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CHAPIT^IE *RE*ÎIËR 

I 

i Départ de ^Scyfhie. La c^ersonhe *tann^ 
; ^ue (*). Le Ptnt - Euxîn (**). Etat ie 
\ 'in Grect , dtfuii la prise d*i4thenes fn 

404 a'vant J, c* » jt^sgu au moment ÈM 
I Voyage. Lç Bosphore de TChrace* ArifV* 

^ii à Byza»ceX**^). 



I A «cha„. , SC.W ae .«o., «. .= _ 
I ^oxaris , est V auteur de cet ouvra- cjap. 
i ge qu'il adresse à ses amîs, Uxrommen- ^ 

xre par leur exposer .les motiii ^i Tea- 

-^gàgèrettt à ivqyager. 

( *) U Criiriêc, 

! *«) Latner n»frc« 

*••) Coosufetinoptc,' 
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» VOYAGE 

Vous javez que je descends du sage 
chtp. Anacharsîs , si célèbre parmi les Grecs , 
6c si indignement tr^'tç chez les Scy- 
thes . L'histoire de sa vie ôc de sa mort 
m'inspira , des ma plus tendre enfance i 
de Testime pçur la nation quT avoir ho» 
noré ses vertus , & de T^loignement pour 
celle qni les avoit méconnues . 

Ce dégc^t fut augmenté par Tarrivée 
d'un esclave Grec dont je ns racqui^i- 
tion. Il étoit d'une des principales fa-» 
milles de Thébesen Béotie. Environ 3^ 
ans (*) auparavant ^ il avoit suivi le jeu- 
ne Cyrus dans l'expédition que ce prin- 
ce entreprît contre son frère Artaxer-» 
xés, roi de Perse. Fait prisonnief dans 
im de ces combats que les Grecs furent 
obligés de livrcyr.ense retirant^ il chant 
fica souveut de maître , traîna ses fers 
çhej, différentes nations , ôc paryinj ^UJC 
lieux que j'hahitois. . 

.Plus je le confins , plus je sentis Tas-» 
Cendant que les peuples éclairés ont sur 
les autres peuples. Tîmâgène, c'étoîtle 
nom du Thebain, m'^ttiroit Se m'humî- 
Ijoit par les charmes de, sa conversatiouj 
& 'par la supériorité' de' ses lumières. 
L'histoîre des Grecs , leurs moeurs y leurs 

Î^ouvernemens , leurs sciences, leurs arts, 
eurs fêtes , leurs speftacles , étoient le 
çujet intarissable de no$ entretiens» Je 



*) t'âB 4*»« av. J. Cm 



DU JEUNE ANACHARSIS- % 

f'înterrogeoii , je l'ecoucoîs tyec crtn^ 
fort t je veiTDÎs d* entrer dans mk 
iAi^-hnitièm^ année ; mon imagination 
âîcmtoit les jim mves couleurs ^ ses i^i* 
chef taMeaux. Je n'avois vu jusqu'aion 
^uc des tentes , des troupeaux 6c des 
déserts. Incapable d&ormais de «uppor<*> 
ter la vîe carante que j*ayob mettéo , & 
îfignorance profonde à laquelle j*étois 
^:^ndamné , 3^ résolus d'abandonner ua 
•Clrmat où fa nature se pr^êtoit à peine 
aux besoins de Hiomnie y Se une natioit 
qui ne me paroîssoit a^roir d'autres ver» 
tus que de ne pas connoître tous les vi- 
«s . 

J'aî passé le plus belles années de mt 
mt en Grèce v en Egypte & en Perse ; 
tnaîs c'est dans le premier de ces çay» 
que Vai fait le plus long séjour. J* ai joui 
des dernteis momens de sa gloire ; Se ]à 
tie l'ai quitté qu'après avoir vu sa liber- 
té expirer dans ta pîa^fte de Chéronée. 
Pendant que îe parcourois ses proWnces 
J'avois soin de recueillir tout ô« qui me- 
fitolt quelque auention. C'est d*apri$ 
<:e joumaU qu*à mon retour en Scythie^ 
j'ai miÉ en ordre la refatîoB de mon vo* 
yage. Peut-être seroit-elte plus exa^e , 
si le vaisseau sur lequel j'avôîs fait em- 
barquer^^es livres , a adroit pas péri dana 
le Pont^luxin. 

Vous , que j'eus l'avantage de connoî- 
tre dans mon voyage de Perse , Arsa- 
jne , Phédime , illustres époux , combiett 

A * ' 




4 VOYAGE 

de fois vos noms ont été sur le point de 
cb*p« se mêler à mes récits ! De quel éclat ils 
^' brilbient à ma vue , lorsque Tavois a pc* 
in4re quelque grande qualité du cœur 
ic de l'esprit ; lorsque î*avois à parier de 
bienfaits & dereconnoissancei Vous avez 
«les droits sur cet ouvrage. Je le com- 
posai en partie dans ce beau séjour dont 
vous faisiez le plus bel ornement ; je 
Tai achevé loin de la Perse , & toujours 
sous vos yeux; car lesouTenirdes momens 
passés auprès de vous ne s'efface jamais. 
Il fera le bonheur du reste de mes jours; 
Se tout ce que je désire api«èsma mort, 
c'est que sur la pierre qui couvrira ma 
cendre , on grave profondément ces mots: 
Il obtînt les bontés d' Arsame Se de Phé* 
dime * 

Vers la fin de l4 première année dô 
la io4<>. olympiade X*)> J^ partis avec 
Tîma^ène à qui je venois de rendre lé 
liberté. Après avoir traversé de vaste» 
solitudes , nous avivâmes sur les bords 
du Tanais , pr&^ de l'endroit où il se 
jette dans une espèce de mer , connue 
sous le nom de lac ou de Palus Méotî- 
de . Là , nous étant embarqués , nous 
nous rendîmes k la ville de Panticapée, 
située sur une hauteur (i), vers l'entrée 
du détfoit qu'on, nomme le Bosphore 



*) Â^ -mois 4*avril de Vsm )«} av. J. C« 



DU JEUNE ANACHARSIS . s 

Cîmmérien , & qui joint Je lac au Pont-» 

Euxiii. cftir. 

Cette ville où les Grecs établirent au- *' 
trefois tine colonie (i), est devenue la 
capitale d'un petit empire qui s'étend 
sur la côte orientate de la Chersonèsc 
Tauriquc. ^Leucon y rcgnoit depuis en- 
viron. 30 ^ns (1). Cétoitun prince ma- 
gnifique & généreux (?) , qui plus d'une 
foîs avoit dissipé des conjurations , 8c 
remporté des viûoires par son courage 
& son habileté (4) Nous ne le vîmes 
point : il étoit à la tête de son armée. 
Quelque temps auparavant, ceux d*Htf- 
raclée enBithynie s'étoient présentés avec 
une puissante flotte , pour tenter une d«r 
scente dans ses états. Leucon s'apper- 
cevant que ses troupes s'opposoîent foi-* 
blement au projet de T^nnemi , plaça 
derrière elJe^ un corps de Scythes, avec 
ordre de les charger , si elles avoient U 
lâcheté de reculer (5). 

On citoit de lui un mot dont je fris- 
sonne encore. Ses favoris , par de faus-* 
ses accusations , avoient écarté plusieurs 
de sesamis, & s'étoient emparés de leurs 
biens. 11 s'en apperçut enfin ; & Tu» 
d'eux ayant hasardé une nouvelle déla- 
tion:,, Mallaeureux, lui dit-H, jetefe* 



t\ Strab.iib. >. f* }io. PUb. lik 4* Cr i>. t. r, ^*iK 

3) Dio4. Sic. lib. 16 , p. 43S* ' 

S) Ckrysif». ap. Vint, de Stoîcor. rcpu^n. t. » , f. <««• 

4) Polyxn. strates. lib. ê* cai>. ». 
i) Id lUd. 
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6 VOYAGE 

„ roîs mourir , si des scélérat* tels que 

cfc«F» „ toi n'étoient nécessaires aux despo— 
*• „ tes (i). " 



JLa Cbersonèse Taurîquc produit du 
hU en abondance : h terre , à peine ef- 
jBearée par le soc de la charrue , y rend 
trente po«r un (i). Les Grecs y font un si 
prand commerce, que le roi s'ctoit vu for- 
cé d'ouvrir à Tbéodosie , (*) , autre vil- 
le du Bosphore , un port capable de eôn-' 
tenir loo^ vaisseaux (jX Les marchands 
Athéniens abordolent en foule , soit dans 
cette place , soit à Panticapée- Ils ny 
payolent aucun droit , ni d'entrée , ni 
de sortie ; & la république ^ par recon-- 
naissance > avoit mis ce prince & ses en- 
fans au nombre de tes citoyens (4) (**)i 

Nous trouvâmes un vaisseau de Les- 
bo» près <fc mettre à la voile . déomc- 
de , qui le commandoit , consentit à nous 
jptendre sur son bord» En attendant le 
lour du départ , Tallois , Je venois : je ne 
pouvoîs me rassasier de revoir la cita- 
delle , farsenal y le port , les vaisseaux ^ 
leurs agrès» leurs manoeuvres ; j'entroisaa 
liasard dans les-maisons des particuliers^. 
éans les n^nufaâur^ , dans les mom* 



s) Athtn. Itb. «, cftp. i#, p. »sf. 

a) Strabk li^ 7 » p, ii«b. 

f) Aujourd'hui ChKjl . 

S) Demostb. ia Leptin. p. $4é» Stnbir Hbb 7 9 p» »•»•- 

a\ Demosth. ibid. p« S4s* 

^ Jùftw^ Uk BOtc 4 U im 4u volniiK» 



DU JEUNE ANACHARSIS. 7 
«Ires boutiques; je sortois delà ville, & 
mes yeux festoient fixés sur des vergers ch«^ 
couverts de fruits , sur des campagnes ** 
enrichies de moissons. Mes sensations 
étoient vives, mes récits animés . Je ne 
pouvoîs me plaindre de h'aVoir pai 
de témoins de mon i>onbeur; j'en par- 
lois à tput Je monde : tout ce qui 
me frappoit , je couroîs l'annoncer à 
Timagène , comme une découverte poirr 
lui , ainsi que pour m<5i ; je lui cleman*» 
dois si le lac Méotide n'étok pas Jajplus 
grande des mers ; si Panticapée n'etôit 
pas la plus belle ville de Tunivcrs. 

Dans le «cours de mes voyages , 8c sut** 
•tout ail commencement , j'éprouvoîs dt 
pareilles émotions , toutes les fois que iH 
jQature ou l'industrie m*ofïroit des objets 
nouveaux; ^ lorsqu'ils étoient faits pour 
élever l'ame , mon admîratioit aVoit be*- 
soin de se saulaga* par dés larmes que 
je ne poûvoîs retenir , ou par des éxdis 
de joie que Timagène ne pouvoit mo- 
dérer. Dans la suite , ma surprise , en 
s'afFoiblissant , a fait évanouir les plai- 
sirs dont elle étoit la source ; & î'ai vu 
avec peiné , que nous perdons du côté 
des Sensations , ce que nous gagnons du 
côté de l'expérience. v 

Je ne décrirai point les mouvemens 

[ont je fus agité , lorsqu' à la sortie du 

.^osphçre Cîmmérieh , la mer , qu'on 

nbmme Pont-Euxin, se développa insen-* 

A 4 
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«îblement h mes regarcts (*)^ C'est un im^ 
c^ mcnse bassin , presque par-tout entoufé 
de montagnes plus oirmoitis éloignées dir 
rivage > & dans le quel près de 40 fleu- 
ves yeisent les eaux d'une partie de 
lAsie & de FEuPope (i). St longueur j 
dit-oa (2>., est de 11 100 stades (**) ; s« 
plus grande largeur , de îjoo (***). Sur 
s^s bords , habitent des nations qui dif- 
fèrent entre elles d'origine r de mœurs" 
& de langage (3).. On y trouve , par in- 
tervalles, & principalement sur les côtes 
méridionales, des villes Grecques: , fon- 
dées par ceux de Mîlet , de Mégare &r 
d*Athènes. ; la plupatt constraites dans 
des lieux fertiles- & propres air commer- 
ce* A Test , est la Colchide , célèbre 
par le voyage des Argonautes , que les 
fables ont embelli , & qui fit mieux con- 
noitre aux. Grecs ces> pays éloigner. 

hss fleuves^ qui se jettent dans le Pont , 
te couvrent de glaçons dans les^ grands 
froids (4)) adoucissent l'amertume de ses- 
eaux.) y portent une énorme quantité de;' 



«) . Voyex Ift carte du Pont*£axia ^ 
I) Strab. nb. 7, p. 29^. 
s) HcfiMlvt» tib; 4* cupi 99*. 

**> EavIroA^f Uenes -7 
**«) Cnvîroa. i%4. Keu^» -î 

4 

5) A mm. MarctIU lib. ii.» cap. t. ^ „^ ,. 

♦) Hcrmicr. apw Macr«b. liW r,fc. ij. WLtOU U L'Aea*. 
<2bj Bcii. UtMW t» «a , p. «40. 
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Jimon Se de snbstanœs végétales , qui at- 2 
tirent & engraissent les poissons (!)• Les c^^ 
thons , les turbots ic presque toutes les 
espèces , y Vont déposer leur frai , 8c s'y 
niultî|)iîent d'autant plus, que cette mer 
ne nourrît point de poissons voraces 8c 
desthifteuts (i). Elîe est souvent enve- 
loppée de Vapeurs Sombres, 8c agitée pat 
des tempêtes violentes (3}. Oïl choisit , 
jK)ur y voyager , h saison où leS naufra** 
ges sont mo^ns fréqiïens (4). Elle n'est 
J)as profonde (j), excepté ters sa partie 
orientale , oà la natuj^e a creusé des 
abîmes dont la solide? ne peut trouver 
ïe fond (6). 

Pendant que Cléomède ftouS înstruîsoîc 
de ces détails , il traçoié sur ses taWet-^ 
tes le circuit du ï^ont-^Euxin. <lu«nd il 
l'eut terminé , Vètis avez , box dis«]e y 
figuré sans vous en appereevoîr , Tare 
dont nous nous servons en Scythier Tel-» 
ïe est préci^ment sa forme (?) ; mais 
Je ne vois point d^îssue à cette mér. El- 
le ne communique aux autHes , répondît- 
3 > que par un canal à peu près sembla^ 



Il Arist. kist. âoiih. l!b. t^C. i^i'i. t, p. ftr. yfêf^ 

de Chard. t* i^ w» 107» 
i) Aristot. ibid. lib. 6, cai^. 17, t. i, p. t74. Stnb«B. 

iib. 7 , p. 3*€» Plin. 1. e , cap. is 9 t* s » pag. sor* 

Amm. Marcell. lib. sa , cap. t « p. f tt. 
#) Mém; de l*Actd. t. it^pi «'^* ^^« «te tharti. t,- 

I > p. P>« 
4^ Voy. db Timnief. t. s , ftttr. a¥* 
O^ Strab. iib. t, p. lo. 

<Ô A ris t. mtttor. lib. i> cap. ii, ., i, p. Ui ««-«^i 
7) Strab* lib* > , p. lis* Pyooît. peileg; r» i#7. ScimK 1 
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He à' celui d'où nous venons de sor- 
tir, 

Aulieu de nous y tendre en droitu- 
re } Cléomède , craignant de s'éloigner 
des, côïtes , dîrijgea sa route vers Touest y 
6c ensuite vers le sud- Nous nous en- 
tretenions y en les suivant , des nations 
2UÎ les habitent ; nous vîmes quelquefois- 
5s troupeaux s'approcher du rivage de la 
ï3Qer , parce qu'eue leur présente une bois-- 
son aussi agréable que salutaire (r). On 
aous dit (pst^en hiver S quand la mer est 

Îrise (i) , les pêcheurs de ces. canton» 
^ressent leurs tentes* sur sz surface , Si 
Jettent leiu-s lignes k travers des ouver- 
tures pratiquées dans la gl^ace (3). On 
uous montra de loin l'embouchure dur 
BjDrysthène (*) ^ celle de Flster (**) 8c de 
quelques; autres^ fleuves •- Nbu& passions 
souvent Ta nuit à terre , & quelquefois* 
à l'ancre QO • 

Un jour Cléomède nous dît qu'il avoFt 
tu autrefois Thistoire de l'expédition du 
jeune Cyrus. La Grèce s'est doncocciq)ée 
de nos malheurs, ditTlmagène: ils sont 
moins amers pour ceux qui ont en 
la fataKté d'y siffvivre . Et quelle est k 
main ^ui en traça h tableau ? Ce fut r 
vépoadit Qéomède , Tun des généraux 

a) ArrUa. Peripl. tf^ Gfgr. nrin. t* i ».p. t.. 

a) Voy, de Tournef. t* i « pw s»o. 

•) Arisu netcor. Itb» i , cap. tu U i» f» t^Ê^ 

•) Attioar4*hai le Daicfer.. 

••) le -Oaaabc . 
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DU fEUNE ANAGHARSIS. ii 

qin ramenèrent les .Grecs dans leur p^ 

trie, Xénophon d'Athènes. Hc'Ias ! x^ chap. 
prit Timagène depuis environ 37 ais '* 
^tie le sort me sépara de lui , ^^oici U 
ptemiére noisvelle que j'ai ide son re^ 
tour* Ah! ^u'il m'eût été doux de le 
revoir , après une si longue absence / 
«nais je crains bien que la mort •••. 

Rassurez-Tous ^ dit Cléomede ; il . vit 
^encore Que les dieux soient benîij ré* 
prit Tfmagène / U vit , il recevra le» 
^mbfôssomeni^ d'un soldat > d'un atni dofiir 
il sau^ plus d'une fois les jours. S^ns 
4oute que les Athéniens^ l'ont * comblé 
d'honneurs /" Ih l'ont exilé , répondit 
Cléomédcy parce qu'il paroissoiE, trop at- 
tacha aux Lacédénjoniens (i).— Mais.dtt 
moins dans sa retraite ^ il attira les re* .^' 
^ardr Aà toute la Gc^èce ? -« Non ; i}$ 
sont totts fixés sur Ëpâniino&da« de Tbèt> 
bes. — £paminondas ! Son âge ^ le noin 
de â>n pàe ? — Il a près de ;o a^ ; U 
est filsf de Pblymni* > 9c frère de Caphir 
sias fi). Cest lur, icprît Timagène avefe: 
émotion -; c'est lui-même^ Je J'ai connu 
dès son enfam:e^ Ses traits sont encore 
pré^ns à mes yeux : les liens du^sang 
nous unirent de bonnehtuce.. Je n'a vois 
Que quelques années de plus que lui : H, 
tut élevé dans l'amour d^ k pauvreté f 



>> D9«g. latrf. in Xtnoffu lib.*>^ Si ii» 
>) Plot. 4c SCO. Sqçt, t. a, p. s>5> S7>. Nep; Ullptni^ 
«ap. u T. 
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dans Tamour de la ipertu. Jamais des^ 
^*' iwDgrfy pfus rafJÎdfes dans tes exercices 
du corps , dans ceux- de Tespfit. Ses 
^maîtres ne suffisoient pas^ au besoin qu'il 
avoit de* iîinstruire. |e m'en souviens : 
nous ne pouvions* Farracher de la com- 
pagnie- d un Pythagoricien triste & sé^ 
vère 5 nomm^ Lysis (u). Epaminondas- 
n'avoît que ix à ij ans- , quand je me 
rendis à* l'armée' deCyj^us : il laissoii 
^elquefoîs échapper les traits d^un grand' 
caradére. On prëvoyoit l'ascendant qu'il 
auroit vei Jour sur les- autres hommes (2). 
Excusez moff împortunité. Comment 
a'-t-il rempli de si bdles expà^nces? 

Cléomede répondit : Il a élevé sa na-^ 
tjon; & par ser exploits, elle est deve* 
nue lia première puissance de la Grèce ^ 
O Thèbes/ s'ccri* Timagène ; ô- ma pa- 
trie î heureux séjour de mon enfance / 
plus heureux Epaminondas / ..• Un saî- 
•issement ir^volontaire Tempccha d'ache- 
i«r. Je m'écriai à. mon tour : Olv! que 
To» mérite d'être aitné , quand on est 
si sensible / Et mt jetant à son cou ^ 
Moncher Tinaagène , hu dis- je, puisque 
vous prensz^ taor d'intérêt aux lieux où 
te hasard vous a fait naître , quels àou 
vent être vos sentîmens pour les amis, 
que vous chpisissez vous * même ! Il 

Imt. Iib^ j , cap. u* 
%\ HeD. ibid. ca»>. s. 



Imt. \\h, j , cap. u* 
%\ Ifef • ibid* caj^» %%. 
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ttie répondit i en me serrant la nmn : 
Je vous ai souvent parle de cet amour châ^ 
inaltérabfe que les Grecs conservent poui *" 
leur patrie. Vous aviez, de la peine aie 
conc^?oîr . Vous^ voyez à mes^ pleurs s' ri 
est profonde & sincère.. Il pleuroit en 
effet. ^ 

Apre* quelques nïomeiis de sifence, il 
demanda comment s'étoit opérée une ré«- 
Volutipfl si glorieuse aux Thébains. Vous 
n'atteadez pas ds moi , dit Cléomide ^ 
le détail circonstancié d^ tout ce qui 
i'est passé depuis votre départ. Jem*at* 
tacherai aux principaux évenemens : il» 
suffiront pour vous instruire de Tétat 
aâiuet de la Grèce. 

Vou5 aurez su que par fa prise d'A- 
shènes (*)> toutes nos républiques se trou- 
vèrent , en quelq:«ô manière , asservie» 
aux Lacédémoniens ; que ïes unes furent 
forcées de soJliciter leur alliance , 8c les 
autres de l'accepter. Les qualités bril* 
ïantes &; les exploits éclatans d*Agésilas,^ 
roi de Lacédémone , semhloient les mc^ 
nacer d'un long esclavage . Appelé enr 
Asie au secours des Ioniens, qui ,^ i'étant 
déclarésr pour le jeune Gyrus , avoîent à 
rcdoutef la vengeance d''Artaxerxès , il 
fcattit plusieurs fois les généraux de ce- 
prince ; & ses vues s'étendant avec ses 
-succès X J*l roulait déjà dans sa tête te 



^ *) L'ai 4M avant J, o 
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projet àe wrt^ ses armes en Perse , Ik 
ciM^ d'attaqoer le grand roi jusque sur son 
ttrftne (i)* 

Atcaxerxès détourna Toragé . Des 
lommes d'argent distribuées -dans plu- 
sieurs villes de la Grèce y les détachè- 
rent des Lacédémoniens (2). Thébes v 
Corinthe y Argos & d'autres peuples for-- 
tuèrent une ligue puissante , & rassem-^ 
falérent leurs troupes daiîs les champs de 
Coronce en Béotie <*) > elle* en yinrent 
i>ient6t aux mains avec celles d'Agési"»^ 
las , qu'un ordre 4e Lacédémone avoit 
obligé dlnterrompre le cours de ses ex- 
ploits. Xéno^hon c|ui combattit auprès 
de ce prince , dlsoit qu'il n'avoit jamais 
vu une bataille si tnexrrtrière (3). Les 
Lacédénontens eurent Thonneur de la 
▼iftoirc ; fcs Thébaîns , celui de s'être 
retirés sans prendre fa fuite (4). 

Cette ridoire , en âfTernrytssant la puis'* 
iance de Sparte , fit éclore de nouveaux 
troubles , de nouvelles Hgues^ . Parmr 
}cs vainqueurs mêmes y les uns étaient 
fatigués de leurs succès ; les autres ^ de 
la gloire d'AgésUat. Ces derniers ayan? 
à leur tête U %artiate Antakidas^, pre* 



't nat. in Ages. t. i » f, 4bi. Nep. in ^er. cap; <v 
X) Xenoph. hi.t. Gnic; lib. 4 9 P» «*• P^<* *> AgcSk 

t. I. p. «04. 14. iacoiu apopfat. r. s, p. sis* 
•) L'an ifi. tv. J^ C 

i) Plut, in Ages. r. i , p« «os« Xeoopik in Ages, p.^t m 
4) Xenoph. Irisr. Gr«c. h 4 » Jh S*^ ^^H^* ^^•' ^^ 

Sic. I. 14. p* its. ^ 
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posèreiit au roi Artasterxè» de donner la 

paix aux nations de la Grèce. Leur« ch*i^ 
députa s'assamblèEent ; & Téribaze , sa- ** 
trape d'Ionie y leur déclara les volon- 
tés de son maître ^ conçues en ces ter- 
mes (**). 

„ Le roi Artaxerxès croît quil est de 
fr fe justice , I. que les^ villes Grecquet 
„ d'Asie , ainsr que les îres de Clazo- 
^ mène Se de Chypre , demeurent ré- 
„ unies à son empfre ; i que les autres 
^ villes Grecques soient libres , à Tex-^ 
jy ception des iles de Lemnos , d'Imbros 
„ ôc de Scyros , ^ui appartiendront aux 
„ Athéniens. Il joindra seJ forces à cek 
„ les des peuples qui accepteront ces con- 
f^ ditions , & les emploiera contre ceuK 
„ qui refuserout d*y souscrire (i). " 

L'exécution d'un traité qui changeoit 
fe système politique de la Grèce , fut 
confiée aux Lacédémoniens > qui en ayo- 
ient conçu l'idée , & réglé le^ articles ^ 
Par le premier ^ ils ramenoient sous~ le 
youg des Perses , les Grecs de TAsie, 
dont la liberté avolt fait répandre tant 
de sang depuis près d'un siècle ; par le 
second , en obligeant les Thébains à re^ 
connoltre J'independance des villes de la 
Séotie „ ils affoiblissoient h seule puis* 



••) Vkn t9t, avant. J. C. 

s) Xeaopli. liitt. Gr«c. lib* f , p. s$o; lih. <t. p. éoi^ 
Isocr. 4c Dac. t. i ». p. i«p. Fini, apophr. Uanu t. »» 
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Sance qui fût peut-être en état de s'op-* 

«^« po^ev à leurs projets (i) : aussi les Thé- 
* bains , ainsi que les Argiens , n'accédé^ 
rent-ils an traité , que lorsqu'ils y furent 
contraints par la force. Les autres ré- 
publiques le reçurent sans opposition , Se 
querques-utie^s même avec empresseçient . 
Peu d*^niiées après (*) , le Spartiate 
Phébidas passant dans U Béothe avec un 
corps de troupes, Tes fit camper aupr^ 
de Thèbes (2) . La ville étoit divisée en 
deux fanions , ayant chacune xm de^ 
principaux magistrats à sa tété. Léon-* 
tiadés , chef du parti dévoué aux Lacé-* 
démonîens, engagea Phébidas k sempa-* 
rer de la citadelle , de lui en facilita les 
moyens. C'était en pleine paix , & dan» 
un moment où, sans crainte, sarfs soup- 
çons , les Thébains célébroient la icte de 
Cércs (3). Une si étrange perfidie devint 
pliis odieuse par les cruautés exercées suf 
les citoyens fortement attachés à leur pa-- 
trie: quatre cents d'entre eux cherchè- 
rent un asyle auprès des Athéniens; 
Lsménî'as , chef de ce parti , avoit été^ 
chargé de fers , & mis à mort sous de 
vains prétextes. 
Un cri général s'éleva dans 1* Grèce^ 



j) Xencph. liist. Cné€, p. s»i« Flut. in Agtt. t. ir'F» 

«û8. Ncp.. in Pelopid. c«p. i. 
"*) L'an 38» avant J. C. . 

s) Xenoph. ibid. lib. s , t. r, paf. s$ê, ^Itit. !É Ageti 

t. I , p. 699, Ncp. in Pelopid. iip. x. j 

Ml XcDOfh. ibid. p. ss7. Pltit. ift Pelopid* t. i, f . ilQ» ^ 
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Les Lacédénvoniens frémîsçoîent d'indi- _ 
gnation f ils demandoîent avec fureur chip» 
si Phébîdal avoir feçu des ordres pour 
commettre vm pareil attentat (i). Agé- 
sitas répond qu'il c^ permis à un gér.é- 

I rai d'outrepasser ses pouvoirs V quand le 
bîôn de Tétat l'exige * & qu'on ne doit 

I Juger de l'aôion de Fhébîdas, que d'a- 
près ce principe. Léontiadès se trouvoit 

^ alors à Lac^démoner il calma les esprits, 
en les aigrissant contre les TItébains. il 
fut décidé qu'on garderoit la citadelle 

' de Thèbes, & que Phébidas seroît çon* 
damné à une amende de r 00,000 dra- 

' cbmes (2) (*). 

Ainsi , dit Timagène en interrompant 
Clcoméde , Lacédémone profita du cri- 
me, & punit le coupable (?). Et quel» 
le fut alors la conduite d'Agésilas ? On 
Faccusa, repondit Cléomède , d'avoir été 
Fauteur secret de l'entreprise , & du dé- 
^cret qui en avoît consommé l'iniqur- 
'^té (4). Vous m'aviez inspiré de l'esd- 
me pour ce prince y reprit Timagène, 
mars après une pareille infamie . . . 
^ Arrêtez, lui dit Cléomède; apprenez* 
que le vertueux Xénophon n'a cesse d'ad- 
mirer, d*estimer Se d'aimer Ag^las(5)- 



t) Xçn«pii. ftisf. Graec. tih» s 9 p* Slf & s«8«. Plut, i» 

Açesil. t. I. p. 4oS. 
s) Plut, in Pclopid. t. * , F* *8o. Nep. ia Pelopld. c. i». 
«) 90,000 livres. 
3^ Folfb. Irist. llb. 4. p. 29^. 
4) Plut, in Age», t. 3 , p. 609* 
sj^cnopb« hist. Gnec. lib. 5. là îa Asps* 
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. .. J'ai mai-même fait plusieurs campagne* 
châp, SOUS ce prince. Je ne vous parle pas de 
•*• SCS talens militaires: vous verrez ses tro- 
phées élevés- dans plusieurs proviaccs de 
la Grèce & de l'Asie (i). Mais je puis 
vous prot/ester qu'il éroit adoré des fsod- 

,dats (x) dont il partageoit les travaux 
& les dangers ; que dans son expédition 
d'Asie , il étonnoit les barbares par la 

, simplicité de son extérieur , & par I élé- 
vation de se$ sentimens ; que dans tous 

• les temps il nous étannoit- par de non* 
veaux traits de désintéressement , de fru- 
galité , de modcratîqn Se de bonté > que 
Sans se souvenir de sa grandeur , sans 
craindre que les autres l'oubliassent , il 
étoit d'im accès facile , d'une familiari- 
té touchante , sans fiel > sans jalousie (3), 
toujours prêt k écouter nos plaintes J en- 
fin le Spartiate le plus rigide n'avoit pas 
des moeurs plus austères ; l'Athénien le 
plus aimable n'eut jamais plus d'agrément 

. dans lesprit (4). Je n'ajoute qu un trait 
à cet éloge : dans ces conquêtes brillan- 
tes qu'il fit en Asie , son premier soin 
fut toujours d'adoucir le sort des pri- 
sonniers , & de rendre la liberté aux 
esclaves (5}. 



>) Tsncr. Ardiîd' t. i. f, st. 

9) Xenoph. in Ages. p. tftfr* 

r) Phat. in Ages t. i , p. «99. 

4) Xenoph. in Ages. p. «sf. Plut, ift AgcU p. gf#< 

%\ Xtnopb» iln4. p. êsu 
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^ ' Ëh f qu'importent toutes ces qualités y 
Ifepliqua Timagène, s'il les a ternies en <h«p 
souscrivant à l'injustice exercée contre ^* 

* les Thébains ? Cependant , répondit Qéo- 
2ncde , il rcgardoit fa Justice comme la 
première des vertus (i). J*atpue qu'il 
Ja violoit quelquefois; et sans prétendre 
^excuser , j'observe que ce n'étoit qu'en 
faveur de ses amîs' , jamais contre ses 
ennemis {i}, Il changea de conduite à 
y^ard des Thébains , soit que toutes 
les voies lui parussent légitimes pour 
abattre une puissance rivale de Sparte , 
joit qu*H crût devoir saisir l'occasion :de^ 
venger ses injureis personnelles. Ilss'étoit 
fendu maître de toutes les passions , à 
l'exception d'une seule qui le maîtri- 
soit , & qui , enrichie de la dépouille des 
autres , étoit devenue tyrannique, in- 
juste, incapable det pardonner une of- 
fense. C'ctoit un amour excessif de la: 
Îloire ; Se re sentiment , les Thébains 
avoient blèssè plus d'une fois (?) , sur- 
tout lorsqu'ils de'concertérait te projet 

Îu'il avoit conçu de détrôner le roi de 
^erse. * r- 

^ Le diwrret des Lacédémonîens fut l'épo- 
que de leur décadence. La plupart de 
leurs alliés les abandonnèrent ; & trois 



»VPlat. hicon. ApepKt. t) w i». stn 
» Plut, la Asei. t» • y p. 39t. Idw lAMii. «popfae. ptg. 

«•9. 

») Xenophv hist* GraBC ïih* 7 » p* #»** Plue- ia A^gcs^ p. 
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od c(uatre ans après (*) , les Thébaîr» 
chap. brisèrent un îoug odiei^ (i) . Quelques 
citoyens intrépides détruisirent dans une 
nuit y dans un instant , les partisans de 
la tyrannie ; & le peuple ayant secondé 
leurs premiers efforts , les Spartiates éva- 
cuèrent la ciradel'e. L'un des bannis, 
Je jeune Pclopidas , fut un des premiers 
auteurs de cette conjuration (2). 11 étoit 
distingue par sa naissance & par ses ri- 
chesses ; îl le fut bientôt par des aftions 
dont réclat retaillit sur sz patrie. 

Toute voie de conciliation se tiouvoit 
désormais interdire aux deux nations, 
La haine des Thébaîns s étoit prodi* 
gieiise Tient accrue , parce qu'ils avoicnt 
essuyé un outrage sanglant ; celle des 
Lacédémoniens , parce quils lavoîent 
commis. Quoique ces derniers eussent plu- 
sieurs guerres a soutenir, ils firent quel* 
ques irruptions en Béotie. Agesilas y 
conduisit deux fois (0 s^^ soldatsaccou- 
tumés à vaincre sous ses ordres : il fut 
blessé dans lUie ailion peu décisive ,* & 
le Spartiate Antalcidas lui dit en lui 
montrant le sang c^vii couJoit de la plaie: 
„ Voilà le fruit des leçons que vous avez 
„ données aux Tbébaîns(4). " En effet, 
ces derniers , après avoir d'abord laissé 



*) L'as |7« ott it9. avant J. c. 

1) Xennph. hist. Gr«c. lib^ « « p. S rë, 

3) Phit. m Pelop. p. tai. N^p. ia Peiop. ctp. t. 

j) Xcn ph. hist. Gr»c. I. s , p. S7» & SfS. IXKJvfctIr 
anaat. Xenoph. ad. aan. ne» 

4) Pliif • U Pciopid. p. *9u 
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Tàvager leurs campagnes, essayèrent leurs 
forces dans de petits combats, qui bien- ^^' 
tôt se mult lignèrent. Pélopidas les me- 
noit chaque jour à l'ennemi j & malgré 
rimpétuosité de son caractère > il les ar- 
rêtoît'dans leurs succès?, les encoura- 
geoit dans leurs défaites, & leur appre- 
îioît lentement à braver ces Spartiates, 
dont ik redoutoîent la valeur, & enco- 
re plus la réputation. Lui-même , ins- 
truit par s^ fautes & par les exemples 
d'Ag&ilas, s'approprioit l'expérience du 
plus habile général de la -Grèce : il re- 
cueillit dans une des campagnes suivan- 
tes , le fruît de 5cs travaux & de ses 
réflexions. 

XI étoit dans la Béotie (i) ^ il s'avan* 
^01 1 vers Thèbes (*) : un corps de La» 
cédémonîens , beaucoup plus nombreux 
que le sien , retou rnoit par le même 
chemin; un cavalier Thébain qui sctoît 
uvance , & qui i^ apperçut sortant d'un 
défile, court à Pélopidas; „ Nous som- 
„ mes tombés , s'eçrîa-t-il , entre Ic^ 
„ mains de l'eanemi. Et pourquoi né 
„ seroîent-^ils p^s tombés entre les no- 
^, très ? répondit le général. " Jusqu'à 
ce moment aucune natipa n'jivgit osç at-^ 
taquer les Lacédémonîens avec des for- 
Ces il^^les , cncor<^ moins avf c àes forces 



y) Plut, io f elo»id. p. a 
'^l Vàn ifS ivafit J. c. 
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1nrà:ieiires« La mêlée fut sandante , la 
vi&divc long-temps indécise. Les Lacé-^ 
démoniens ayant perdu leurs deux gene^ 
r«ux & Jjélito de leurs guerrier. , s ou-* 
vrant , sans perdre leurs rangs , pour 
laisser passer Tennemi: ma^s Pélopidas, 
qui veut rfôter naaitre du cbainp de ba* 
taiile , fond de nouveau sur eux , 8c 
goûte enfin le plaisir de les disperser 
dans la plaine* 

Ce succès inattendu étonna Lacédé- 
mone, Athènes 9c toutes les républiques 
de la Grèce. • Fatiguées des malheurs de 
la guerre , elles riésolurent de terminer 
ieurs différends à Tamiable . La diète fut 
<x)nvoquée à Lacédémone (i) : Epami-» 
tiondas y parut avec les autres députés 
^e ThèbeSi 

. II ceoit alo^ dans^ sa 40^^ année* Jus-» 
qu'à ce moment il avoît , suivant le con- 
seil des sages, caché sa vie {i): il avc^ 
mieux fait encore; il «Vtoît mis en état 
de la rendre utile aux autres. Au sor- 
tir de renfance , H se chargea d'achever 
lui-même son éducation. Malgré la mér 
^lîocFÎté dé' sa fortune , îl retira chez 
lui le philosophe Lysîs (0; & dans leurs 
ÉPéquens entretiens , il acheva de se pé* 



t) Xenopli.iiift. Grsc. lib. €• p. ««e. 
4) Plut, de oeculr. vivead. t. » , p. Mtp, 
$) Plut, de gen. Socr. t. i 9 p. sts. £lia«. var. hfft. U 

e. c. ir. Diod. Sic. lib. as , p. jotf. Id. 'm cxcerpt. 

Valcs. p. %A6. Ciccr. de •£&€« lil>. i « caf « 44 > t> 1 • 

p. aij. 
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nétrer des idées siïblimœ que les Pytha* 
goriciens ont conçues de la vertu ; Se dmh. 
cette vertu qui briiloit dans^ ses moin- *• 
dres aélions, le rendit inaccessible à tou- 
tes les craintes. En même *tçmps qu'il 
fortifioît sa santé par la course , ja lut- 
te ^r), encore plus par îa tempérance y 
H étudîoît les hommes: il consul toit le» 
plus éclaira (i), ôc meditoit sur les de- 
voirs du général & du magistrat. Dafi» 
les discours prononcés^ en public , H- ne 
dédaignoît pas les ornemens de rart(})> 
mais on y démcloit toujours Tifloquenco 
4e$ pandes âmes Ses talens , qui TontJ 
place au rang des orateurs célèbres , écla- 
teront pour la première fois , 4i la diète 
de Lacédémone , dont Agésilas dirigea 
Jes opérations. 

Les députés de« différentes république^ 
y discutèrent leurs droits & leurs inté- 
rêts. J'ai vu par hasard les harangues 
des trois ambassadeurs d'Athènes. Lé 
premier étoît un prêtre de Cérès , enti- 
té de sa naissance , fier des éloges qu'il 
recevoît ou qu'il se donnoît Iui*mc- 
nié (4). Il rappela le^ commissions im- 
portantes que les Athéniens avoient con- 
fiées ii ceux de sa maison ^ parla des bien- 
faits xpLÇ les peuples du Péloponèse avo- 



t> Nep. In Cf a«. cap. i. 

•I 14. cap. t. 

r) Id. cap. 1. 

#) Zeaoph. bist. Grac. ttb. tf. p* . S9<». 
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_„ îent reçus des divinités dont il étoît te 

<^ ministre , & conclut , en observant que *' 
la guerre ae pouvoit commencer trop 
tard , ni finir trop tôt. Callist*rate , ora-^ 
teur ren^mnjé^ au lieu de djéfenike I'in> 
térét géhèfil de it Grèce , eut J*indîscré- 
tion d'dnsinuer en présence de rtous les* 
alliés , que l'union particulière d* Athè- 
nes & de Lacedémone ^ssurejroir à ces . 
deux puissances J'empire de la terre ôc 
de la mer. £nfin^ Autoclês ^ troisième 
député , s^étendît avec coura^ sur les 
injustices des Lacédémoniens , qui <appe- 
loient sans -cesse les peuples à la liberté» 
& les tenoîent réellement dans TescUva^ 
ge , sous le vain prétexte de teur garan-» 
tie accordée au traité d'Antdcidas . 

Je vous ai dit que, suivant ce traita 
toutes les villes de la Grèce dévoient 
être libres : 4>r les Lacédémoniens , eo 
tenant dans leur dépendance les villes 
de la Laconie , ex'^eoient avec .hauteur, 
que celles de la Béotïe ne fussent plus 
asservies aux Thébains (ij. Comme ils 
se répandoient en plaintes amères con-* 
tre cçs derniers , & ne s'exprimoîent 
plus .avec la même précision qu*aupara- ; 
vant , Epamînondas , ennuyé de- îeui^^ 
prolixes inveftrves , leur dit un jour j 
u Tous conviendrez du moins que nous 



-i) DictL Sic. lib. s^, p* IM. 
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^ ^YOus avons forc^ d'à longer vos m©*» 
„ nosyJktes (iC. *' Le -discours qu'il pro- ^^^ 
Aon^ ensuite ^ :fit une -si forte knpré»* 
*îon sur les d^uîés ., qu'Agésilas en fut 
alarmé. JLe Thébain inststant avec fer- 
ce sur 4a nécessité d'un traité runîque^ 
ment «fondé sur la iuitice & sur la l'aï- 
son :-„ Et .vous paroîtil juste ôc raîsoa» 
.,j nable> dit Agatlas,,d'accotderl'inde- 
^ .pendance aux villes de la Béotic ? Et 
^, vous , répondit Ep^minondas , croyez- 
„ vous raisonnable .&îuste de reconnoî- 
:,, tre cdle de la Laconie ? ExpUquez- 
y, vaus nettement , reprit Agésilas en- 
„ flammé de colère : je vous demande 
^ si les villes de la Bcotie seront libres? 
I ,f Et mcn, «répondit fièrement Epaminon- 
^9 das f je vous demande sVcdles Ae La- 
^conie-Ie seront?" A ces m^ts^ Agé- 
'silas eftaça d« traité Je -nom des Thé- 
bains , & rassemblée se -sépara (*). 

TeUe fut , à ce qu'on prétend., l*issue 
de cette fameuse '^onfijrence ^ Quelques- 
uns la racontent diversemeent^ &tflus à 
Tavantage d'Ag&îlas (3). <^oï qu'il en 
8(Wt 9 Jes principaux articles Ju décret 
*4^ la diète , portoîent qu'on licencieroît 
Us troupes; que tous les peuples jouîr»- 
dent de Ja Jibereé , 8c qn^î seroit permis 

f 

. O Plu** ^ ^^ Umitj, t. t., fit. I«S. Id. ftp«i»iiU <• s« 

i p. '%99. 

^ i) lU. ia Agts. t. t, p. en, 

I M) Xcnoph. hist. Graec. lib« <, ^ it i« 
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à chacune des puissances confédéré de 
^p- secourir tes villes opprimces (i),^ 

On aurort encore pu recourir à la né- 
gociation ; mais tes Cacédémoniens » en«: 
traînés irers leur ruine par un esprit de 
▼ertige (i) , donnèrent ordre au roi 
Oéombrote» qui commandoiten Phocide 
r armée des allies , de la conduire en 
Béotîe. Elle étoit forte de loooo hom-. 
mes de pJcd , & de looo chevaux (|) * 
Les Tbébaîns ne pouvoient leur opposer 
que 60QO hommes d'infanterie (4) , & 
un petit nombre de chevaux :* mais Epa- 
minoftdas étoit à Içur tête » Qc il avoit 
Pélopîdas cous lui . 

On citoit des augures sinistres : il ré- 
pondit que le meilleur deç présages étoiç 
de défendre sa patrie (5). On rappor-î 
tx)it àe& oracles favorafeles; H les accré- 
dita tellement , qu'on le soupçotmoit 
d'en être fauteur (6). Ses troupes ér 
toient aguerries 8c pleines de son esprit, 
La cavalerie de Tennemi , ramassée près-* 
que au hasard , n'avoir ni expérience, 
ni émulation (7)* Lfs viHes alliées n'a- 
voîent cons0nti k cette expédition , qu'a* 



s) Xcatrh» fiitt. Qt9t.h #, p. ift, l>ioa.Sîç. I.IS.MS. 
11». 

s) Xenoplu ibid. p. sf4* 
a) Piur. in Pclop. t. t , p. stt« 
4) Diod. «ic. ibid. p. j«f. 
») U. ibid. 

4) Xenopb. ibid. p. f^s* Pitd. ibid. folyxm strat. lîb, 
». c. j, J. •. T 

^) Xenoph. ibid. p. sptf« 
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irec vme extrême :répugiiance f A Jeurs 



rsoldats vn'y tmarchaîcat ^u*à ttfftet* Le chjnw 
toi de Lacédémone s'apperçut «de ce d^ **• 
«couragement i maïs il avoit deacnnemîst 

> v& xisqm ,^tout , plutôt que 4e fournir d» 
jioxivèzux prétextes ,à leur .haîQC X^J* 

'Les ^euxcarméû^^toîent ^ans rua «en* 
^roit ;de Ja Béotie , nommé iLeuâres* La 
veilJe de la i>ataiUe, pendant gu'JEpamî- 
nondas ifaismt .sos vdicposltioos , inqiuet 
d'un -événement -qui allait «décider du 
.sort de sa patrie:, il apprit qu'un oflîcier 
Jie distinâion cvenoit d'expirer tranquil- 
lement daijs fsa tente : ,,'Eh / 1 bon dieux if 
„ s*écria-t-il , comment a-t-on le -temps 
„ de mourir dans jmt pareille .circons- 
tance <z) ! " 

t Le lendemain (*) «e 'donna ^cette lar 
taille que les talens du génâ^al Thébain 
rendront à 'jamais tnémorable. --Chéom^ 
brote ^jetCMt placé à la droite de ^son ar- 
iuée , avec la ^phalange LacédeuK)nien* 
»e (?) ^ protégée par la cavalerie ^qui 
formoit ^ne piemîère ligne- Epaminon- 
das , assure de la T^iûoîre, isli peut en* 
' foncer cette aîle si .redoutable , prend le 

% 4>trti de . jefuser jsz droite .à liennemi , & 



•i) Cicer. de offic. lib. i.« cap. -M» t. j. p« leij 
s) Plut, détail* tvend. t. s, p. ittf. 
-«j Le 8 juiUct^de.i'aiiDiîe julienne .prol^ptiqne ^ }»• 

av..J. C. 
I) Xeooph.'^ist. "Grec. lib. é ^ p. -f»<. 1>io4. $ie. lib. 

ff, p. 170. Flot, in Peiopid. p. ^t». Arrtan. taftîc. p. 

s s. Folard trnit* de la colon, chap. io , dans, le pre. 

nicff v«1.4e la-^rad. 4q Poly^ « p- s^* 
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d'attaquer par sa gauche. JI y fait pas* 
ser ses meilleures troupes , le range sur 
50 de hauteur , &c met au$si sa cavale- 
rie en première ligne. A cet aspeû, 
Clcpmbrote change sa première disposi- 
tion ; mais au lieu de donner plus de 
profondeur à son aile , il la prolonge pour 
déborder Epamînondas. Pendant ce mou- 
vement , la cavalerie des Thébains fon- 
dit sur celle des Lacédémoniens , Se la 
renversa sur leur phalange , qui n'ctoit 
plus qu*à 12. de hauteur. Pelopîdas qui 
commandait le bataillon sacré (*) , la prît 
en flanc : Epaminondas tomba sur elle 
avec tout le poids de sa colonne. Elle 
eÀ soutins le choc avec un courage di- 
gne d\ine meilleure cause & d'un plus 
heureux succès. Des prodiges de valeur 
ne purent sauver Cléombrote. Les guer- 
riers qui l'entouroient , sacrifièrent leurs 
jours , ou pour sauver les sieni , ou pour 
retirer son corps que les Thébains n'eu- 
rent pas la gloire d enlever. 

Après sa mort , l'armée du Péloponè* 
se se retira dans son camp placé sur une 
hauteur ^voisine. Quelques Lacédémo- 
jpiens proposoîent de retourner au com- 
bat (i); mais leurs généraux effrayés de 
la perte que Sparte venoit d'essuyer , & 
ne pouvant campter sur des ciliés pins 



*) C«tAîe ua c«rpt 4c se« iouies ThébalM icaosimés 4| 

, pmxr leur valeur « 

I) Xenoi^h. bise. Grsc lié. 6 , p. S9fp 
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saKîfaits qa*a£fligés de son humiliation , 
laissèrent les Thçb^ins élever paisiWiment cluip* 
un trophée sur le champ de bataille. La 
perte ae ces derniers fut très-le'gérè ; cel- 
le de Tennemi se mon toit à 4000 hom- 
mes, parmi lesquels on comproit 1000 
Laccdémonîens. De 700 Spartiates , 400 
perdirent la yîe (i). 

Le premier bruit de cette vrfloîre 
n^excîta dans Athènes qu'une ialousie in- 
décente contre les Tbébains(x). A Spar- 
te il rercilfa ces sentimens extraordî-» 
naires que les lois de Lycurgue impri* 
ment dans tous les cœurs. Le peuple as- 
sistoît à des jeux solennels où les hom^ 
mes de tout âge disputoient le prix de 
la lutte ôc des autres exercices du gynv 
nase. A Târrivéé du courrier, les ma^^ 

E'strats^ prévirent que c'en étoit fart de 
acédcmone &, sans interrompre le spe-^ 
ûacle , ils firent instruire chaque famil- 
le de la perte qu'elle venoit d'essuyer r 
en exhortant les mères & les épouses à 
contenir leur douleur dans le silence» 
Le lendemain on vit ces familles , la joie 
peinte sur le visage ^ courir aux tem* 
pies , à la place publique , remercier les 
dieux , & ser féliciter mutuellement d'a^ 
voir donné à l'état des citoyens si cou- 
rageux. Les autres n*o6oient s'exposeï 



») Xenoph. hist. Qrmt». Vxb* 4, p. s»t. 
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aax. regards du public ^ ou ne se mon-^ 
cJ>H»i- ttoiènt qu avec l'appareil de la- tristesse 
ôc du deuil. La douleur de la honte & 
Tamour de Ja patrie prévralurent telle* 
ment dans fa plupart d'entre elles, que 
les épou)r ne pouvoîenr soutenir les re- 
gards de leurs épousas y &. que les * mères- 
«rargnoient le retour de leurs ûls (i); 
. Les Thébains furent si enorgueillis de' 
ce succès r que le philosophe Antithèie 
disoit: „ Je crois voir des^ écoliers tour 
^ fiers d'avoir batt^^ teur^ maître (a). •' 
Ùnn- autre coté, les Lacédémonîens ne^ 
Youlant pas avouer leur défaîte:, deman- 
dèrent que les deux nations s'&x rappor- 
tassent au^ jugemenr dos Achcens (?;. 

Oôur: ans* après^ (4)' , £pamihondas Ôc 
Pétepfdas furent nommes Béôtarques, ou^ 
chefis àd la ligue Béotienne (*). Le con- 
cours des circonstances, Testime, fami- 
tîé , runifbrmitédesvues & des senti mens^ 
ibrmotent entreeux uneuniônrindissoluble.^ 
L'un avoit sans douté plus de vertus 3c 
de tafens ^ mais l'autre y en reconnoissant" 
^tte supéiorité-, lit feisoic presque dis— 
paroltre^ Ce futv avec ce fidèle compa- 
gnon de S&: 'travaux^ Se de sz f-loire ^ 
€|^u'£paminondas entra: dansv le Félopo— 



t) XtfiopTi-. histv Qtmc. libï r, pf S9n Plat;, itr AgesiC 

P, l^. p. <■«• 

») Plut, in Lyci U r, p^ %9i 
i) Polyb^. histw lib. %2, P* '^^* 

4) Dodvveli. at>naf«.Xcitopiu p^ S79%. 
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liéseï portant la terreur & la désolation 
chez le^ peuples attachés à l.âcédéxno^ çi»«pw 
fie (i). ; hâtant la d^Kaîon de« autres; *" 
brisant le joug sous lequel les Messénienf 
gémîssôient depuis plusieurs siècles. Soi- 
jcante & dix mille hoiniiies de difTiéren»* 
tes nations marcbofent sous ses ordres 
avec une ^ale confiance (i). Il les con- 
duisit à Lacédémone > résolu d'attaquer 
ses babitans jusques dans leurs £of7ers^ 
'& d'élever un trophée au milieu de It 
ville. 

^ Sparte n'a point de xnurs , point de 
citadelle (0- On y trouve plusîeurt émî- 
fiences qu'Agésilas eut soin de garnir de 
troupes* Il plaça son armée sur le peur 
^bant de la plus haute de ces éminen- 
ces. Cest de là qu it vit Ëpaminondas 
s'approcher à la tête de son armée , 9c 
{aire ses dispositions pour passer IJEtjro- 
tas grossi par la fonte des neiges. ; A près 
' l'avoir longtemps suivi des yeux f il ne 
laissa échapper que ces mots : yj Qjiel 
j'y homme î quel prodige (4)! " 

Cependant ce prince étoit agité de 
mortelles inquiétudes. Au dehors , une 
armée formidable; au dedans y un petit 



s) XcB«pIi. fi:st. Gtaic. L «. p. #an JEUtn, var. bUf* 

1* «9 ^ t* 

s) Plut, in Pielop. p. sff ; ta Ages. p. «it. Bletf. Sie» 

llb* If, p. I7S & 190. 

f) X«Boph. lib. p. «os. Flot, inf Ai{cs. ^. éé*, lAr* 
iib. 14 » c, 18. & litik i^s cap. «f.Nep. ia Ages. c. 6» 
Justin. Ub. 14, c« s* 

4) Pkit. ia Afes. t« ly p. *iiv« 
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ffombre de soldats qui ne se croyofent 
ciitr. plus- invincibles , & u-n grand nombre d» 
*•• fâftieU'X qui se croyoient tout permis; les 
murmures 8t les plaintes des' habitans 
qui yoyoîent leurs^ pcteessions dévastés^ 
te leurs Toufs en danger ; le cri général 
qui Taccusoit d^ctre Fauteur de tous les 
maux de^ la Grèce , le cruel souvenii? 
à'nn régne autrefois si brillant , & des- 
honoré, sur sa fin, par un spedacle aus*» 
si nouveau qu'effrayant :- car , depuis plui 
de cinq à six siècles, les ennemis avoient 
à peine osé tenter quelques incursions 
passagères sur les frontières de k Lace* 
nie (i). Jamais^ les femmes de Sparte 
n'avoient vu la fumée de leur camp (2)* 
Malgré de si justes suiets d'alarmes v 
Agésilas^ montroît un front serein , & 
iwéprisoît les injures de Tènnemi , qui ,- 
pour fe forcer à quitter son poste , tan«- 
(5t lui reprochoît sa* lâtheté , tantôt ra- 
vageoit sous se& yeux les campagnes voi« 
sinès. Sur ces entrefaîtes, environ 200. 
conjurés s'étant emparés d' un poste avanr 
tageux 8c difficile à forcer , on propo* 
soit de faire marcher contre eux ua 
corps de troupes* Âgésilas rejet-a. ce conr 
seil- li. ae présenta lui-même aux rebel- 



9) Thncyd. 1*. 9^ r. if ; F. 4> c; 4r; T. tt ç; t«. Plot^i» 
Per p, 170. 

s) Isocr. in AicMd.t. s, p. i«« DiiarcH. a<hr. DemoMh.. 
«9» orafw Grac. r« »t» DIod; Sic. lib; ts , pzg, 3'9« 
JUiaa*. «ir» kuu lib^ ii^^c* 4*^ Mut* ia^ Af^v t*S>> 
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Ie$, Myi d*un seul domestique. „ voifi 
/> avez mal compris n^s ordres , Icuf 
>, diHI j ce n'est pas ici que vou» de* 
jr, vîez vous rendre ; c'est dans tel & 
yi tel endroit. " II leur montrent en mê- 
me temps les lieux où il aroit dessein de 
les disperser. Ils y allèrent aussitôt :(ij 

Cependant Epaminondas désespéroii: 
d'attirer les Laccd^mohîens dans Ja plai- 
de. L'hiver â;oît fort avancé. Déjà ceux 
d'Arcadîe y d^Argos & d Elée aroîent 
abandonné le siège. Les Tbcbaiçs pcr- 
doient Journellement du monde , A corn* 
^ençoîent a manquer de vivres. Les 
AtlwnîeBS de d'autres peuples faisoient 
des levées en faveur de Lacédémone» 
Ces raisons engagèreni Epaminondas à 
se retirer. Il fit le dégât dans fc reste 
de la Lâconie; 6c après avoir évité Vzfi- 
mée de& Atliéniens , commandée par 

Ipbicrate, il ran^ena paisiblement la sienç^ 
jie en Béorie^x). ^ 

Les chefs de U ligue Béotienne ne sont 
€a exercice que pendant une ann& , au 
Jbour de laquelle ils doivent remettre te 
commandement à leurr successeurs. Epsf 
mînondas & Pélopidas Favoient conserre 
quatre mois entiers au^deCt ,du terme 
ffescrit par la loi .(3). Us forent accu^ 

ses & traduits en justice. Le derniqrse 

■ / 

f> Ptat, ftt Ages. f. I, jï. PU, 

jT Xe'iro)$h. Mit. Ôraec. Hb. «, f, êft.' 

êi 'lut. i« Nkf. t. tf p» a^. Nep. ia Efam. cv ^ 
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défendit sans dîgnitc : il eut recours* auf 
;priières; Epxtniiiondas"' ptrut ctevant sos^ 
jvLgcs'r avec la wênie tranquillité qu'à la 
tête de SOIT armée^ >r I^ loi mecotrdxm^ 
„'«ey leur dit-il ; je- mérite la mort (t)/ 
ir je demande seulement qu'on grave cefr^ 
yy te inscrîptioir sur mon tombeau :: Los 
,, Thébaîhs ont fait mourir Epaminon^ 
•„. dar, parce' qu'à Letnflites il les forçr 
5^. d'attaquer 8c de vaincre, cer Lacédé-» 
>, meontens qu'ils n'osoîent pas auparar 
■„ vant lîegarder en face* ; parce que sr 
yr vîdïôrre sMxsvz sa: patrie y &r rendit te 
v^ liberté i: la' Grècer pa«ce que, sous sa 
^ conduîtev lés: Thébainsassi^rentLa— 
yj. <édémoae r qur s'éstiara* trop heureuse* 
„ d'échapper à s^ ruînr; paiw qu'il ré- 
j, tâblît Messène , & l'entoura de fcrter 
,^ muraillesr (2)^ " Les^ assistant applau«« 
dirent au discours d'£paminondar^ fcles: 
fôges n'osèrent pas le coiïdaorner . 

L'envie qui s'accroît par ses défaiterr 
crut avoir trouvé Toccasion de l'humi- 
lier. Dins^la distriijution- der emplois^ 
le vainqueur de' Leudres^ fur chargé de 
veiller à la propreté des rues^ & à Ten- 
tretien dey ^oiîts de la ^ille. Il releva 
cette- commission y Se montra , comme il 
*f afoit dit lui-^même y qu'il ne faut pas: 



s> Ncf» ià Epam» cap» t. mUa., lib« ir» c«p». 4»^ 
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^oger de^.hommes par le^ placer , ntabde^ 
places: par ceux qui tes reatflissent (i)# 

Pendant lest six années qui se fonc 
éc^ées deçui^ ^ nous avoo^ vu plus d'tmcr 
fois Ëpamînondas faire respefter Içs ar« 
mes Tfaebaines dan$ le Piéloponèse, 6e 
Pâopidas les faire triomiAer en Thcs» 
fialkr (i> Nou5 avons^ ru ce denuef cboi* 
si pour arbitre entre deux frères qui s» 
ài^utaient le trdne de Macédoine « ter* 
miner leurs differen^;^ & rétablir la paîx 
dans ce royaume (3); poster ensuite ilsL 
cour de Suze <4) > oîi sa réputation , qui 
l'avoir devancé y lui attira des distin* 
ôions brillantef (*) ; déconcerter les me* 
sures des ^députés d'Athènes & de Lacé-^ 
démone y qui demandoient la pxoteAion 
da roi de Perse ; obtenir potar sa patrie 
tin traî^ quît Tuniiâoît étrcâtement avee 
ce ftince. 

Il marcha l'année dernière (**) contre 
Un tyrait de Tb«saSe> nomnw Alexan* 
dre , 8c pérît dans le combat, en poui*» 
suivant l'ennemi quIFatpt redrà a tme 
fuite faonteuje (f% Thèbes & k^ pais- 



s) ?rat. 4c pracepf. reîp. f. s^^ iTf r» 

«1 Xenoph. hist^Gnic. lib. T,^rfi# Jfc «Mr flot, I# 

Felopid. p. S9I. Dodvvell. anaalr Xcoopli. p. IM , 

an. 
1) Plut. ibiiT. . . 

4) Xenopli. lib. r , p. tfa0« Pint. ibfdT. p^ tf 4# 
«) L'an 3«r avant J. C. nodvvdtr afloiL 
-••) l'an M« avant J. C, ^ ^ ^ , 

S y Plat, in Pslop. p. S9tf« Vcp; in Bifor* ^ «^ 13>o4vv> 

san9,U XcBoph. p» ai f r 
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sances» alliées pleurèrent sa mort : Thi^ 
ckiiK bes a perda I* un^ de seS' soutiras y mai> 
'^ Ëpamiiiondais lui reste* U se propose dé- 
porter h$ derniers coups à Lacedemo* 
aci Totttes les républiques de la Grèce 
se paftagent , forment des ligues , font 
des préparatifs immenses. On prétend 
que les- Athéniens se joindront aux La* 
#édémoniens > & que cette union n'ar-* 
rêtera point: Epaminondas. Le printemps 

Îrochain* décidera cette grande querellai 
;*dle fut le récit deClcomède^ 
Apre» plttsteurs jours de navigation* 
heureuse y bous arHvâmes au Bosphore 
4e Tbrace^ C'est le nom? que l'ondonr 
tie au eanal dont Cléomède nous a voit* 
parlé. L*abord en est dangereux ; les 
vents contvaires y prÀ:ipitenr souvent les 
naisieaux^ sur les c&tes voisines* {^) y Se 
hs navigateurs n'y trouvent que lamorci 
•U! Tesclavage:' car les- habitans de cet« 
te contrée sont de vrai^ barbaies* , pui^ 
^tt'ite sont cruds*.' 

' £tv entrant ^ns te canal ^)' (*) , Té-- 
^ufpage adressa, nvlle avions de grâcef 
à Jupiter surnommé Uriûs y dont nous> 
avions le temple à gauche , sur la côte* 
d'Asie, & qui n ou s avoit préservés, des^ 
dtangers df une ror si orageuse- Q). Ce*^ 



>) Voy. dfc entrai t« v, p; fœv 

S) Xanoph. hist. Grarc. 11b. 7« p» }•« 9t 4*9^ 

•y; Vi»y«B U omc da Bosphore 4e Thn^», 

§1 ClûslMlU* Mtt^q. A9}àU !• M% . » » 
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Î^dant Je disoisàTima^èné i Lefenr^ 
uxifl weÇQÎtf à ce qu'on prétend ^ pris ch*^ 
de 40 fleuves- doat qu9lqu6s-ufis sont ** 
tré» considérables > & ne- i)Oun:oient s'tf-*' 
chapper paf une si foible issue (1)1 Qjoe^ 
devient donc le prodigjeux volume d*e^ti 
^m totnbe Jour Se «ait dans ce vaste ré- 
servoir ? Vous» «» vû$Ee2 couler ici une 
partie r répondit Timagène. Le reste, 
i-éduit en vapeurs , doit être attira par 
Jes^rayens du soleils car les eauxdeeette 
mer étant plus» douces y Se pav consé^ 
iguent plus légères que celles des autres > 
3'évapotent pks feciiemeni (1); Que sa* 
Tons-nous^? Feut-ctKe que ces abknes dont 
fious parloir rant&t Cléemèder absorbent 
une jniftîe des eaux du Pont , & lés con« 
disent à des mers éloignées par des sou* 
terrains prolongés sous le continent. 

Le Bosphore de Thrace sépare FEuro- 
pe de ÏAsie. Sa longuetir r dépuiS' le 
tempie de Jupiter , jusqu'à 1^ viUfe de 
Byzance où il &nit , est de izo st^- 
^es (?) (*); sar hrgeur varie : à rentrée, 
elle est de 4 «tadcs^ (4> (**> ; à Textré- 
mité opposée, de x^ {***}: en certains 



r). Va^f. de TûuïÈtC t. «-». mîw« 

a) Arist. nicttor. lib. %\ giji. i, t. », |r, sn. 

jQ Ucfrodot;. ]ib. 4 « cap^ 8t. polyb. IHiu 4, p. )07 &.|iiw 

Arrian. perl))!. p. ii, ap. Geogr. mïh, t, u 

•) 4. lieucr 1 j 40 toises . 
4Taerodet. ibi4.' StVab. H», t , ^; taf. 
••) i^ft roises . 

«»« m > toises. Les ancieiu différent entre eux , ar t»- 
cocc plus m modcrnet ,. sue «es mcm.cs , arnsi que 
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endroits j, les e»ux forn»nt de grand 

cfctf^ ^ssins, & des baies profondes (i). 
* De chaque côte' y le terrain s'élève en 
amphiteâtre , & présente les aspeâs les 
flus i^éables $c \Stii plus diversifiés : des 
collines couvertes de ix>is , & des vallons 
jfertiles , y font par încervalles un con-r 
traste frappant avec les rochers qui toutr 
Vcoup changent la direAioa du canal (»)> 
On voir sur t^s hauteurs r des monumens 
4e la piété de$ peuples ; sur le rivage ,. 
^ maisons riante , des ports tranquU-*^ 
tes, des villes & des bourgs enrichis par 
le commerce , des ruisseaux quf appor« 
lent le tribut de leurs eaux. En certain 
nés saisons, ces tableaux sont animés par 
quantité de bateaux d^tinâ à la pêche j> 
ic de vaisseaux qui vont au Pont-Euxia y 
ou qui en rapportent les dépouilles . 

Vers le milieu du canal , on nous mon* 
tra Tendroit ou Darius , roî de Perse y 
£t passer sur un pont de bateaux 700,009^ 
hommes qu'il conduisoit contre les Scy-^ 
thés. Le détroit, qui n'a plus" que cinq 
^ades de large (*> y s'y trouve resserre 
par ua promontoire sur lequel est unt 



fur celles- du Fost-Tiiifir » de ft Fropontide & de 
lllenespofit» J'ai dû m'cR tenir en général à celle» 
d'Hérodote y qui éteient le phis coanues à l'époqurdo^ 
ce voyage » 

») Voyae. die TournoC t« s» pv ISK 

s y Id. ibid. p. las* 

*) 4r» Mises i 
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Bientôr après, noHsr^ppefçflmer la cita- 
cfelle & leff murs* de* Byzance ,. ^ nous 
entrâmes^ dans^ son port y après avtMt lais- 
sé à gauche la petite ville deCbrysopo- 
lis r Se reconnu dir même cité celle de 
Chalcédoîne - 



fT ?(^7^ li(. 4« r» tir. Pirnv lilK 4,<ain «^ 
»\ MlnK de l*iicad» de» belL. kttr. t. ts » p» «If*. 
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CHAPITRE IL 

Vestrîpiiùn de By tance. Voyagfirik ^ett^ i 
'ville a Lesios . Le détroit de rUeUei^ ^ 
pont^ Colonies Grecques. 



^^7 jL3y5ai^e ^ fencïce autrefois par les Mé*- 
2/ gariens ,(t), successîverîient rétablie f)ar 
fes Mil^siens (2) & par d'autres peuple* 
de k Gxèce (3) y esc située sur un pro- 
montoire dont la forme est à peu près^ 
triangulaij^e. Jamais situation, plu^ heu-- 
leusB U plus imposante- La vue , en 
parcourant Thorizon ,> se repose à droite^ 
sur cette mer qu'on appelle Propontide ; 
en face , au-delà d'un, canal étroit , sur 
les ▼illes de Chaltédoiiie & de Qiryso-» 
polis y ensuite sur le détroit du Bospho- 
re ; enfin v.sur des câceaux fertiles , & 
sur un go^Ébe qui sert de port , & qui 
s'enfonce dans les terres jusqu'à la pra^ 
£)ndeur de ^o stades (4) (*).. 



a) Vell. paterc. lib. t, cap. is. *? 

. r) A mai. Marcell. lib. %% , cftp» • » f • i«ff« JattijI. VÊH 

9 » cap. î. 
4f) Strab. lib. 7 , p. 3S0» 

•\ X licncs JL 
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La citadelle occupe la pointe. du pro^ 
montoire: les murs de la ville sont faits ci»pi 
^e grosses pierres quarrées y tellement i. 
jointes qu'ik seniblent ne former qu'un 
seul bloc (i): ils sont tsès-élevés du co- 
té de U terre , beaucoup moins des au- 
tres côtés , parce qnils sont natureHe- 
ment défendus par la TÎoIence des flots, 
& en certains endroits par des rocbew 
sur lesquels il sont construits , & qui 
arancent dans la mer (%). > 

Outre im gymnase (3) & plusieurs es^ 
pèces d'édifices publics , on trouve danj 
cette ville toutes les commodités qu un 
peu^é ricbe & nombreux (4) peut se 
procurer. Il s'assemble dans une place 
assez vaste pour y mettre une petite ar*- 
tnèe en batailie (5). Il y confirme ou re- 
jette les décrets d'un sénat plus édaîré 
que lui (^). Cette inconséquence m'a 
frappé dans plusieurs villes de la Grèce; 
& je me suis souvent rappelé le mot 
d'Anacharsis à Solon: „ Parmi vous , ce 
„ sont les sages qui discutent , & les fous 
qui décident (?)•" 

Le territoire de Byzance produit une 
grande abondance de grains & de fn^ 



a) 1>So« hlie. Ronr. Trb. r4i f» ttst, Herotffan. li^ f ^ 

s) Dio. i^ii. XtHOph. txped. Cyr. lib. r , f. fft« 
a) Artst, deLcur. rci fainrl* t^ s > F* ^«a** 

3) Dio4» Sic! Ii5. il , p« if*. 

») ZiBiiopkw ilid. Zoztm. libi », p^« tftr» 

4) Dcnio^h» le cor, pb 4t7. 
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îts (i) trop souvent exposés aux încur-» 
c^v* «ions des Thraces qui habitent les villa- 
,2r ges voisins (2). On pêcbe y Jusques dans> 
fe port même (3)^ une quantité surpre- 
Hante de poissons f en automne , lors- 
qu'ils descendent du Pont-Euxin dans 
te mers inférieures,* au printemps, lors- 
^'ils reviennent au Pont (4): cette pê-' 
che & les salaisons grossissent les reve-^ 
nus de la ville (5), d'ailleurs remplie 
de négocianS) &. florissante par uncom-" 
nierce aftîf Se soutenu . Son port îiïac- 
cessible aux tempêtes f attire les vaîs^ 
seaux de tous les peuples de la Grèce t 
sa position a la tête du détroit, la met 
i portée d'arrêter ou de soumettre à de 
gros droits ceux qui trafiquent au Pont^ 
Ëuxtn (éi), & d'aiSanter les nations^ qui 
^1 tirent leur subsistance. Delà , les ef- 
forts qu*ont faits les Athéniens & fes La- 
cédémioniens , pour l'engager dans leurs 
intérêts . Elle étoit alors alliée des pre^ 
miers (7). 
Cléoméde avoit pris de la saline à 



t\ f<Ay%. |iV. 4 » p. itf . mrodtatt. li&. j , in iait. Tadc;' 

annal, hb. i» y cap! 6i» 
%l Jt«ooi>lr. exped. Cyr. p^ tta. Poly^ ibid. 
i) Strab. Itb. r r P. iso. Atben. liU 3 • cap. *s » paf*. 

U6, ?eU CiU. ytmt, a4 urb. descript» 
Arhr. hist. «tinr. lib. tf. cap^ 17, t. i, p. 974. titr» 

• » cap. I», t. i , p^ »it. Plin. lib>. r , cap. is » t» 

« » p. sor. Tacit. aonat. lib. §s , cap. tf j» 
f> Arist.^de euh ref famH. t. s, pw sos. 
«> Dcmpstb. io teptiir. p; so. Id. ^a PdlvcL p* IO04» 

Xenopb. hfst. 6r«c. iibw «> pw S4t» 
n Dtod» Sk«. libw 10 y yw 410.. ^ 
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^anticapée^ (i) ;. maïs comm^ celle de 

Byzance est plus estimée (x) , il acbert ciitp^ 
xîe s'en approvistcmner ^ éc aprâr qu'if -^ ' 
eut terminé ses^ afFaires^ y nous sortîmes 
du port , & nous entrâmes dans lar Pro- 
î>ontide.' La largeur de cette mer (3)' 
est y h et qu'on prérend y de 500 sta-^- 
des Vy-r sa longueur r de 140a (**}. Sur 
ses bords* y s'âévent plusieurs vîlfes célè- 
bres^, fondée^ ou conquises par lesGrecS: ^ 
d'un côté y Sefymbne y Pcrintbd^ , By- 
«anthe y de l'autre , Astacus: en Bîtby- 
niev Cysîque ^ Mysîei 

Les^ mers que nous: avrons parcduruer^ 
oflfroîent sur leurs rivages plusieuft éta- 
blîssemens formés par les peupIes^ de I« 
Grèce. J'en devois trouver d'autres dans: 
FHeUespont, & sans doute dans des menr 
plijs éloignées ^ Quels furent les nK>tîft 
de ces citn'gratîons ^ De quel côté fu*^ 
r eTit-elles dirigées ? Le$ colonies ont--el- 
' les conservé des- refations avec feurs mé^ 
tropoles? Cléomède/étendit quelque» car*- 
tes sdus mes yeux f & TîmagAie s'cm*- 
pressa de répondere » mes^ ^pestions.. 

La Grèce y me dit-it^ est une presque- 
tfe bornée y à 1 occident y par la mer Io- 
nienne ;. à rorîéflt y par te mer Egée» 



iT neiBostll. i» Itcn p-. ptr» 
s) Atlite. lib'. r^p^itr et i 
1) Htrodot lihv 4 * cap-» ttf» 
•) Prés de »»■ lieues.. 
^ Fi6s d» s» iicmt •. . 
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Elle comprend aujourd'hui le Poloponé^ 
c»MVk se , TAttique , la Phocide ,. la Bcotie, 
». la Thessalie > TEtbolie , T Acarnanie , une 
partie de TEpire , & q,uelque$ autres pe- 
tites provinces . Cest là que parmi plu* 
sieurs villes florissantes , on distingue La» 
cédémone , Corimhe , Athènes 8c Thè* 
bes. 

Ce pays est d*uite très-médîocre Ren- 
due (*), en général stérile , & presque 
par-tout hérissé de montagnes. Les sau- 
vages qui rhabitoient autrefois , se réu- 
nirent par le besoin ^ & dans la suite 
des temps se répandirent en différentes 
contrées .-Jetons un coup-d*oeil rapide 
3ar rétat aâuel de nos possessions* 

A l'occideat nous ' occupons les îles 
voisines , telWs que Zacynthe ,. CéfAalé- 
siie , Corcyre ; nous avons même quel- 
ques Àablissemens sur les côtes de TlIIy- 
jrte . Plus loin , nous avons formé des so* 
ciétés nombreuses & puissantes dans la 
partie méridionale de Tltalie r & dans 
pi'jsque toute la Sicile^ Plus loin enco- 
re , au pa. s des Celtes , vous tfouverez 
Marseille fondée par les Phocéens, mè- 
re de plusieurs colonies établies sur les 
c&tes voisines j Marseille ,. qui doit s'enor^- 

Sueillir de s'être donné des lois sages , 
:'avoi]f vaincu les Carthaginois (i), de 



*) Faviro» X90#. lîtœs fotrrliei.*. 
li ThasfU iilK. s » cap» u* 
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Jke /aire fieurir dans une région barbare 
ies sciences & les arts de la Grèce. ckw^ 

En Afrique , ropulentc ville de Cy- 3U 
rêne , -capitale d'un froyaume de même 
Aom , Se «celle de Naucratîs , sitiiée à 
Tune des embouchures du Nil , sont 3ou$ 
notre doini nation. 

En revenant vers le nord , vous nous 
troujrerez en possession de presque toute 
J'iJe de Chypre , de celles de Rhodes & 
de Crète , de celles de la mer Egée , 
d'une grande partie des bords de TAsîo 
opposés a ces îles, de ceux de l'Heiles- 
p^nt , de iplusieurs côtes de h Proponti- 
de & du Pont-Euxiii. 

Par xme suite de leur position , les 
Athéniens ^rtèrent Jeurs C0l<MUCS à l'o- 
rient , ôc les peuples du Pcloponèse , à 
Toccidcnt de la Grèce (i). Les habitai» 
de rionic & de plusieurs lies de Ja mer 
Egée , «oat Athéniens d'-origine. Plu- 
sieurs villes ont été fondées par les Co- 
rinthiens en Sicile , & par les Lacédé- 
moniens dans la grande urèce. 

L'excès de population dans un canton ^ 
l'ambition dans les chefs (»), l'amour de 
la liberté dans les particuliers , des ma- 
ladies contagieuses & fréquentes , des ora-» 
clés imposteurs , des vœux indiscrets ^ 
donnèrcnf lieu k plusieurs énwgrations ; 



ê) Thucyj, lib. i. cap. lu 
s) Hcrodot. lib* s 9 caq, «a. 
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âes -rues de commerce & de çolkîq* 
'CkMp. occa^sionnèrjent les plus «'écentes. Les uaes 
^ >& les autres ont ajouté de tiouveausc 
pays k la Grèce , à introdint dans I9 
droit publûc les lois de ia nature .& da 
sentiment (i). 

Les liens qui unissent des eoEuis à ceux 
dont ils tiennent le jour ^ «subsistent en- 
tre les colonies Ôc les rv^iHes qui les ont 
fondées (2). Elles prennent , ,;squs leurs 
différens tapport^ , les noms tendres & 
respeaaEbles de fille , de sœur'^ de mè* 
Te <, jd' aïeule ^ Se de ices cdivers titres 1 
naissent leurs engagemens réciproques (}^. 

La métropole doit naturellement pro^ 
tégcr ses colonies, qui de leiu* côté , se 
font un devoir de* volet î son secours » 
quand elle^st attaqx»^^ Oest de^main 
que auvent elles reçoivent leurs prêtres, 
leurs magistrats (4) , leurs généraux ; el- 
les adoptent ou conservent ses ioîs , ses 
usages & Je culte Aese$ dieux ^ elles ett% 
voient tous les ^ns dans .^s temples , les 
pre'mices de leurs moissons. Ses citoyens 
ont chez elles la première patt dans la 
distribution «des viAimes , &les placesle^ 
plus distinguées danj les jeux & dans les 
assemblées du peuple (5)* 

1) Bou^thir. disseit. sur les métr. & les col. i^ie* rts* 
Spanh. de qrsest. num. p. sso. 'Stc^. Croix , de VEtàU 
des Colonies des âocieot peoples , p. es» 

s) Plar. de lec. lib. «, t. » ^ p. 714* 

i) Spanh. ibid. p. $76, 

4) Tbacyd. lib. 1 , cap. ttf. 

>) Spaoh. de praesr. ntuu.p.ssb. Bovgaixiv. dissert, sur Jet 
inecr. & les col. p* si. 
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Tant de prérogadves accordées à It 



métropole , ne rendent jpînt son auto- ^^^"^ 
jrité odieuse. Les CGionies :sont libres ^ 
d«ns leur diépendance ^ comme les enfant 
Je -sont jdàns les hommages qu'ils rendent 
a des parens dignes de leur tendresse^ 
Tel est ^u moins Tesprir ^ui devroit 
animer, la plupart des villes de la Gré-» 
ce , Se faire regarder Athènes , Lacédé« 
mone & Corintbe , comme les mères ou 
les tiges âe trois nombreuses familles dis- 

Srsées ^lans les trois lorries du mondes 
ais les mêmes causes qui , parmi let 
particuliers , éteignent les sentimens do 
la nature , jettent tout les Jours le trou-» 
ble dans ces familles de villes^ Se lavio-« 
lation apparente ou réelle -de leurs de-^ 
^Km* mutueh %. n'est que trop souvent 
devenue le prétexte ou le motif des guer-» 
res qui ont déchiré la Grèce (i). 

Les lois dont je viens de parler , n'ob- 
ligent que les, colonies qui se sont ex- 
patriées par ordre , ou de Taveu de leur 
métropole : fcs autres , Se jur-tout celles 
<pd sont éloigné , se l>ornent a conser- 
ver un tendre souvenir pour les lieux 
dt leur origine. Les pi^mîères ne sont, 
pour la plupart f que des entrepôts uti- 
les ou nécessaires au commerce de la mè- 
re patrie ; trop heureuses , lorsque Its 
peuples ^u^elles ont repousses dans les 



j) Put* de lt$. lib. «a 1. 1 « p. 714* 
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terres , les larssent tranquilles , ou con- 
oi*p. sentent k réchange de leurs marchandi- 
Z% ses. Ici , par exerâple , les Grecs se sonr 
établis 5wr te rivages de la- mer : par-^ 
delà 9 nous avons à daroi<te les campagnes 
fertiles de la Thrace; à gauche, les li- 
mites du grand empire des Perses , oc- 
cupées par les &*th7itiens 8c par les My- 
tiens • (jQS derniers s'étendent le long de 
THeilespont oè nous allons fentrer (*)• 
' Ce aétJTOît ^coif le troisième que îe 
Irouvofc s«r ma route , depuis que j*a- 
vois quitté la Scythie . Sa longueur est 
de 400 stades (v (**)• Nous le parcou- 
rûmes en peu de temps . Le vent étoîc 
favorable, le courant rapide : les bord^ 
de la rivière , car c'est le nom qu'on 
peut dormer à ce bras de mer , sonr en- 
trecoupés 4« colKnes, & couverts de vil- 
les & de hameaux , Nous apperçûmes i 
d*un -coté la viHe de Lampsaque , dont 
te territoire est renommé pour ses \i^ 
gnobles (2) i de l'autre , 1 embouchure 
d'une petite rivière nommée ^Egos-Po^ 
tamos , où Lysander remporta cette cé^ 
l^bre tiâoîre qui termina la guerre du 
Péloponèse. Plus loin , sont ies villes" de 
Sestos & d*Abydo8 , presque en face 
Tune de I^autre. Prîs de la pcemiàre , 

est la 



«1 V<>ye« )»<«Hc lie l*NeUtipOBt. 

•*> îs licnes joo toîses « 
t> Strgb» Ub. 12 f r* S*9* 



h 



T3U JEUNE A:NACHARSIS. ^ 

f^st Iz'tOMT de :Héro (i)* Ccst là , me 

'dit-on f qu-une jeune prêtresse de V^nus «»««?• 
^précipita ^à^ns les flots. Us veaoient &• 
d'engloutir Leandre son amant > qui ^ 
pout se^rendfe auprès d*èlle , t^tôit obli- 
gé de traverser :^Ie canal '-à la nage (z). 

Ici ^ di^oit-on encoie » le -détroit n*s 
•plus que 7 «tades -dç largear (?) -f^r* 
•xès, a^Ia téec de la plus formidable des 
armées, y traversa Ul xï\er sur un dou- 
ble-pont qu'il ^voit fait construîi:e . 11 y 
^repassa peu de temps aptes, dans un bâ* 
teau de pêcheur- De ce*co|é-Cî , est le 
tombeau d'Hécube ; .de ^l'autre^ -celui 
d' A jax . ;Voici Je -pof t -d^à la flotte 
d' Agamcmnon se rendit en-Asie ; ^•vôi- 
ik iies côtes du royaume de -Priam. 

Nous étions alors àTextrenaite dudî£^ 
troit: 3'étoîs^toût plein d'Homère fc de 
,5es passions : ]e demandai avec 'instance 
que l'on me mît à 'terre. *Je ^élançai 
sur le^rivage . Je^visVulcaîn verser det 
torrens de flammes sur le$ vapues écu- 
snantes du Scamandre ^soulevé contre 
Achille- Je m-approchai des portes de 
iar ville , & mon cœur fut déchiré des 
tendres adieux d'Andromaque & d*He- 
£tor- Je vis sur Je moQt Ida Paris ^dîu- 
g(sr le prix de la beauté à la mère des 
.amours. J'y vis arriver Junon : )Ia teci^ 

^y Sirab. llb« ta« p. ^tM. 
2) Mêla , lib. i , c«p. tt ; lf%. i , etf. "t. Vi^f. %eot%, 

lib I. V. lit. Ovid. amor. lib. i, cJe;. ic, v. ii; 
iê) Hcradot. iib. 4, t9f. u. 

Xomc JJ. C 
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s iourioît ea sa présence ; les fleurs naisf 



ciiap^ K>ieût ioufi ses p^s : elle avoit la ceîntu^ 
2. jre de Venus. Jamais elle ne mérita 
mieux d'être appelée la reme des dieuK. 
Mais une fi douce illusion ne tarda 
pas k jçe dissiper , Se ^ç ne pus reconnoî-^ 
<:re 1^ lieux immortalises par les poê^ 
mes d'Homère. II ne reste aucun ve- 
rtige. de la ville de Troie; ses ruines mê- 
mes ont disparu (i). Des atterissemens 
&, dçs trenàîemens de terre^pnt change 
toute; la face de cette contrée (i). 
, Je remontai sur le vaisseau ; Sç je tre*» 
saillis de joie enapprenant que notre vo* 
yagç alloit iînîr y que nous étions sur la 
mer E|ée ^ & que Iç lendemain nous se» 
rions a Mytilène ^ unç des.principalçs 
villes dcî Lesbos . 

Nous laissâmes à droite les îles d*Im* 

J>ros , deSamothrace , de Thasos ; la der* 

, nîère célèbre par ses mines d or (0> Use* 

.«mdc par la sainteté de ses mystères. Sur 

le soir nous apperçumesducôté de Lem*- 

nos que nous venions de reconnoître a 

Toue^t, des flammes qui s*é'evoient par 

Jntervall^^ dans les airs. Qn me dit 

qu'elles s'ccbappoient du sommet d'une 

montagne (4), que Tîle 4toit pleine d# 



s) lacaa. phêxtsâ, lîb. #« p. #«f. 

i) flerodot. lib. s. <ap. lo. Straè. lîk.\t« f. sf^ W^Mf 
AQ ess. «a the ortg. ^c^ p. jot» 

3) Herodot. lib. «. >cap. 40« 

4) Boch. seoff. sacr. iib. m , jcap* l»* p. v* 
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feux '8omerxaàm , qu'on y tro^ivoît d« 

'Sources 4%àux tçbauAes O) > & 9¥e les <3u». 
anciens Grecs n'a voient ^3^ rappc^tc ces 2. 
effets à des icaîisâs ^naturelles t Vulc^ltt ^ 
disoijex^-Us ^ a ^établi 410 «de 3e8 atéli^:si 
Lemnos^ Jes Cyciojses y forgent 1e# fou-* 
dres *de Jupîter . Au bruit ^ourd qui ac- 
compagne quélqudbis .réroptîon^des flam- 
mes , le ;peuple croit entendre les coups 
.de marteau. 

Vers Je milieu 4e 3a nuît^ nous côto^ 
yimes llle de "Tcnédos. Au point du 
jour nous çntrâmes dans Je can^^at quîsé- 
,çare -Lesbos du continent voisin (i)* 
Bientôt après nous nous trouvâmes en 
:face de Mytilène ^ .& nous vimes dans 
la campagne 4ine procession qui -s'avan- 
'Çoît lenterrient vers un terapJe ^ue nous 
^distinguions dans le lointain. Cctoit 
celui dAîx511on ?doni: on célcbroît Ja fc- 
:te (^). Des voix éclatantes farsoient re- 
tentir les .aîrs de leurschants. :Le^ tour 
r^toit serein ; im doux zepbrr se îouoît 
ilans nos voiles . Ravi de ce speSade , 
je ne m'apperçus pas que nous étions 
idans le port. Cléoméde trouva sur le ri* 
vàge ses parens & ses amis -, qui Je re- 
•curent avec des transports ^e joie. Avec 
•eux s'ctoit assemblé un ^peuple de -mate- 
lots •& ^d'ouvriers dont j'attirai les re- 



1) "Eûst. în iliaJ. ^b, t , -p. i jt. 
-a) Yoy. de ToiTfwt t. i. p. î^x. 
3) ThncyiL Irb. 4. cap. i. 
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gards. -On demjndoit avec une curîosi- 

«iwp' té twbulente qui j-étois, d'oà je venoi^ 

i. où VaHois . Nous logeâmes <:hez Cléo- 

mède qui s'étoit charge du «oîn de nou» 

faire |>asser dans it conjtânçftt ^ U 

Grièce^ • 
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CHAPITRE IIU 

i>escrf piton de Lesbos. Pittacus , Mcie,^ 



V^uefque împatîence qu'eût Tîmag^ 
fie de revoir sa patrie , nous attendîmes 
pendant plus d'un mois le départ d'un 
^aisseau qui devoît nous transporter k 
Chalcis , capitafe de FEubée . Je profi- 
tai de ce temps poiurm'înstruîre de tout 
ce quî concerne le pays que 5'habîtofs. 

On donne à Lesbosnoo stades (^)de 
tour C). L'intérieur de Fî!e , sur-tout 
"dans ie$ parties de Test & de Touest, 
est coupé par des chaînes de montagne^ 
ic de collines; les unes couvertes de vi- 
gnes: les autres ^ de hêtres , de c^^iprès 
& de pins (2) ; d'autres , qui fournîssenr 
un marbre commun & peu estimé (5). 
Les plaines qu'elles laissent dans feurs^ 
intervalles > produisent du blé en abon« 



1) Strftb. lift. i>, f>; #in 
*) 41 Ueves i4f* toises. 
9) Bencd. B»rdene Isolario « Kb. » , f af. s t; Farcacchi 

Isole piir finnos. Ifki. s, p. isr. Rîch.. Fococ. dcscripu 

•f the Etst. t. 3, part, s 9 P* '^« 
^ fliju li^* }<« cap. «• t» s, pas» 7«k. 

Ci 
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=— -iliiieit (i). On trouve en plusieur! en- 
tMr^ Sma aes lonrcei d'eau» chaudes W .■ 
J. des agates , * dilS-rentespieries précieu- 
ses (0 i presque par-tout des myrtes ,. 
in, oliviers , des figuiers ;- mars, la prin- 
cipale iiches«? des babitans. consiste daM 
leurs vins , qu en dilfi&ens pays on prt- 
Ute à tous- ceux de la Grèce C4J- , 

Le long des côtef r la nature a creusé 



» fiocoçi atftilK- rfrlie S"*» *= '• P»'^- *■'*'*■ 

«11.4. i.h. ., w».- »«,?.. n.tii'''. "'P;,»';iJ,;- 

lib. n. e. 7. t. »,Jf. Ji;- JEliao. ï4r. hul. iifci J*» 
,I*îwrn'À>t.lib. 1, eap^m- Str»Ih.libHU. £'«'•-- 
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Un des priiïctpàùx cicoyens de Mytî-' 
léne n*yant pu obtenir pour sesftl*, deui ctw^ir 
ikbes héritières ^ sema la division parmi 3^ 
les habitans de cette ville ,' tes accvïsa de 
vouloir se joindra auîC Lacédcmoftietis ^ 
6c fit si bien far ses infrigues , ^u'Atfaè- 
nés envoya lïfte fhtté à Lêsbos pour prc* 
venir ou purtrr Cet ôùtragà (i)i Lef vil* 
les voisiner ^ à l'exception de Mérhym- 
ne, s'armèrent Vafnemënt en-feveur dtf 
leur aHîée. Les Athénfensf ks soumirent 
en peu de temps, prirent Mytilène, ra-» 
sèreftt ses^mfdraîlles, s'emparèrent itset 
vaî^aux,'^ mitant k mort les princî-» 
paux baMtatns ait nombire de mille (t)* 
On ne respefta que le terri tôt îe de Mé- 
thymne ; le reste de îile fut divisé ett 
3000 portions ; on en conisacta ^00 au 
culte des dieux ; les autres faretit tirces 
au sort. Se distribuées à des Athéniens" 
qui ne pouvant les cultiver cux-nrérties , 
te» aflfêrmérent znit anciens propriétai- 
res , à deux mines par portion : ce qui- 
produisît tous les ans , pour les nouVe- 
ail^ possesseurs , une somme de 90 ta- 
lens (*). 

Depuis cette époque fatale , Mytîléne, 
après avoir réparé ses pertes , & relevé 
^es murailles (?}, est parvenue au même 
iegré de splende^ dont elle avoît Joui 

. j) A^tUk 4c r«p. fil*. *, eapi 4r t, t. ^ l^o^ 
a>Thiîcyd. lib. i , cap-, so. Diod. Sic. lib. r» ,. t. » * 
f. loir. 



*) 48^,000 lIVTcy r 

^ Diod. Sic» U\k xf y C» s , p^ t^n 

c ♦ 
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pendant plusieurs siècles (i)> L^ gtaf^^^ 

lOmt^' iieur de ton enceinte j la beauté de ses 
3L- édifices,. le nombro & ^opulence de se» 
babitans {^), la font regarder comme ist 
capitale de Lesbocr L'ancienne ville r 
construite- dans une petite île, est scpa^ 
rée de la nouveHe par un bras de mer (3)- 
Cette dernière se prolonge^ le teng dur* 
rivage , dans une plaine bornée par des 
collines couYertes d« vignâ & d'oli*^ 
t^iers (4]^, au-delà desquelles s'étend un 
territoire trè^fer-tila&tiis^peuple. Mais^ 
quelque heureuse que paroisse k posi-^ 
tion de My;tilèhe ,. il y r^gne des vents 
qui^ en rendent, le séjour^ quelquefois in- 
.supportable. Ceux- du midi Se du-nord- 
euest y, produisent différentes^ maladies y^ 
& le tentdu nprd^qui^ les guérit est si 
froid ,- qji'on a- de la peine ,. quand iC 
souffle ,r à se tenir dans les places Sc^dzpsi 
les rues (j)! Son commerce attire beau^ 
coup de vaisseaux étrangers dans sits: 
ports ,, situés Tun au nord , Tautre au mi- 
di de la. ville. Le premier, plus grand*-» 
& plus profond' que le second- , est ga^ 
asanti de la fureur its vents & des flot^' 



1) Plin. Ub. I , t; 1. p, utu 

a) Xenopli. hitt. Groc lib. i , p; 44U StraK libi itV 

s« p; 119* 
j) Ptod* Sic. lib. ti, t. ï, p. Mr. 
4) Loag. poston lib. i <4n iait. Fococ^t. % , : fjkn^^-*^' 

pag. 14. 
») Vitf «y* lib. 1 1 ctp^ €^ 
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pat un mole ou uiie jetée de gros ro- 
chers (i). 

Lesbos est le séjoiva des {iaisirs, otr 
l)lutôt Je là licence la i*tts effrénée (i) ^ 
Les^ hftitans ont ^rr la morale des prin- 
cîçes qui se courbent h vc^nté, & se 
prêtent aux cfreon^ancés avec la inême 
ïi^'àhé €fa6 certaines règles de plontb 
dont se servent teufs architeéle* (j) (*) • 
Rien pettt-^tfe ne n\'a atrtant surpris dans- 
le cour^ de mes voyages qtf une ffar^Me dis- 
^lution , & les changemens passagers qu'el-^ 
le opéra Aans mon ame. J'avoîs reçu 
^ans examen lei impressions de rènfknce ^ 
êc ma raison > formée Sbiff la fbf de sur 
Vexemçle de celle des autres y se' trouva 
touc*à*coup étrangère chest un peuple 
fibxB éclairé. If r^noît dans ce nouveau 
jïionde une liberté d*idées êè de* sentt- 
mens qui m'a£BLigea d^abord ; mai> în* 
seosiblemenr les^ hommes m'apprirent à 
Tot^ir des ma sobriété , & les femmes 
Âe nva retenue. Me$ progrès fitrenr 
moins rapides dans Fa politesse des ma- 
nières ôc du bmgfige; 'fétcns comme Uft' 
arbre qu'oii trausporterôW d'une fcrêr 
dans im jardin y ic dont les branches ne 
pourroient qu'k la langue se plier au gré 

dVL jardinier.» 

. • ■ -• > 

f) Iffod. Sic. Ub; iiS t. ay p» lod. St.t6. llln t3> fv 

«17. Poccc. t. 1, part. » » p. is« 
s) Athen. Ub; lo, pag . 4I9. LuciaU. ^tâf. s. U i>% BH* 

f t Arist. dt ntdr.' lib.' f ^ cap, 14. t. ». p. r». v -t 
^)> Cr» règles fervoient à mcstircrnii^ft .Ica. tspIcftdÉ; 
Moxùicgt fiants « courbes » ' 

c f 
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^ Pendant le coûts de cette 6iacat\OTi-r 
, je m'occupois des personnages celèbies- 
ùue Lesbos. a p:oduin.. Je placecai a la 
■Kte dti noms, les plus distingués ^^ celui 
de PitEscus,. que ia- Grèce anus «iioiu— 
hte de ses. sages- (i). ,.. ■ 

Plus- de deux siècles- écoules depuis sa; 



lY. f|»t; i" Prot»p t. 

-p^ «». ?luc: de DU 
■ ijirn. «rat; t. i , i 



lit» . , S- 'I. 
♦)-W. 'fcid. (i ».e»P- lîit- » , pi (iii M. d 
l>lh.iV,r.'T.i. i,ih 14. id. riiftor. liti. i, ci 
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^ ée sz législation étant achevé y p rc- • 
so/ut de consacîrer fc reste de ^s tours ci»?. 
î J'dtude de Ja sagesse (r) , & abdiquât J^ 
sans faste le pouvoir souverain. On lui 
en demanda la raison. :1I répondît \, J*aJ 
été effrayé de voir Périandre de Corîn-^ 
the devenir le tyran de ses sujets^ ^ aprèf 
en avoir été le père (2). If est tropdi^ 
ficile d'être toujours vertueux^ (i). 

La musique & la poésie ont fait de 
si grands progrés à Lesbos f que bien 
îu'on y parle une langue moins pure 
qu'à Athènes (4) > Tes Grecs disent en* 
core tous^ les jours qu'aux funérailles des 
tesbrens , les Muses en deuil font ttttTh^ 
trr les airs de rieurs g^îsstemeijT (5)* 
Cette île possède une école de musique 
^i .remonteroît a,uK siècles les plus re- 
culés , s'il en falloït croire une tradïtîont 
dont Je fus instruit à Mcthy-nine,^ Taî 
quelque honte de Ja: 'rapporter. Çejen* 
3ant , pouf connbitre iJarfaîtemerit les 
Grecs , ils' est boit dTertvfeager quelque-j 
fois^ les fîftions donc leurs annales sont 
embellies ou defigur^. Ou retrouva 
en cfiet dan^ ITiistoire de ce peupfe fo 
caraAère de ses passions y Se dans ses: i^ 
&Ies celui de son ^prît^ 



w 

iT riaf. H7ff. m^i. f. s»pir* >i^ ^ia§' SMrf. t^à. 

a^ ZcQob. cent, f , fifov^ u». \ 

3t) put. in Frotag. t. i , f . ||9V 

#) lA. ibitf. t. i , p. t4i. «^ 

«> Ménv «» r«ai4r disp ««If. trtr. v r < 

C <^ 
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5 Orphée, dont les chants operoîenttMi:' 

r«h»p. de prodiges , ayant e'té mis en pièces par 
j^ les bacchantes , sa' tête & sa lyre furcfit 
jetées dans THêbre > fleuve de 'JChracc ,^ 
& transportées par les flots de If mer , 
jusqu'aux rivages deMéthynme(i)# Pcn*^ 
dant le trajet , la voix d Orphée fâisoit 
entendre des sons touchans , & soutenus • 
jîar ceux de h lyre , dont le vent agi» 
toît doucement les cordes (i). Les ba* 
bitans de Méthymne ensevelirent cette 
tête dans un endroit qu'on, me montra ^ 
de suspendirent It lyre au temple d' Apol^^ 

Ion. Le Dieu , pour lès- récompenser v 
leur inspira Je goût de la musique , &; 
iit éclàrc parmi* eux. ime foulé de ta* 
lens (i^). Pendant que le prêtre d'Apolf- 
Ion nous faisoit ce récit , un citoyen de* 
Méthymne observa^ que les muses avoîent 
onterré'Ie corps d*Orphée dans un can- 
ton de- la Thrace (4) , Se qu'aux cnvi^ 
xons de son tombeau , les rossignols a-^ 
voient une- voîx phis mélodieuse, que par*»^ 
tout ailleurs (5), 

Lesbos a prddùît une succession d*hom* 
mes a tâlcnr, qui se" sont transmis Thon- 
neur de surpasser les autres musiciens de: 
j:i- Grèce dans: Tarte de jouer de la. cyr- 



if Oviâ: metsiii. Ito. 11, v; st. Pkytar;; Uceors; Yîtti. 

al'Ltt^HA. «dv. iodoft. t. i, p. lOf. 
9) Nwin Mtron. poet. iiW % , oip» 7* 
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tWtt (r)k Les noms d'Arion de Méthym- 
ne & de Terpandr^ d' Antîwa , décorent ^*p- 
cette liste nombreuse. ^ 

Le premier , qui vlvoît il y a envî- 
Ton 300 ans (2^^, a laissé un recueil de 
poésies (3) qu'il cbantoit au son de sa 
lyre,' comme faîsoient alors tous les poè- 
tes. Après ayoir inventé y ou du moin^ 
^erfeaionnéJes dithyrambes (4) ^ espèce 
de poésie dont je parlerai dans la suite > 
îî les^ accompagna de danses en rend (j) , 
xts^ge qui s'éstr conservé Jusqu'à nos jours» 
Périandre , tyran de Gorintbe , Farr^ta 
long-temps dans cette ville. M en par- 
tît pour se rendre en Sicile , où il rem- 
iwrta le prix dans ua combat de musi-^ 
^ue (tf). " 

S'aant ensuite embarqué àr Tarenté' 
5ur un vaisseau Corinthien, l«s matelots* 
résolurent de le jeter à la mer ,. pour 
3?rpfiter de ses dépouilles* Il s*y précî- 
fâta tui'^même après avoir vainement 
;|:enté àt les fléchir par la beauté de sa 
voix (7). Oh dauphin plus sensible le 
«rasporta , dit-on > au promontoire de 



ï> rtttt. de mva, t. **, p'. f iir. 
'%') Sdlin. OLp, 7, 

K) Snid ia. 'AfiMW • 

4)' Herodôt. lib. i , ckp. il* SchoU iW. itt^ olyn; n^ 

V. »f. 

») Mellkii, m Dicaur.> ap. schol*. Aiistopift !»'»▼•]'«* 

4) Splm. caf . y. 

9} Htro4ôt. ibid. cap. a4« Oppian^ HalkaH^ lilt s* ^?i 
4S*. Flim llb. F, cap. r, t* x , p. t«i« SoUa, €.>^«!*> 
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Ténare : espèe^ de prodige dont on z 
^**^ voulu jne prouver la possibilité par 4er 
J» raisons & par dey extftnpler^ Le fak at- 
testé par Ârfoa > dans une de ses bym- 
Hes (i), conservé dans- la tradition des 
Lesbièsks » me fut confirmée à Coriûtbe ,> 
oir l'on dit que Pcrîandre avoit fait 
mettre à mort les matelots (i}l J*al vii 
jwoi-racme à Ténare (?) , sur l'Héli"^ 
con (4) y & en d'autres endroits, ta sta-^ 
tue de ce poète tou^ursr repîéœnté sur 
un dauphin-- Afoutons^ que ncn-seuje^ 
xneftt fes dawpbins parotsscnt être sensî* 
Nés hi la musique C5) r capables: de re* 
connoîssance y amis de ïhomrxïïs (6) ^ 
xnais . qu'ils ont encore renouvelé plus 
d'une fois fa scène touchante dont îe 
viens de parler (7Ï. Ib garantfrent du, 
naufrage Taras fondateur de Tarent^ 
Se Ariscote Çl> me fa rem arquer un îour 
que les haWtans de cette: ville avoîent, 
consigné ce fait sur leur naomïoîe (*). 
• Terpandre Ç^) vivoit â-peuî-près. dancs^ 



«9 iKK'cn. Rfirt. inim. lib. it. cip. 41''' 
X) Herodoc. lib. i , cap. «4« 

3;) Id. iHtd. Dion. Chrysosr. orftt.. 37V pi 4SS; Gell. liB** 
x«r cap; 19. 

4) Pausan. lïbi. 9, c«p; s. t- f^ p. ?p»». 

5) AHon.. ap. Alliaïu. iMd. Flifl. tfb. 9, cap; 9 ^ t, x.p«. 

SOS. 

<) Arist. lilst. anim. tfH. 9 <» cap» 4t; t. r» paS« ^V 

^han.. ibid. lib. s^ cap. I«« 
9) Plin. ibtd. Pausan. lib; ie ^ cap. 1|| p; 8'|c« 
t) Arisn api PblL lib f , capv <ï , ^. f6. ^ 

* Les medalles de Tareute représentent en effet un htm-^ 

me sur un dauplrin , t«:nrint une lyre dans ses maia|«^ 
f ) Fabrtc. bibl. Gt^Qi t. k , p. >i4, M^m* 4e VàCdAJm 

beU. ieftt* u iQ« 9. xii*. 
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|e vaètnç temps qu'Arion. Il ren^H>rta* 
plus d'une fois le prix; dans les îettxpur 
bJics de la Grèce (i>; mais ses véritables: 3^ 
yiiftoires: furent ses^ découvertes» U ajou- 
ta trois: cordes ai la lyre , <mî aupara- 
vant, n'en avoît que quatre (2) j. compo- 
^ pour diverâ^ iostrumens des airs qui 
SÈrvireat de modèles (i) f fjBtrorfuisit de 
nouyeaiuc rhythmes. dans la po&ie (4)1. 
Se mit une- adion ^ & par conséquent 
un intercr , dans les; hymnes: qui coa- 
couroî^nt aux. combats de nuisfqve (5)r 
On lui doit savoir gré d'avoir fixé par 
&s. notes le cliant qui* convenof taux poé-* 
si es d'Homère (6).. Les Laccdémoniens' 
rappellent par excellence le Cbantre de 
tfisbos {'}) y ^t fes autres Grecs" consei>" 
ifent pour luï Testime profcwTde dont ik 
fionosent les; talensv quiconttifment li teurSf 
jpfafsîrs. 

Environ jro ans après Terpandre , &h 
rissolent à |Vfytiiène Alcée & Saphp-, 
tous deux places: au premier rang des 
poètes lyrfques; Alcie ( 8 ) éf oit né 
avec un esprit inquiet ôc turbulent. Il 
Sarut d'abord se destiner k; la profe;* 



c'* . : • - t . t > 



»X Plttf. de mus. t. »■, pi mr- Alficir. lilr, 'i4r cap. |^ 

' pi <îf. 

s^Terp. 2tp. Eacl. introd. harnu p. 19; In^ttitor.- «•- 

tiq. mus. t.- i» strab. tib. 11 , p. «•itw 
3X Pltit* ihid.. Marai. oxod.. cpoch., 3.f.- - 
4) Plur. ibkl.' p. iijr.. j 

s) Peu. lib^ 4, capi y. 5. jr.. *, 

^) Plut, ibu^ a; 1134. . , 

^ Id. de se?, aura. vind. t. >. p. fi«, 
«irabric. b.bU Ctzt, t. i,|v^ou .i . 
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il 
vomie contre ce prince(j), "'attestèrent 
eue sa jalousie. Il fut banni de Myti- 
lene , il revint quelque- temps après àr 
la tcte des. exilés (6) , Se tomba entre: 
les mains dé son rival , qui se vengea 
d'une manière éclatante', eu lui partuni— 
liant (7). 

La poésie , ramoar'& lé vin le con- 
solèrent de ses disgrâces II' «voit dsn» 
ses premiers écrits exhalé' sa haine c»ar 
ue sa tyrannie. Il chanta depuis le» 



» AhiD. ap. Albtn. liK i«; p. <lri 



«) Oiog. lacil. lib. 1, S- r*. 

t> ïi ibid. f. II. Mcnig. not. In Di«S- LMrl.' 

«1 Aiitt. dt Itf. lit), ti cip, 141 

7>I>io{.. luit, ibidi f. 7t^ 
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àicMx (a) ^ &. sur-tout ceux qui' présî- 
ient aux plaisirs (i) ; il chanta se^ chap. 
amours , ses tra^auK guetîàers ,. ses vo-^ . 3, 
y âges & les malheius de Texil (^). Sùa 
génie avoit besoin d'être excité^ par l'in- 
tempérance (4); & c*étoit dans unesor* 
te d*ivresse qu'it composait ces- ouvra* 
ges qui ont fait Tadmiration de la pc*- 
sterité (jf)r* Son style , toujours assorti 
aux matières qu'il traite , n'a d'autres 
défauts que ceux de la langue qu'ofi 
parle à Lesbos.. U réunit la douceur 11 
la force , la richesse à la précision Ôc }t 
la clarté; il s'élève presque à la hauteur 
d'Homèce , locsqu'il s'agit de décrire des 
combats , ôc d'épouvanter' un tyran (6)^ 

Alcée avoit conçu de l'amour ' pouir 
SaphOi 11 lui écrivitun'iour: }evoudroif 
m'expliquer , mais la honte me retîenn 
Votre front n'auroit pas à rougir , hxi 
i»épôndît-elle , si vc^re cœur n'étoit pay 

coupable (7)* 

Sapho disôît : J'aî^ reçu cn^ paitage 

Famour des plaisirs & de la vertu (8)iï 

Sans elle, rien de si dangereux que la^ 

'iDchesse ; •&. le bonheur consiste dans Im 



sYFabrîc. bibi;. Grec. t. s> p^ tê%é 
s) Horat. Ub. i, od. j«. 

3) Alcaei carin* Hbrat. lib. 3« od. tu 

4) Athea. lib. |o^ cap*. 7t*f. 4%^ 

r> Dioa. Halic. de itrttA.orat. c. s>p4 ter» 

é) lé. 4e cent. vet« script, t.. f^t.p* 4aT* Q^intU. L i»^ 

g,. I, p. tfit. 
70 Arist. rhctor. lib. i« cap^f^.t.. *i p» Sii*^ 
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réinîon de fane & de t'amie (i>. Effe 

Ok^ir iisoît encwe: Cette personne estdistin-r 

S', guée par sa figure y cciîs-ci par ses ver*- 

tusr.- L'une paraît bette' ait premier coup- 

tfceil; Fautre ne le paroit pas moins an 

«ccond (i). 

Je rapportoîs ïeh jour ces expressions ^ 
& beaucoiip d'^autfes semblables , îi ua 
citoyen de Mytilène ', &f ajbutoîs: L'îma->^ 
fft de Sapho e^ empreinte sur nos mon*- 
^içs (ji^ vous, été* rempHs de Ténëra*- 
jratkxi pour sa mémoire (4)* Comment 
concilie» les sentîmentf qï»'dle a déposés 
dans ses écrits , Se les- bornieurs que vou^ 
lui déceroex en publicv avec les: mœ'urr 
infâmes qa'ota lui attribue sourdement ? 
U me répondit z Nous ne connorifôanspaf 
^sstz les détails de sa rie, pour en ju- 
gpr (*)• A parler cxaat^ment r on ne 
poutroît rien coîiclure etr sa faveur , de 
fa iustice qu dEe rend à la vertu , Se de 
celte que nous rendons à ses talens» Quand 
Je lis guefciues-uns de ses ouvrages , je 
tt'ose pas l'absoudre ; mais elle eut dir 
œérijfce ôc des ennemis y je n'ose pas !à 
Oîpidananen ^ ^ 

Après la mort de son époux > elle c^on- 

i^ Stppir. ftpud* schoL Piadun olywpiad» v «• t; 9$ ^ St 

pytn. s. V» I. 
s> Ead. in fragnr» C&fi«^•^ wolfl p; ?9, 
t> PoIL onomv lib'» f , cap; ^ f . t4^ 
^ âtrist;. tkcor» Ub» «, cap. xr, t. », p. 9^.^ 
'*) U faut observer que tour ccqu'ottraccatit* rf^K^moetirsi: 
di(sola« de Sapho^-ncse er«uve que d»ns dis* ^crîv^iAS 
Éa^t jHUtâncufi a» teaifc- «iw elle mm> «. 
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fttn «m loisir aux. lettres r «TonreHe en' 
frepit dlnspirer le goât aux» fiemmes de ch*fc. 
LesM Ci> Plusieurs: d'entte elles se mi- 5. 
«ent sbus. sa conduite ;■ des ètiangéres 
grossirent le nombre de ser disciptçs. El- 
fcj les; arma! avec excès ,. pa^e- qneUe ne 
ponvoit rie» aimer autremcTit ;. elle leur 
exprimoirs» tendresse avec la violencr 
de la: passion. Voor n'en serez pai air- 
pris , qwan^ voù* connoîtrez l extrême 
semibilité des- Grectj. quand tous saure» 
aue parmi eux Tes liaisons les plus rano^ 
cetiteseiTOSuntent souvent le ïân^ede 
fantonr. Lise» le» dialogues de Platon, 
Vover en. qucfr tenue* Socrate y parle 
de la beauté dé ses élèves" (»> Cepen- 
dant Pliton sait mieuxquerersomie corn» 
bien les intentions de ,sott maître étoient 
pures;. Celles de Sapbo ne l'etojent pas 
moins peut-être; Mais! une. certatne 
facilité de; nMfurs^ 8c Ta chaïeur de se* 
expressions ,. n-éîoient que trop pfopresa 
servir h haîne de quérqu's feittmes irni»- 
Jantes r 1^* étaient bamifîéesf de sa su- 
aéribritér & àe qoerques-unÉS^ des disfi- 
pfes qui n'étoient pas. TobTet à^jeS-^rt' 
fetences. Cette haine éclata. EX^Tt- 
fondit par des vérité & des irorfie» (?> 
q.ui achetèrent de les irrrter. ^Ue sç: 
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fAzignh ensuite de leurs, persécutions (fX 
chap, & ce fut uit nouveau crime. Contrain* 
5. te de prendre la fui te (.*),. elle alla cher- 
cher un asyle en Sicile {%) y> oit Ton pro-r 
Jette (3)> à ce. que j^entends dire ^ de lui 
èle/cr upe statue (**X Si,ics bruits dont 
vous me parliez ne sont pas fondes , corn'» 
aie je le pense y son exemple a prouvé 

Îue de grandes indiscrétions suffisent pour 
étrîr la réputatîoa d'une personne cxi» 
posée aux regards dvL puUic àc de la pos-^ 
tcrîté^ 

Sapho étoit extrêmement sensible. El-» 
Te étoft donc extrêmement malheureuse » 
hii dis-)e. Elle le fut «ans doute , re*^ 
prit-iL Elle aima Pbaon donc elle fut 
abandonnée (4) : elle fit de vains efforts 
pour le ramener ; & désespérant d'être 
désormais heureuse avec lui ôc sans lui r 
eUe tenta le saut de Leucade r & péritt 
dans les. flots (j). La mort n*a pas en^ 
core efÙLcé la. tache imprimée sursacon-*^ 
duite : Ôc peut-être ,^ ajouta-t-il , en finis-- 
sant y ne sera*t-elle jamais effacée : cas. 
FenvJe qiui s'attache aux noms illustres ^^ 



1) Hdrat. lib. r, ci, ir* 

*) Voyex U note à la fia du volumt •• 

S) Maroi. Oxon. epoch. 17. 

■) Clcer. in Verr. lib. 4« cap. S7. t. 4 « P* 4«f. 

**J Cette statue fiit élevée quelques années après . Elle: 

fat faite par Silanion « un des plos^llébres sculpteurr 

de son. temps. Cicer. ibid.* TatîM. ad Grsc. cap.^ ss: ». 

p. II}. 
«^ Athen. lib. it, p; s»tf. Plin.Iib. as, cap.f, C« at.E**» 

a«o. Ovid. heroid; ep. i s, t. i, p. 19#; 
fX Mea. af . Strab« lib. le^ p^ 451^. 



vu JEUNE^ANAOHAKSIS.^> 
«neurt à la rérité.; maïs elle,*Iaisse après 
'elle la calomnie qui ne meurt jamais. 
■ Sapho a fait .des feymnes , des odes^ 
des élégies jSc quantité •d'autfcs pièces^ 
la plupart sut des rhythmes qu'elle avoît 
introduits ellé-mcmè (i) , toutes brillan- 
ces d'heureuses exjsressions dont elle enrïv 
chit la langue i(2^. 

Plusieurs femmes de la •Grice ont cul-» 
tÎTC Ja poésie avec succès, aucune n'a 
pn jusqu'à présent égaler Sapho ts) ; & 
-parmi les autres poètes , H en est très- 
peu quî méritent de lui ^tre préférés, 
lluetfe attentions dans ie choix àes sujets 
& des mots ! £4Ie a peint tout ce que la 
nature oflfre de plus riant (4). Elle l'a 
peint avec Its couleurs les mieux assor- 
ties ; 6c ces couleurs , elle sait au besoin 
tellement les nuancer ^ qu'il en résulté 
toujours un Aeureux mélange d'ombres 
4: de himières-d). ^on goût brille îus- 
<que dans le mécanisme de son style. Là, 
par un artifice -quî ne sent jamais le tra- 
vail, point de iieurtemens pénibles , point 
de cIkks violens entre les élémens du 
langage ; 4c l'oreille la plus délicate trou- 
veroit à peine dans une pièce entière , 
quelques sans qu'elle yqul^t :5uppî:i* 



j) TâVr. bibl. Gi«e« f . i • fMg. %9o, Johàn, C%tittOfh* 

Wnif. vir. Saoph. q. if. & i«. 
-s) Demctr. Phtl. tfe elocuH. $• t»r. 

») iCrab. Itb. it^, f. ^ir. 
^)Dttnctr, Phal.<l«*tl6cuf. $. xfS. 

10 OieA» Htlic éc cempvsr vc>b. sclU %i 9 p» s^t. 
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mer (i). Cette harmonie ravissait fait 

<*»?. «que, daas ia plupart ^de :ses ^ouvrages» 
3« SCS vers coulent avec plus de grâce ,& 
4e mollesse que'ceux ♦d'Anacrjfon Se dh 
Simonide* 

Mais avec ^quelle force de gcnie nou^ 
«ntraîne-t-elle , lorsqueile décritîes.char-r 
mes , les transports & J'rvresse ^e J*a- 
tnour / Quels tableéiix/ qué^Iîe chaleur î 
Dominée, comme, la Pythie, parledies» 
qui Tagjte-, elle jette sur le papier de« 
'expressions enflammées (i)* Ses sentît 
mens y totribent .comme une grêle de 
traits , comme une pluie de feu qui va 
tout consumer. Tous les sytnptomes de 
cette passion s animent i& se personnifient 
pour ^excker :lies i^us .fortes émotions 
'dans nos âmes (}).. 

C'ecoit 1 Mytîlcnft tjue d'après le ju-» 
gement de plusieurs personnes «dairées, 
je traçois cette foible esquisse des talent 
4e SaplîO ; c'ctoit dans Je silence de la 
réflexion , dans une de ce=; brillantes 
»urts si commuai» dans Ja Gi:ièce , lors- 
que j'entendis^ rsous mes fenjtres , ane 
voix tôudîante qui s*accompagnoit delà 
lyre , & chantoît une ode oii <:ett)B illos* 
tre Lesbiemie Vabandonne. sans réserre 
à rimpre-sion -que faisoît la beauté sur 
son cœur trop sensible; îe la voyoisfcM^ 

-m) Dion. Halic. de «onaos. verb. teft. s?, p» -%§*>. Ito- 

Bietr, PIuI. 5.13s. Plot, de Pyth. orac t. t^-p. 1»?. 
») Plut. «oiat. a. s, p. f 0ft. Koûc* 4ib.^ o4^ , 4f • i«. 
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fcle , tremblante , frappée comme d'un 
*ft>up 4e toirnerre, ^ui la priwît de Tu- ^chi*» 
isage Ae son esprit & de ses :sens , rou- 3» 
gir , pâlir , respirer a peîîoe , ^dc céàtr 
tour-a-tour aux mouveirens divers & 
tumultueux de sa passion , <ou plutôt de 
toutes les passions qui s'entrecboguoient 
(dans son âme. ^ v 

Telle est réioqtience du sentiment. Ja- 
mais elle ne produit des tableaux si su*- 
ijlimes ,et d un si p'and effet , que lors- 
qu elle choisit & Jie ensemble les prin- 
cipales circonstances d'une situation inte* 
xcssante (i) ; .& voîlkcre qu'elle opère dans 
ce petit poème, dont je me contente de 
j-apporter les premières strophes. 

' Heureux celui qui près de toi soupîre%, ' 
Qui sur lui ^eul attire ces beaux yeux y • 
Ce doux accent & ce tendre sourire ! ^ 

JI est égal aux dieux. ? 

peveîneenyéineiine*subtile flâme 
Court dans mo^5eîn,;si tôt que^e te voIj} 
Et dans Je trouble où s égare mon âme , 

Je demeure sam voix- 
' ' Jen*entend plus, un voiîe est sur ma vuet 
Je rêve^ tomjbe en de douces langueur^ 
£t sans haleine, interdite, éperdue, "V 

Je tremble , je i»e xneurs (*). 

»> Longla de subi. 5. i«. . 
^} Voyea U note X ia fia ëa voittmc,' 
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CHAPITRE W. 

:DtfaK$ de Tdyxilinc. 'Description 4^ 
< l'Eubic. Artiv > à ThHts,. 

'^. 

i^e fendemaîn , on tions pressa de noiis 
embarquer. On venoit d'attacher la. 
chaloupe au vaisseau (i) , & les deux 
•gouvernails aux deux côt^s de fa pou* 
fîe (i). On avoït élevé le ^mât , hissé^la 
vergue , disposé la voile : tout -étoît prêt. 
Vingt rameurs, di)f de chaque côté (j), 
tenoient déjà leurs bras apçlî(]^ués sur les 
rames. Nous qiTîttâmès Mytilène ,arvec 
regret. En sortant du port , l'équipage 
chantoit des hîmines en rhonneur des 
dieux. 9 *& :|eur\a4ressoit à grands cris 
des voeux pour e^n obtenir un vent fayo- 
table (4). 

Quand nous cûmes^ doublé le cap Ma* 
lée } situé 'à Textrémité méridionale de 
l^Ie» tm déploya la voiie« Les rameurs 
fireot 4e nouveaux efforts ; nous volions 
sw U sjirfatce des eaux :: ^notre navire » 

presque 

1) Demosth. in TkÊÊéu ^.f»*. AcMIU-Tat* 4e CUto|4b 
■ 'Se Lcucipp. amoi:. lib, 9 , «ap. t . P* S4«. 
'%) Schtir. 4e mi lit. nav. lib. 1, cap. f , p. 146. 
i) Demostb. ia taciir* P* P4t« 
4) Achiil. Tat. itb. a, cfp. j^, ^ vu^». 
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DU JEUNE ANACH ARSIS. ^ 7? 
presque tout œnstruit en bois de «a* 
jfin (i) , étoit de Te^ce dé ceux qui cii»^. 
font 70,000 orgyes (*) d»ns%inîouf d'édff^ 4^ 
#0,000 (**)~d*nsutte mik (2) On %ri 
a vu qui , dans lespace de î4)Ottiîs, ont 
passe rapidement des cégions les> plus ♦. 
frôîdes ^ aux climats les plus chauds , 
en se rendant du Palus-Mi^atide en 
Ethiopie (i). 

Notre tratet fut heureux & ^sans évé^ 
nemens. Nos tentes étoient dressées au*, 
près de celle du -capitaine (4) , quis'ap- 
peloit PhaRès. Tantôt j*avois la com- 
plaisance d*ccouter le récit de ses voya- 
ges ; tantôt îe réprenoîs Homère ., Se . j'y: 
trouvois de nouvelles beaut&* XJar ^'est 
dans les lieux où il a écrit , qubn peut 
juger de^exaéiiitude de ses descrlptigna 
& de la vérité de ses couleurs*<5). Je 
me /aîsoÎ5 un plaisir de rapprocha: se«. 
ta1>{èaux de<eux de la nature ^ sanfi(|ue 
lk)rîgiiiat fît tort à ia copie. . . , . 

Cependant nous commencions à drf^ 
couvrir le soittntet d'une montagne qui 
se nomme Ocha., 6c xyxi dominesur tou^i 
tes celles de TEubée (6). Plusnpusâvao« 



, f 



c) Tfaeoj^. hUt. plint. lî%.^f xif» •» f. rit* 

*) Eliviron m6 lieuec & ckmie . 

*«} Environ i% lieues t^ois ouartes.. 

%) Herodot. lih, 4. ctp. 8#. 

«) pioëk Itc. Itb. i, p. i#7« 

4) SchtffT. ^ mi\it. oav. lie. ^^ cgp. s s. P* >*^« 

^ Wttoà . an elsay 00 che «rig. ge|i. «s« Hom. 

«) Strab. iib. «««'I^ 4«s. ^istaKh. ia UiaA. irfi* s « P* 

Tome IL D 
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j,«^^ cions , plus rUe me paroissoit se prolon*** 
ciup. ger du midi au nord. £IIe s'étend i me 
4« dit Phanès, le long de TAttique, de la 
Bcôtie^ du pays des Locriens Se d'une 
partie de la Thessalie (i); mais sa lar- 
geur n*cst pas proportionnée à ^a lon- 
gueur. Le pays esc fertile , & produit 
beaucoup de blé, de vin, d'huile Se de 
fruits (i). Il nrodult aussi du cuivre & 
du fer (3). Nos ouvriers sont très ha- 
biles à mettre ces métaux en œuvre (4) , 
& nous nous glorifions d'avoir découvert 
l'usage du premier (s). Nous avons en 
plusieurs endroits des eaux chaudes , pro- 
pres à diverses maladies (6). Ces avan- 
tages sont balances par des tremblemens 
\ de terre qui ont quelquefois englouti des. 
villes entières , & fait refluer la mer* ^ 
sur des côtes auparavant couvertes d'ba*^ 
bitans (7), 

Des ports excellens, des villes opulen- 1 
tes y des places fortes (8) , de riches 
moissons, qui servent souvent à Tapçro- 
TÎsïonnement d'Athènes : tout cela , jont 
à la position de L'Ile ^ donne lieu de prén 



I 

1) Strab. lili. !•• p. 444» 
9) Uerodot. lib. s» cap, si*. 

3) Strab. ibid. p. 447» 
.4) Steph. in KeÂw 

I) 14 in XetXx* E«st« în Hiid, lib, a. f, ti«. 

4) Steph. ibid. Strab. îbid. Arist. mcteor. tib. a, cap» 

t. t. I , p. s4f. Plin. 4ib. 4« cap. is, t. i, p. iti. , 

7) Arist. mcteor. lib. ». cap. a , t. i , p. i«7. Thucyd, j 

iib. I , cap. 96» Sirab» lib. ic, p. 447. \ 
i) Flut. ia Fhoc. t. t , p. 747. 
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-sumer que si «Ile tomboit«ntre les mains 

-d'un souverain , elle tiendroit aisénent oiwfi 
dans ses entraves les nations voisines (1) . à^. 
Nos divisions , en les garantissant de cd 
danger^ leur ^nt «auvent inspiré le dç* 
sir , 6c procuré les moyens de nous sou* 
mettre (2) ; mais leur jalousie nous m 
fendu la liberté (3). Moins sujets -qu'ai* 
liés^ des Athéniens , nous 2H)uvoi1s , à Ii 
faveur d'un tribut que nous leur pa-» 
yons (4) , jouïr en paix de nos lois & 
des avantages de la démociratie. Nous 
-pouvons -convoquer des assemblées géné- 
rales À Chalcîs ; & c'est là «^ue se dis* 
Cutent les intérêts & les prc tentions de 
nos villes (5). 

Nous avions sur le vaisseau quelques 
habitans de VEubéè ^ que des ^ues de 
commerce avoient conduits a Mytilène f 
& ramenoîpnt dans leur patrie. Vva% 
étoît d'Orée , Tautre de Caryfte , le troi- 
sième d'Erétrie. Si le vent , me disoit 
le premier , nous -permet d'entrer du cô- 
té du nord , dans le canal qui est €ntrç 
.Fîie de le continent , nous pourrons nou« 
axrcter à la première Tille ^uc nous trou-» 

-3) Dcmostb, ^e cor. rp. 4»i. Ulpita. îo «rats àà Aristocr. 

p. 7<9» Pol^, lib. ir. p. 7Sf* 
s) Demosth. ibid. Jhncyd. lib. i>^ap. ii«. Diod. S!c« 

lib. |6. cap. T^ p. 4ti. 
$) Dcni«$tb. ibid. p. 4M. 14. înAfldrôt. p. 7S». iEschln^ 

ja Ctes. p. 443 & 441* . 
4> JCschin. in Ctes. p. 44a a 441* 
s) ^bid. JM Ctes. p. 44s & 441. 

D a 
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veroDS à gauche (i). Cest celle d'Oréé 
çHp. presque toute peuplée d* Athéniens. Vous 
4. verrez une. place très forte par sa posi- 
tion & par les ouvrages qui la défen» 
dent (i). Vous verrez un territoire dont 
les vignob'es étoîent déîa renommés du 
temps d'Homère (3). Si vpus pénétrez 
dans le canal p<r Je côté opposé, medi- 
soit le second , je vous' inviterai à de- 
scendre au port de Caryste que nous 
trouverons à droite. Votre vue s'éten- 
dra sur des campagnes couvertes de pâ- 
turages & de troupeaux (4). Je vous 
mènerai aux carrières du mont Ocba. 
Le marbre qu'on ea tire , est d'un verd 
grisâtre ôc entremêlé de teintes de dif- 
ferentes couleurs. 11 est très propre à 
faire des colonnes (5). Vous verrez aus- 
si une espèce de pîeri'e que l'on file , & 
îont on.fait une toile qui, loin d'être con- 
sumée par le feu , s'y dépouille de ses 
taches (6). 

Venez à Erétrie , disoit le troisième. 

^ vous montrerai des tableaux & des 

statues sans, nombre (7): vous verrez \m^ 

« monument plus respeftable , les fonit^ 

mens de nos anciennes mui^ailles détrui- 



^Siad. Sic. ilb. is, p. 94f. LW» lib. il, <tp. U* 

4) Eust. ÎB iliad. lib. a 9 P. t$o. 

s) Srrab. iib. 9. p. ^7» »• lib* !•• p« 44<' 9iBii« Ciury. 

sost. orat. tô. p. 664» 
é) Strab. Iib. xo, p.44«t 
f) LÎY. lib. I». cap. 14. 
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tcJ par les Perses, a qui nous avions o^é -• „ 
résister (1). One colonne placée dans un ciia^. 
de nos tenfiples , vous prouvera que dans 4* 
ttne fcte célébrée tous les ans en Thon-* 
neur de Diane (z) , nous finies paroltrc 
autrefois 3,000 fantassînsi^, 6op cavaliers - 
Ife ^o chariots (0 II releva ensuite avec 
tant de Chaleur 1* ancienne puissance de 
xette vîlJô, '& le rang qu'elle occupe en* 
<ore dans la Grèce , que Pbanès se hâta 
d'entamer Téloge de Chalcis. La dispu* 
te s échauffa bientôt sur la prééminence 
des deux villes. 

Surpris de leur ^charnement , je dis a 
Timagène: Ces gen$*ci confondent leurs 
possessions ay^ leurs qualités penonnel- 
les.r Avez- vous ailleurs beaucoup d*exem. 
pies d'une pareille rivalités EHe subsiste, 
me répondit-il , entre les nations les plus 
puissantes , entre tes ^us petits hameaux. 
Elle est fondée sur la nature , qui , pour 
mettre tout en mouvement sur la ter- 
re , s'est contentée dimprhner dans nos 
cœurs deux attraits , qui sont la source 
^e toxis nos biens & de tou4 nos maux: 
i*un est l'amoitr des plaisirs, qui ten- 
dent à la conservation de notre espèce; 
l'autre est l'amour de la supériorité , qui 
produit l'ambition & l'injustice , l'ému- 
lation Si l'industrie, sans lequel on n'au- 
roit ni taille les colonnes de Caryste , ai 

I) Herodot. lib. «. cm. ioI. Strab. Sbid. p. 44W 
s) Liv. lib. }s, tvp. is. 
â) s»ab> ^^^. M. pr 44€* 

D 3 



^t VOYAGE 

peint les- tableaux d'Erétrie r nîpeut-êtMr 
Chip» plante les vignes d'Orée; . 

4» Dans cetnonrent le Chafcidéen disoir 
à son adversaire r Souvenez-vous que vous 
Ctes Joués sur fe thqâtre d'Athènes , & 
qu'on S*y rnoq^e de cette prononciation 
barbare que vous* avez apportée^deTEU^ 
de (i). Et rappelez- vous , disoit TEré- 
tricn y que sur le même thtâcre on se 
permet des. plaisanteries un peu plus 
sanglantes sur Tavarice des Chalcidéens , 
& sur la dépravation de leurs mœurs (2). 
Mais enfin ^ disoit le premier , Chalcis 
est une des tJus anciennes villes de la 
Grèce : Homère en a parlé . II parle- 
d'Erétrîe (?> dans le même endroit , ré— 
pliquoit le second. — Nous nous enor- 
gueillissons des colonies que- nous- avons 
autrefois envoyées en Thrace, en Ita- 
lie & ea Sicile- — :Et nous, de tel— 
les que nous» établîmes auprès du- mont 
Athos. X4). — Nos pères gémirent pendant 
quelque temps sous la tyrannie- des ri- 
ches , ôc ensuite sous celle d'un tyrart 
nommé: Phoxus ,• mais ils eurent le cou- 
rage de* la^ secouer , & d'établir la dé-- 
pocratîe (5)- — Nos père$> ont de même- 
substitué le gouvernement^ populaire à 

1) Stral». lib. m^ jr» 44«. Kcsyclù i> E'fgf- Eustath., 
ia iiiad. lib* a,, p, %79^ 

>> H^sych» & Suid ia XeeXx. EustatlH iir iliad; lib» r^, 
' ir. s 79^ 

9) Ilia*. lib» i^Vi jjn. 
4> Strab. lib» i», F* 447» Eustath. ibid. ■ ' 
f> hti$U de rept libw i^ ca^ 4>t«. s». fK |f r». 
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4'aTistocratique (i). Vous ne devriez 
pas vous- vanter de ce changement , dit cfwi». 
Je Catystien ; jamais vos villes ne fu- 4. 
.tetit si florissantes que so\ç Tadministra- 
tion d*un petit nombre de citoyens ; ce 
fut alors en effet que vous fîtes partir 
. ces nombreuses colonies dont vous venez 
de parler. Ils ont d'autant plus de tort , 
répit l'habitant d'Oree , qu'aujourd^hui 
même les Chalcidéens ont 1^ lâcheté de 
^supporter la tyrannie de Mhesarqûe , & 
les Erétriens celle de Thériiîson (a). Ce 
n'est pas le courage qui leur manque , 
.dit Timagène ; les deux peuples sont 
-braves; ils l'ont toujours été. Une fois, 
;avant que d'en venir aux mains , ik ré* 
fièrent les conditions du combat, & con- 
vinrent de se battre corps à corps , 9c 
sans se servir de ces armes qui portent 
la mort au loin. Cette .cojivention ex- 
traordinaire est gravée sur une colonne 
que j'ai vue autrefois dans le temple de 
iJ)iane à Erétrie (}). Efle dut faire cou* 
1er bien du sang ', mais elle dut termi- 
ner la guerre* 

. Parmi . les^ avantages dont vous vous* 
pareï , . dis-je alors , il en est un que 
TOUS avez passé sous silence. UEubée 
îi'auroit-elle produit aucun philosophe , 
aucun poète célèbre ? Par quel hasard 



1) Arîff. ic rep. Ijb. f. c»p, e, t, », p. twi* 

9) ^schim m Ctes i^. 4il. 
$] SCUb. lib. iOy p. 44». 

D ♦ 
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vos relations avec les Athéniens ne voi» 
ciwH^ ontrelles pas inspiré legoût des lettres (t)-> 
4» Ilis restèrent immobiles. Le capitaine 
donna des ordres à' Téquipagc. Nous 
doublâmes le cap' méridional de TiJe, & 
nous entrâmes dans un détroit dont le^ 
rivages nous offioiont de chaque côté des 
viiies de différentes ^grandeurs : nouspa9- 
sârn^^ auprès^ des- murs de Caryste & 
^ d'Erétrie , & nous arrivâmes» Chaicis.^ 
Elle est située dans un endroit où , à- 
1* faveur de deux promontoires qui s*â> 
vantent de part & d'autre , les côtes dt- 
l île touchent Presque a celles de la Béo* 
tié (t). Ce Icgé: intervalle qu'on appe>» 
le-Eurîpe, est' en partie comblé par une 
digue que Tfmagène se souvenoit d'avoir 
vu construire dans sa jeunesse. A cha- 
cune de sts extiémftés , est une tour 
Emr la défendre > & un pont-tevîs pour 
îsser passer un vaisseau (j). C'est là 
qu'on voit d'une nxanière plus sensible un 
phénomène dont on n'a pas encore pé- 
nétré la cause; Phuieurs fois , pendant 
le jour 8c pendant la nuit , les eaux de 
la mer se portent alternativement au 
eord ôc au midi , 8c emploient le même 
temps à monter 8c à» descendre. Dans 
certains jours le flux 8c le reflux paroît 
assûjétl )t, des lois constantes y comme cei^ 



%) Strab. lit». i«, p. 44f s 
si BiodL Sic ïib* a^ p. i»*. 
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iei dû gf'and océan* Bientôt il lïe suit 
plus aucune règle (i) j & vous voyez «ft^ 
3'un momemt à l'autre le courant cbau** .4» 
ger de direfltion ^^). 

Cbalci$ est bâtie stir le penchant d'une 
montagne de rtiême nonn (3). Q.uelquft 
tonsiderable que soit Son enceinte 9 on se 
propose de Faugment^r encore (4}. De 
grands arbres qui s'élèvent dans les pla* 
<es ôc d^ns lès jardins (j) , garantissent 
les habitàns des ardeurs du soleil; & 
Une source abondante, nommée la fon* 
taine d* Aféthuse , suffit à leurs besoins (^, 
La vîll^ est embellie par un théâtre, 
par des gymnases , des portiques , des 
temples ; des statues & des peintu- 
res (i). Son heuretse situation Se ses 
fabriques de ciiîvre (8) , son territoire, 
arrose par la* rWiète de Lélamus , & 
couvert d'oliviers , afttîrent dans son porc 
les vaisseaux des iiations commerçan* 
tes (9). Les habitàns sont ignorans & cu- 
rieux k Tcxcès: ils exercent l'hospitalî-» 
té envers les écrangers^ & ^quoique jtf 



4) fiât, in ¥l!»d. i. tt p. i^s 

i) Veyag. de Sp«B. t. s, p. f«i; 

f) Dicaardu ttat. Grac. «p. Geogr. afin* f. »« f • trw 

l^t. in .rlûi4w » « P* S7#« Stcpli* XttXn.* 
4) Strab. lîli. tô, p.' 447* 
•> Dicsarch. fbid. 
4) Enst. in iliad. ibid. 
f) I>icaearch. ibitf. 

û\ Stepht in XotXx* 
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loux de la liberté, ils se paient afsemfQlT 
à Ta servitude (i). 

Nous* couchâmes à Chalcis ^ & le len- 
demain , à la- pointe du Jour ^ nous arri-- 
lâmes" sur la côte opposée , à Aulis , pe- 
tit bourg auprès duquel est une grande^ 
iaîe , OLi' U flotte d Agamemnon fut si 
long-temps retenue par l^s tents con- 
tjraires (2). 

D' Aulis nous passâmes par Salg^née ,* 
^ nous nous rendîmes à Anth^don , par 
ym chemfa assez doux , dirigé en partie 
sur le rivage de la mer, & en partie sur 
une colline- couverte de boisr d^P'^^^^^* 
le jaillissent quantité de sources'(3). An- 
thcdon est une- petite ville y avec une- 
place ombrage par de beai^x arbres , Se 
entourée de portiques. I^a plupart des 
nabitans s'occupent uniquement delapé»- 
çhe; Oiielques-iuîS" cultivent ^des terrer 
légères qui produisent beaucoup de v^n , 
Se très-peu de blé (4V 
. Nous* avions fait 70 stades (*). II n'en 
ialloît plus que 1^0 (**) pournou&rendrf: 
à Thèbcs^ (5). 
Comme: nous étfons sur un chariot ,, 



ly Diccarr .itti; Gmr. ipt G««|r» »îm t. s, pt i»». 1 

2) Srrab^ lib. » « p. 4«J* 

i) Dicaiarch» iMA 

4) Id; idië. f* it; 

*) s lieues i«ts t«ises.. 

■•*) € lieues i»o. t«iscf • 
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nous prîmes le cliemm de U plaine r a 



quoiqu'il soit long & tortiteux (t). Nous; ^^^' 
îipprochâmes bientôt de cette grand vil- 
le. A^l'aspeft de la citadelle que nous 
alpperçûmes^ de loin y Tîmagène ne pou* 
voit plus retenir ses sangrots*, L'espéran-' 
ce & la crainte sepcrgnoienttour-k-tour 
sur son visage. Voici ma patrie y d\soi> 
il ; voilà oh je laissai un père , une mè- 
îe y qui m*aimoîênt si tendrement. J« 
ne puis pa^ me flatter de Ie$ retrouver» 
Mais j*avoisf un frère & une sœur : It 
mort les aura-t-elle épargnés ? Ces réfle^ 
xions janxquelles nous' revenions sans ces- 
se, d^hiroient son ame '8c la ^mienne. 
Ab ! combien il m'întéressoit dans ce 
moment/ combîeu il me parut à plain- 
dre Je moment d'après î Nous arrivâmes 
à Thèbes > & les premiers éclaircîssemens 
plongèrent le poignard dan^ le sein de 
mon ami* Les^ regrets de son absence 
avoîent précipité dans le tombeau le* 
auteurs de ses jours; Son frère avoit 
péri dans un combat ; sa sœur iavoît 
été mariée à Athènes: elle n'éroîtplu^, 
& n'avoir laissé qu'un fils & une fille. 
Sa douleur fut amère ; mais les mar- 
ques d'attention & de tendresse qu*il 
reçut des citoyens de tous les états ^ de 



s) Dîcsiarcfa. star. Gtxc, ssff» Geogr. mîii. iom. s, par* 

i> f 
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Quelques parens éloignés , & sur-tout ' 
*£pamiROfldas^ r adoudirtnt ses peines^, 
4» de le dédommagèrent > en çidq^ie ia.*- 
(OO'» de su pestes» 
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CHAPITRER. 

S^four à Tkètes. Epaminondas. PbWppt 

de MaUdoine^ 
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hnt fa reîâtfoii J'tito second TDvafc 

î^ûe je fis en Béotie » je parlerai de la 
tiHe de Thèbes , & des mœurs des Thé* 
bains. Dans mon premier Voyage r j« ne 
ifî*occirpai que d*£paminondas. 

Je lui fus pr6enté par Timagine. Il 
connoissoit tit>p le sage Anacharsis pour 
iie pas être fnappé de mon nom* Il fut 
foucBé du motif qm m'attiroit dans It 
Crèce. It mt fit quelques questions sup 
le|^ ScytÈeSr J'éeois si saisi de respeâ& 
4*admiratioà I que j'iiésitois à répondre» 
II s'en a'pperçut^ ic détourna ta conrer* 
iOftioft luif l^expéditiott" du Jetnîe Cyrus • 
& sur la rétraite des Dix Mille. Il nous 
pria de le vofr souvent. Nous le vîmes 
tous les jours. Nous assistions atix eii«» 
tretiens qu'il avoît avec les Thébains Tes 
plus écfaif es , aviec tes officiers les plus 
liabiles. Quoiqu'il eût enrichi son esprit 
de toutes* fes coànofssance^ , it aimoir 
mieux écouter que die par&r. Ses réflf* 
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xîon^ ^toicnt touîours justes flcprofondeà^ 
Dans les occasions d'éclat j lorsqu'il s'^a- 
gîssoir de se défendre , sts réponses^ é- 
foient promptes , tigoureuses & précises. 
La coarersation Tintéréssoit infiniment ,. 
lorsqu'elle rouloit sur des nutières de phi- 
losophie 8c de politique (ij. 

Je me souviens [avec tin plaisir mêlé 
d'orgueiî , d'avoir vécu familièrement: 
avec le plus grand homme^ peut-être quer 
la Grèce ait produit (2). Et pourquoi 
ne pas accorder ce titre au: général qur 
perfeflîonna l'art de la guerre , qui ef-' 
faça la gloire des généraux 'les plus ce» 
lèi>res (5) . & ne fut jamais vaincu que* 
par la fortune (4) ;; â rbomme d'état qui 
donna àax Thébains^ une supériorité qu'ils* 
a'avoient jamais eue , Se qu'ils perdirent 
à sa mon (j); au négociateur qui prie 
toujours dans les diètes* l'ascendant sur 
les autres députés de h Grèce (^),.& 
qui sut retenir daq,$ falUance de Thè* 
bey, s:a patrie , fes nations îalouscs diar 
l'accroissement de cette nouvelle puissan'%' 
ce; à celui qui fut aussi âoquent que 



s) Nep. itt lEptar. cvif, g» 

»i Cicer. 4e ontr. lib. 3. c« 14* f« r, p. 3Xf. Id'. f^scul^ 

lib. I, cap. 1. u s, p* Si4' 
t) DioA. Sic iitv liyfr f^stf Se i»<« JElian* lib. r>cap«' 

14. 

4) Polyb. Mb-. ^, p; s«t; 

s) Id. lib. 6, p. 488. Di«d. ibid. p; 38t & itr. P4US49« 

lib. 8, cap.' I) r p. tf2Sr Nep. ni Epanir cap* lOr 
< Nep« ibid» gyi» #» 
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|a ffupart des orateuri d^Athènes" (i),,^ ^ 

aussi dévoué à sa patrie que Lconi- cb»§ir 
dâs (z) y Se tins juste peut-être qtf Aris- 5» 
tide lui-même ? 

; te portrait fidèle de son esprit 3c de 
son cœur suroît le seul dloge digne de 
lui ; maîs^ qui pourroit développer cetto- 
philosophie sublime qui çclairofr de d1^ 
geoit sest^ aâfonsi^ ce génie sr ctîncelant 
île lumière, si fécond en ressources f c€$ 
pîans* concertes avec tant de prudence r 
exécutés avec tant de promptitude î Com-^ 
ment représenter encore cette égalité 
d'âme , . cette intégrité de mœurs (*) r 
cette dignité dan$ le • maintien Se dans • 
les manières , son attentio|r à respeder 
h v«-it^ jusque dans^ les moindres cho^' 
fes , sa douceur , sa bonté r. 1^ patience 
avec laquelle il supportoit les injustices 
du peuple r Sç celles de quelquesi-iu\s de 
^s-amîs (î) ^ 

Dans une vie ou Thomme prïvé n'est 
pa^ moins admirable que Thomme 
public y> ^'1 suffira de choisir au hasard 
quelques traits qui serviront à caraéléri- 
■er Tun Se Tautre. J*ai déjà rapporté ses^ 
principaux: exploita dans le premier cha- 
pitre de cet ouvrage. 

5a maisoa étoit moins Tasyle que le . 



j) Cicer. m Brut. ca|r. i r, t. f , p. ]4r. 
%) Id. de fifl. lib. », cap^ i#,.t. », p. iit« 
♦ Voyex U n«te à la fin du volMme. 
j> Ncp. U rpam. cap. i. PUt, ia Felop.p. ifo. Ptusa»^ 
•Ij^ » > cap. 4f , p. éh^ 
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landuairc de fa pauvreté . Elle y t6^ 
tt»Ê. gnoît avec la Joîe purfe de T innocence r 
• 5» "avec la paix inalteraMe 'du bemheur , aa 
milieu des autres vertus auxquelles elle 
prêtoîr de noirvelie^ forces , & diai le 
paroient de leur éclat. Elfe y regnoft 
ins un déhument si absolu , qu'on au?* 
ît de la peine à te croire (i>. Prêt a 
faire une irruption dant le Féloponèie y 
Epaminondas fut obligé de travailler à 
son équipage; Il ernprtinra 50 drach- 
mes (*) ; & c*étoît à-peu-près dans le 
temps* qu'il rejétoît avec ind^natîon s^ 
pièces d*or qu'un prince de 'Thessalie 
avoît osé fui offrir {^y. Quelquef Thé- 
teins essayèrent vainement de partager 
teur fortune avec lui ; mais il leur fai- 
ÉOit pa;rtager' ThonneHr de soukger lef 
malliftnirenît.- 

Nous le trouvâmes un Tour avec plu- 
rieurs de ses amis qu'il avoit rassemblés^ 
lî leur disoit : Sphodrias a une fille en 
âge dTctre mariée. It c* trop pauvre 
poirr lui constituer ime -dot. Je vouf 
af taxéî chacun en particulier suivant 
vos fecultés. fe suis obfigé de restéf 
quelques- touts chez mbi ; mais k ma pre-^ 
mière sortie je vous jjré^enterai cet hon- 
nête cîtoyfcm H est juste ^qtill jpeçoiver 



s) Front, strtf. lib. 4, cap.' i^' 
•) 4S livres . 
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Ae w)m ce bienfait > & qa'il en connoit* 
«e les auteurs (i). Tous souscrivirent à ckt^ 
cet arrangement > & le quittèrent en le S* 
remerciant de sa confiance. Tlmagène, 
inquiet de ce projet de retraite , lui en 
•demanda le motif. II répondît simple- 
ment : ]e suis oUig^ de faire blanch# 
mon manteau (%). £n tffeî > il n>tt 
aviSÉt qu'un. 

Un moment après entra Micjrtbus; 
Cétoit un îeune homme qu'il aîrooii 
beaucoup- Diomédon Cyzîque est arrive , 
dit Micythus ; il s'est adressé à moi pour 
r introduire auprès de vous. II a des 
propositions à vous faire de la part du 
roi de Perse, qiiî Ta chargé de vousre^ 
mettre une somme considérable. 11 m'a 
mcnr^e forcé d'accepter cinq talens. Faites- 
le venir , répondit fepaminondas. „ Ecou- 
„ tez , Dîomédon , lui drt-il ; si les 
„ vues d'Artaxerxès sont confi>rmes aux 
„ intérêts de ma patrie, îe n'ai pas be» 
^ soin de ses présens. Si elle ne le sont 
*, pas, tout Tor de son empire ne me 
j, îeroit pas trahir mon devoir. Vous 
^ avez jugé de mon cœur par le vôtre ; 
„ je vous le pardonne ; mais sortez au 
„ plus tôt de cette ville $ de peur que 
y, vous ne corrompiez les babitans f}). 
„ Et vous , Micytbus , si vous ne tea* 



a) F7ep. in ïpam. tsp, r» 
Al JEliên» iib. s , csp. t. 
4) Nep. ia Epam. cap. 4* £lUft« var. ki»t» liK ^c«f* 
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„ dez k r instant même l'argent que vousf 

^bap. ,y avez reçu, îe vait vous livrer an ma-* 
5- „ gistrat# *' Nous: nous étions écartés 
.pendant cette conversation, &Micythus 
nous en fit le récit le moment d'après. 

La leçon qu'il venoit de recevoir , Epa- 
♦linondas i'avoit donne'e plus d'une fois à 
ceux qui Tentouroient Pendant qu'il com- 
mandoit l'armée , il apprit que son ^Écu-' 
yer avoit vendu la liberté d'un captifs 
Rendez-»moi mon bouclier , lur dit^il. 
Xïepuis que l'argent a souillé vos mains , 
vous n'êtes plus fait pour m^fuivre dans 
les dangers (i)* 

. Zélé disciple de Pythagore , il en îmî- 
toit la frugal îtCi. Il sNétoit interdit Tusa- 
ge du vin , & prenoit souvent un peu de 
miel pour toute nourriture (x). La mu- 
sique qu'il avoit apprise soys les plusha- 
bîles maîtres , charmoit quelquefois stSr 
loisirs. . Il excellolt dans le teu de la^ 
'^ -flûte ; & dans les repas où il étoit prié r 
41 chantoit à son tour en s'accompagnaat 
de la lyre (?). 

Plus il étoit facile dans la société y 
plus il étoit sévère loisqu'il falloit main-^ 
t«iir la décence 4e chaque état. Un hom- 
me de la lie du peuple , & perdu de dé- 
fcauche , étoit détenu en prison* Pour*' 

xT iElitir. li&. ii, cftir. r. Pruf. in apop&t. f. t, p. i##. 
s) Atbea. lib* lo, p. 419. 

f> Ciccr. tuscul. liK I, cap» t» t. i,p» aj4» Atfces»liK 
4» Fk' itf* Utj^ ist £p»in» cip» tm 
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?^uoi, dît Pélopidas k son ami , m'avez-^ 
you5 refusé sa grâce pour Taccorder à .ciiar. 
;iine courtisane ? ,y Cert y répondit^ Epa-^ 5- 
,» minondas / qu'il ne con?enoit pas à un 
„ homme tel que vou^ , de vous intéres* 
jy set it une homme ttl qiie lui (i). " 

Jamais if ne brigua ni ne refusa Ifes^ 
charges^ publiques. Plus d'une fois il ser- 
vit comme simple soldat y spus des gé- 
néraux sans expérience y que l'intrigue 
hii avait fait préférer. Plus* d'une fois^ 
les troupes assiégées dan^ leur camp , Se 
•réduites awc plus fâcheuses extrémités y 
implorèrent son secours^ .Alors il dirîgeoît 
:Ies opérations ^ repoussoir l'ennemi y Se 
jamenoît tranquillement l'armée , sans" 
se souvenir de Tinfustice de sa* patrie ,. 
ni du service qu'il venoit de lui ^ur 
dvc (2>. , ^ 

IV ne négligeoit aucune circonstance 
pour relever le courage de sa nation y 
& la rendre redoutable aux autres peu- 
ples.. Avant sa première campagne du 
Péloponése , il engagea quelques Thé- 
imins à lutter contre des^ Lacéd^moniens- 
qui se Itrouvoient à, Thébes* Les pre* 
miers eurent l'avantage,- & dès ce mo- 
ment ses soldats commencèrent à ne plur 
craindre les Lacédémoniens (?). llcam- 
poit en Arcadie ;, c'étoit en hiver. Les 



f ) Plut, ie ni gcr. pr«c. t; »y f. ••SV 

»> Ne p. io Epant. cap. r. 

f> Folyam» strates^ Ub» t» ctr*- ly f. r«. 
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; députés d'une ville ^voisine vinisent Im 



cbap. proposer d'y entrer , & d'y prendre des 
5' logemeni. „ Noir, dit Epaminondas à 
fj ses officiers; s'ils nou« voyoient assir 
y> auprès du feu , \h nous prendroieot 
,y pour àes honwnes ordinaires. Nous 
^ resterons ici maigre la rigueur de la 
^ saison. Témoins de nos luttes & de 
yy nos exercices, ils seront frappa dMton- 
„ nement (i), " - 

Daïphantus & JoIIidas , deux officiels 
généraux qui avoient mérité son estime f 
disoîent un jour à Trmagène : Vous 
l'admireriez bien plus y si vous Tavie^ 
suivi dans ses expéditions ; si vous âvici 
étudié ses marches , ses campcmens , se* 
dispositions avant la bataille , sa valent 
brillanle , & sa présence d'esprit dans la 
mêlée ; si vous laviez vu toujours aftif # 
touîours tranjiuille, pénétrer d'un coup- 
d'ceil les prorets de l'ennemi , lui inspi* 
rer une sécurité funeste, multiplier au-» 
tour de lui des pièges presque inévita- 
bles (x), maintenir en même temps U 
plus exa^e discipline dans son, ara4e^ 
réveiller- par des moyens imprévus Tar^ 
deur de $qs soldats (j) , s'occuper sans 
«esse de leur conservation , & sur tout 
de leur honneur. « 

C'est par des attentions si toucl^ntes , 



r) f l»t. an seai etc. p. 7tt. 

») Poljeii. strfttcf . iib. »» cap. »r 



DU jEUNe ANACHARSIS. 9^ 
•qu'îf s*est attire leur amow. Excédés 
de fatigue , tourmentés de la faim , ils 
sont toujours prêts à exécuter ses ordres , 
k se précipiter daiM le danger {t\ Ces 
terreurs pani<}ues ,' si fréquentes dans les 
autres armées , sont inconnues ^ dans la 
sienne. Quand elles sont près de s'y 
glisser , îl sait d'un mot les dissiper ou 
les tourner à son avantage {^h Nous 
étions sur le point d'entrer dans Te Pé- 
loponèse : farmée ennemie vînt Se cam- 
per devant nous (3). Pendant qu'Epa-^ 
minondas en examine la portion , un 
coup de tonnerre répand Talarme parmi 
ses soldatss Le devin ordonne de sûS'^ 
pendre la marche. On demande avec 
éffroî au général c« qu'annonce uiî pare* 
H présage: Que Tenncmî a choisi un mau- 
vais camp , d'écrîe*t-il avec assuraftceJ 
Le courage des troupes se ra^iîma ; 8c 
Je lendemain elles' fc^rcèrent le pâssaf- 

«e (4). 

* Les deux officiers ' Thébaîns rapporte* 
tent d'autres faits que je supprirfte. Je» 
^mets plusieurs qui se sont paisses sous 
mes yeux ; 8< je 'n'ajoute qu'une rcfle- 
ation. Epaminondas , sans ambition , 
sans vanité, sans intérêt, éleva en peu 
d-années sa nation , au {>Qint de graa-' 



9) Btod. Sic. libp 11, f. i<7 & ^4tf PolysB. iM4» f* ft 

i) P'od* ibid. p. 319. 

ê) Polyxn» strates. Ubf s» cap. », $. t. 
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deur oii ncms avons -vu les Thjâ)aîns. B 
^ châp. ^operà ^e prodige :d'abord par l'influenco 
5* de ses vertus & de ses talens. En me- 
me temps q^'il dominoit sur les esprits 
par la supériorité ^e son 'génie & de ses 
lumières , il disposoit à son gré des pas- 
sions des autres, parce qu'il ^toit maître 
des siennes. Mais ce qui accéléra se* 
succès , ce fut la force de :son caraftê- 
re. Son âme indépendante ôc alticrefut 
indignée de bonne heure de la domina- 
tion quê les Lacédémoniens & les Athé* 
niens avoîent exercée sur les Grecs en 
général , & sur les Thébaîns en pa^rticu-» 
lier. Il leur voua une haîne qu'il au-* 
roit renfermée en lui-même : mais (dès 
que sa' patrie lui eut confié le soin de 
sa ven^aace» il tjrîsa les fers des na- 
tions, <& devint conquérant- par devoir^ 
il forma le projet aussi hardi que nou-« 
Teau d'attaquer les Lacédémoniens jus- 
ques dans le centre de leur empire , & 
de les dépouiller ;de <ette prééminence 
dont ilfjouîssoient depuis tant de siècles; 
il le suivit avec obstination , au mépris 
de leur puissance , de leur gloire , de 
leurs alliés , de leurs ennemis quî vo- 
yoiènt d'un œil inquiet ces progrès ra- 
pides des Thébaîns : il ne fut point ar^ 
tété non plus par l'opposition d'un parti 
quî s'étoit formé à Thèbes, & qui vou- 
loir la paix , parce qu'Epaminondas vou- 
loir la guerre (j). Ménéclid& «toit à la 

I) Nep. in Efaai. ctp* u 
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tète de 'cette faâion. Son éloquence , aassa 
5es dignités, & Tattrak que la plupart ciup» 
des bomniçs ont pour le repos , lui 4on- 5r 
noient jun grand crédit ^ur ^le peuple.^ 
Mais la fermeté d*Epaminondas détrui-^ 
sit à la fin ces obstacles , & tout etoit 
dispo^ pour la campagne , quand nous-. 
le quittâmes. Si là mort n*avoU termi- 
né ses jours au milieu d'un triomphe quî. 
ne laîssoit plus de ressource aux Lace*", 
demoniens, il auroit demandé raison aux 
Athéniens des viûoires qu'ils avoient^ 
remportées sur les Grecs , Si enrichi*,- 
comme il le disoif lui-même , la cita^ 
délie de Thèbes , des monumens qui dé- 
porent celle d'Athènes (i). , 

Nous avions souvent occa^on de voir. 
Polymnis , père d*Epamînondas^ ^e res- 
pcdable vieillard étoit moins touché des 
hommages que l'on rcndoit à ses ver- 
tus, que des honneurs que Ton décer-^ 
noit à son fils* Il bous" rappela plus. 
d* une fois ce sentiment si tendre qu au 
milieu des applaudissemens de l'armée ^ 
Eptminondas laissa éclater après la ba- 
taille de Lcuftres;*,, Ce qui me flatte^ 
>, le plus , c'est que les auteurs de mes 
3> jours vivent encore , & qu'ils jouiront 
fj de ma gloire (2). '' 
JLes Thébgins avoîent chargé Polym'» 



j) ^schrn. de fais. Icf. pi 41 t. 
f) Plut, in Coriol. t. i, p. »i$. 
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* j-_L^ nis de veiller sur le jeune Philippe , frè-* 

ckiT. te àe Perdicas, roi de Macédoine (i) .' 

5* acifié les troubles de 

reçu pour (Stages ce 

es seigneurs Macédo-. 

e , âgé d'environ tS - 

1 le talent au désir de 

iflt , on <fcoic frappé 

in r^coucatu , de son' 

ûrie , de son éloquen- 

LÎ donnoienc tant de 

charmes i ses p3EoIes{4). Sa gaieté lais». 

soit quelquefois échapper des saillies qui 

ft'avoient'>a!ttaîs rien d'offensant. Doux, 

«lîable , généreux , prompt à/discerner ■ 

le mérite , personne ne connW mieux 

que lui l'art & la nécessité de s'insinuer 

dans l«c cœurs (5). Le Pythagoricien 

Nausithofis , son instituteur ^ lui avoit 

inspiré le goût des lettres qu'il conservx 

toute sa -vie , Se donné des leçons de so^ 

briété qu'il oublia dans ia suite (£). 

L'amour du pdaisir perçoit au milieu 

de tant d'excellentes qualités , mais il 

n'en troubloit pas l'exercice, &ronpré- 

sumoit d'avance que ri ce jeune prince * 

momoic un jour sur le 'trône 1 II ne se* 

joit 

Mt Oioi. Sic. Ilb. If, t. 4*% 

*1 Flut. in Filop. t. I, p. itr. Diori. 1. if. p> M*. ]>. 

Ilin. 1. 7. cip. (• Oral, lit. 1, up. il, p. 1(7. 
t) JEKhin. d( (à\i. Icg. p. 401 & 4ti. 
•) Id ibld. p. MI. 

■ } Di'id. lib. ■«. p. iti. riut. >a scii etc. t. i, 9- ••*. 
4) Clcm. Atn. padaing. lib. -i , p. iw'. Diod. iM. f. 

(w« AthH . lib. 4. p. -M/, iib, t, p. MO. 
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Toît gouverne ni ^ar les affaires, ni par ; 
'Tes plaisirs. 

Pliilippe ctdit assidu auprès d*Epamî- 
nondas.: il étudioit A^is le^^énie d'un 
grand homme le secret de lé' devenir un 
jour (i) ; il recueilloît avec empresse- 
ment SCS discours, ainsi que ses exem- 
ples, & ce fut dans cette excellente e'co- 
îe , qu'il apprit à se modérer (2), à en- 
tendre la vérité' , à revenir de ses er- 
Teiurs , à connpître les Grecs , 5^ à les 
asservir . 



j) Plut, in Pclop. t. T, p. »»i. 

V I^* coiiias. vr96c« t. ^, p.<i4t.; m apoj^tt.' p« trr* 
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C II A P I T R E VI. 

Départ df Thibcs. Arrivée à »Atbèncu 
Hab'itam de VAttique*i 



T 

J aï dît pluf haut qu*jl ne restoît à Tw 
magène quun neveu & une nièce établis 
à Athènes* L? neveu s'appellpit Philo- 
tas , & I4 nièce Epicharis. Elle z,yo\% 
cpouse un riche Athénien nommé Apol* 
lodore. Ils vinrent à Thèbes dès les pre- 
mier jours de noqre arrivée. Timagène 
goûta dans leur sodcté une douceur & 
unç paix que. son cœur ne connoissoit 
phis depuis long-tem^. Phîlotas étoit 
de même âge que moi. Je commençai 
i me lier arec hii , & bientôt il devint 
mon guide, mon 'compagnon , mon ami , 
le plus tendre & le plus fidèle des amis . 
Ils nous avoicnt fait promettre avant 
leur départ , que nous irions bientôt le^ 
reîoîndre. Nous prîmes congé d'Eparnî* 
nondas avec une douleur qu'il daigna 
partager , & nous nous^ rendîmes à Athè* 
nés le 16 du mois anthestçrîon , dans 
Ja 2'. année de la 140*. Olympiade (*)• 

•i Le it mars de Tas i«a. tr. J. C. 
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f^ous trQUvâmes dans la maison d' Apof- ^3ï--a 
iôdore les agrémens & les secours que t^^**- 
iZK)U5 devions atcendjre de %ç& richesses ic 6. 
•de son crcdrt.. 

Le lendemain de mon arrivée, jccott» 
rus k r Académie i j*apperçus Platon. 
J'aJIai k l'atelier du peintre Euphranor. 
f -^tois dans cette espèce d^ivresse que 
causent au premier moment la présence 
des hommes ccJêires , & le plaisir de les 
approcher. Je fixai ensuite mes regar<fe 
sur la ville . & pendant quelques ours 
j'en admirai les monwiiens , & j'ea par- 
rcourus le dehors. 

Athènes est comme divisée en trois 

parties , savoir-, la citadelle construite 

suc .»n rocher ; U ville située autour de 

ce racbec (i) ; les ports de Phalèreât,v de 

Munycfaiè & du Pirce ^^>. 

Cest sur le rocher de la citadelle {%) 
que s établirent les premiers hatitans 
i*Athèœs. C'est là qne-se trouvoît Tan- 
,cienne ville: quoiqu'elle ne fût naturel- 
lement accessible que du côié -dt» sud- 
ouest 0), elle étoit partout environée dt 
jiiurs qui subsistent encore (4). 

j^ circuit de la nouvelle ville est de 



t) Atîstid. fanathen. t^ i« |». ff. 
*) Voycs le •Un des environ! i^Athètxcs» 
a) Thucy4. I«l). », cap. it« . - 

s) Pausan. lib. i, cap. i», p. si. Whet. voyaf. du tev» 

C, s,' p. 4M* 

4} HerodoC. lifc* «« cap. ti7, paasaa. iib. i . cap. it » 
p. «f. 

E » 



» t . • • % 
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^o stades (*) (i). Les murs flanqués^» 
€iï«p. tours (2.) , & élevés à la bâte du temp» 
^« de Thcmistocle , ofSrenc de toutes parts 
des fragmens de colonnes, & des d^brî* 
d'architefture , mtlés confusément avec 
les matériaux informes qu'on avoit em-t 
ployos à leur cbnstruôion (?). 

De la viJle parent deux longues mu- 
railles , dont l'une , qui est de 35 sta- 
des (**) , aboutit au port de Phalète y &c 
l'autre , qui est de 40 stades (*"**), àGe^ 
lui du Pirée. Elles sont pre que ensière- 
ment fermce§ à leur extrémité par une 
troisième , qui a ^o stades (4) : & com*- 
me elies embrassent non-seulement ces 
deux ports , Se celui de Munychie qui 
est au milieu, mais encore une foule de 
maisons, de temples & de monumensde 
toute espèce (5) , oii peut dire que l'en- 
ceinte totale de la ville est de pris de 
aoo stades (****) (6). 

Au sud-ouest , Se tout près de la ci- 
tadelle, est le rocher de Muséum , se.» 
paré par une petite vallée , d'une coUiiie 
où r Aréopage tient ses séances. D'au-^ 
très éminences concourent \ rendre kf 



«) a lieues <j?o toises . 

j; Thucyd. Itb. i , cap. si. 5c^pI. ibjci 

3) Id. ibid. C4P. ir. 

3) ié. lib. I, cap. p8. ".' 

♦*) 1 lieue 8or toises & demie • 

♦*•*) 1 licuc lïSb toises , 

a) Id. Itb. » , cap. u. 

%) ^à. lib. », cai>. ir. Fausm. lib. i , «a?, i & »• 

♦***) 9 lieues 1400 toises . » 

€j Piofl. Chr/sost. ortt. «> p. 9t, 
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«ol de la ville extrêmement iae'gal- £1- 
Je$ donnent naissance à quelques foifaies cfca^. 
SQurces qui ne suffisent pas aux habi- 6. 
tahs (i).: Us suppléent â cette disette 
par des puits de des citernes , où l'eaux 
acquici't une fraîcheur qu'ils recherchent 
avec soin (z). 

Les rues en généra! n*ont point d'ali- 
gnement. La plupart des maisons sonc 
petites & peu commodes (3). Quelquet- 
unes plus magnifiques , laissent à peine 
entrevoir leus ornement à travers une 
cour , ou plutôt xme avenue longue Se 
étroite (4); Au dehors to^t respire la 
simplicité ,• & les étrangers , au premier 
aspeft , cherchent dans Athènes, cette 
ville si célèbre dans Tunivers (5) ; mais 
leur admiration s'accroît insensiblement, 
lorsqu'ils examinent à loisir ces temples,' 
ces portiques , ces édifices publics que 
tous les arts se sont disputé la gloire 
4Vmbellir. 

L'Ilius & le Céphixe serpentent autour 
de la viile.;. Se près de leurs bords on a 
ménagé des promenades publiques. Plus* 
loin, Se à diverses distances , des collines j 
couvertes d'oliviers , de lauriers ou de 
vignes , & appuyées sur de hautes mon^ 

t) flat. iQ Lyi. t. », p. to«. strab. Hb. 9, p- 39r. * 
a} Theoph. char. cap. st. 
ê) Dicsearch. p. n» 

4) Eusrath. in iliad. 1. 8, tr. 411 • DMym. iK Mesyclu I» 
XV»ir. Vitra v. lab. 5, cap. 10. 

5) Djeaiarçh* p. 7.* 3 

E t 
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tagnes , formenr ccmrme une ffnceinw^ 
chip, autour de la. plarn« qui s^étend vcts fe* 
6. midi jusqu'à la mer. 

L'Attique est une e$ptee dé presque-'ller. 
de for ne triangulaire. Le «àte qui re- 
garde TArgoîide peut awir en droite ii%* 
gne 3J7 sî'âdes (*) ; celui qui boi«tfè^ fe 
Bcotîe, i^jT (**) ; celui qui est à Top* 
posite de TÉub^, 40^ (***); sa surface 
est de jjioo stades quarres (****) ; îèn'y* 
comprends pas celle^ de Tite de SaTami^ 
ne f qui ïi^tst que de i^^S' stadirs qu8«« 

Ce petit poy«9 paf-fiout entrèeoup^dr 
montagnes & dr rochers? , est très^stétj^ 
de lui-tmême ; & ce n'est qifrà Ibrcd <te 
culture qu'il rend au kboureur le fruit 
de ses peines y mais les loi», l'Industrie^ 
le commerce & texjtrcme pureté de Pair 
y ont tellement' favorisé la popul^tîofi ^ 

te l'Attique est aujeurd'hui couverte 
[e hameaux Se de bourgs dont Ath^ues^ 
est la capitale (♦**♦*). 

^n divise tes habitans ie- l'Attique tn 
orois classes^ Dans lu première $mt ïè^- 
citoyens ; danÉ la seconde ,• tes étran- 
gers domicifi^ ; d^s la troisième , J^ 
esclaves ^ 



•♦) Près 4c p lieues • 

***) 1$ Iteues 767 toises. 

««•*) 7# limes 4):Mirré<«> 

f) Environ 4 lieues qnarries • 

•*••*} V*yc* U ca«c <le;4*âiirQttr 



QU< 

de 



i 



f 



DU JEUNE ANACHARSlS. joj 
On distingue deux sortes d'esdates î 
les un^ Grecs d' origine ; les autres jétran** 
fers: les i^emiers en général sont ceaji 
«[ue le sort des armes a fait tomber en* 
Ire les mains d'im vainqueur irrité d'une 
trop kwgue résistance (i); les second! 
viennent de Tbrace 5 àt Pbrygie , àê 
Carie (,*) Se def payf habitat par lef 
barbares (i>. 

Les esclaves de tout âge ^ de tout §t^ 
X€ 6c de ft>iite nation , aont an ol^et cou* 
lidérable de commerce dans toute la 
Grèce« Des négocians tvldes en tram* 
portent sani cesse d'an lieu dans un au« 
tre y les entassent comme île viles mar« 
chandises dans lés places ptfblicjues; & 
lorsqu'il se présente un acquéreur , ils 
les obligent de danser en rond , afin 

au*on puisse Sugeir de leurs forces de de 
e leur agilité (}). Le prix qu'on en 
donne y rarie suivant leurs talens. Les uns 
^nt estimes 300 drachmes (**) ; les au- 
tre ^00 (***) (4) . Mais il en est qui coâ* 
tent bien davantage. Les Grecs qui tom- 
i>ent entre le mains des piratés , sont 
mis oa vente dans des vilies^ grenues. 



^^ • 

fl> Tlnicy4. ttfr. t , cap. M. 

^) Les esclaves étrangers portoient parmi les Grecs. !• 

nom ëe leur lAitioa. L'un $*appel«lt earicn , i'«oirr 

Thracc , etc. 
s) Eurip. ÎB Aiccst. v. if s» 

3) Mcnand. ap. Harpocrat m XvxXot • 
♦•) s^oiivres • 
**•) i4olivres , 
<«) JDcjBasth. in apbok. i. p. Mpê, - 

fi 4 
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& perdent leur liberté , jusqu'à ce qu'ifs 
soient en état de payer une fbrre ran- 
çon (i). Platon 5c Diogène éprouvèrent 
ce malheur; les amis du premier don-* 
nèrent 3000 drachmes pour le rache* 
ter (*) (2) ; le second resta dans les 
fers , & apprit aux filf de son maître 
à être- vertueux & libres (3). 

Dans presque toute la Grèce le nom- 
bre des esclaves surpasse infiniment ce- 
lui des citoyens (4). Presque par-tout 
on s'épuise en efforts pour les tenir dans 
la dépendance (5) . Lacédémone , qui 
croyoit par la rigueur les forcet à robéis"^ 
lance , les a souvent pousses à la révoN 
te. Athènes, qui vouloît par dçs voies 
jdus douces les rendre fidèles > les a ren-- 
dus insolens (6)* 

On en compte environ quatre cent 
mille dans l'Attique (^). Ce sont cu3C 
qui cultivent les terres , font valoir les 
manufeaure«, exploitent les mines, tra- 
vaillent aux carrières , Se sont chargés 
dans les maisons de tous les détails du 
service: car la loi défend de nourrir des 
esclaves oisifs ; &. ceux qui nés dans une 



i) Aadoc. ât nyster* fa;, m. Terent. ctsioeh. nft. t ^ 

scen. 1. 
*) i7«o Ifvrc*. • 

9}Diog. La«rt. ÏB Plat. lib. iy§. 2% 
3\ là, lib. « , p. t9. 
a) Athen. lib. dy p, >92. 
3\ Plar. de Icg. lib. *, f. j, p. ffc. 
4) Xenoph. de rep. Athen. p. «m» 
9> Atbetu lib. «^ ]^, 9^7^ 
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Condition set-vile, ne peuvent se livrer 
î dçà travaux pénibles ,, tâchent de se 
rendre utiles piir l'adresse , les taicrts Se 
h cùltufe des arts (i). On voit des fa* 
bticans en efmployer plus de 50 (1) , dont 
ils tirent un profit considérable. Dans 
telle maiiufafture , un esclave rend de pro* 
duit net 100 drachmes par an (*)(?) f 
dans telle autre, 120 drachmes (**) (4). 

Il s'en est trouve qui ont mérite leur 
Chef té, en combattant pour la républi- 
que (5) , & d'autre^ foîi en donnant à 
feurs nâaîtres des preuves d'un' zèle Ôc 
d'un attachement qu'on cite encore pour 
exemples (^). Lorsqu'ils ncî |)euvent l'ob- 
tenir par leux's services , ils rachètent par 
un pécule qu'il leur est permis d'acqué- 
fîr (7) , & dont ils se servent pour faire 
des présens k leurs maîtres, dans des oc- 
casions d'éclat ; par exemple , lorsqu'il 
naît un enfant dans la maison , ou lors- 
qu'il s'y fait un mariage (8). 

Quand ils manquent essentiellement à 
leurs devoirs , leurs maîtres peuvent les 
charger de fers (9) ^ lei condamner à 

a) V\p\Aû, in tUlâ, p. ^f. 

3) Plat, de rep. Ub« p, t. i» p« S78* Dcmosth* ia Aphob» 

T, p. 190. 

•) »o livres . 

f > DeiBosth. ibid. 

«*) 108 livres. 

4) JEscb/n. in Tîin. p« »7#« 
s3 Arist«ph. in ran. v. i^,< 

«). Plat, de leg. lib. tf, t. a, p. 7?0é 

7) Dion. Chrysost. mat. is, p. a4i*. 

«> Terent. Phovni. aà. x, iccn. !• ' ' "* 

ji) Athcu. lib. 9y p. a^a. 

E 5 
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rv " w tourner la meule du mpulin (i) , leurs 

cta^. interdire le mariage , ou les séparer de 

&• leurs femmes Çi) ; mais on ne doit ;a- 

mait attenter a leur vie : quand on Tes 

traite avec cruauté, on les force a dé- 

- ' "- '^ -' - -' sr un asy- 

;î). DUiS 

à passer 
ins riçou- 
Iquefois À 

qui abu" 

pourvu à) 
jnt intel- 
111 agrca- 
e les loiS' 
ils s'enri- 
it une par- 
es uns Se 
it les met- 
tes prote- 
ftions, dé vivre dans un luxe révoltant 
& de joindre l'insolence des prétention» 
à la bassesse des sentîmens (<). 

11 est défendu sous de trèi grandes 
peines , d'infliger de coups à l'esclave 
jil'un autre , paxce que toure violence 



i) Ttmit. Aot. aS. i 
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«t uii crimte contre l'état (1), pafceque - 



les' esclaves n'ayant presque rien qui les ca- chap. 
raftérise k Textcrieur (*) , Toutrage, sans 6. 
cette loi , pourroit tomber sur le cito- 
yen , dont la personne doit être sacrée (^). 

Q.uand un esclave est affranchi , il ne 
passe pas dans la classe des citoyens , 
maïs dans celle des domiciliés, qui tient 
à cette dernière par la liberté, & à cel- 
le des esclaves par le peu de considéra- 
tion dont elle jouit. 

Les domicilies ,* au nombre d'environ itrt»- 
dîx mille (;j) , sont des étrangers ctaWis 5omi- 
àvcc leurs familles dans TAttique (4) ,«"*«» • 
la plupart exerçant des métiers, ou ser- 
vant dans la marine (5), protégés parle 
5 ou vernement, sans y participer , libres & 
épendans , utiles à la république qui 
les redoute^ parce qu'elle redoute hi li- 
berté séparée de Tamour de la patrie^ 
méprisés du peuple fier & jaloux des 
4istin<fiions attachées à îécat de cito- 
yen (6). 

Ils doivent se choisir parmi les cito- 



«) 1>eBiosUi. itt Mid. p. éto. AtbcB. lib^ tf. p. a«#. & 

*) Les esctercs étoieat obligés de rater leur tète ( Ari. 
stoph. ÎQ. av. %* pfs. SchoL ibid. ) ; ntats ils la coh. 
vroiear d*iiti bonnet ( Id. in ve»p* v. 44s>« Leurs ha- 
billemess devaient n'aller qhe jusqu'aux geooax ( Id. ta 
Lysis. xfsf. SchoL ibid. ); mais bîea ois citoyens en 
portoieot de .cmblabJes.. 

s) Xenoph:. ibid. 

f) Atben, libb f, p, %7t, 

4) Harpwcr» io M^w/x. 

s) Xcnôph* de rep. Athen. p. 499: 

*} JEIUm, var. hist. hb. « , cap. i. 

£6 
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yens un patron qui réponde deleurcort^ 
diiite (r), & payer au trésor public un 
tribut annuet de 12 drachmes (*) pour' 
les chefs de famillie , &k de ^ drachmes (**} 
pour leurs cnfàns (a) . Ils perdent leurs 
biens quand ils ne iTemplissent pas le pre- 
mier de ces engàgemens , & leur liberté 
quand ib violent le second (j) ; mais 
s ils rendent des services signalés a- l'état y 
ils obtiennent Texèmption du tribut (4)» 

Dans les cérémonies religieuses , des 
fondions particulières les distinguent des 
citoyens. L'^s hommes -doivent portée 
ttne partie des offrandes , & leurs fem» 
mes étendre des parasols sur les femme* 
libres (f) "; ils sont enfin exposés aux 
fnsultes^ du peuple Se B,\Xk traits igno-^ 
mihieux qu'on lance contre eux sur la. 
scène (6). 

Oh a vu quelquefois la république en. 
feire passer un très-grand nombre dans- 
la classe des citoyens , épuisée pa^r de 
longues guerres (7). Mais si par des. 
JUamoeuvres sourdes., ils st glissent dans 

^> Harpoc» & 5tti4^ iaTIfoç'awç. Hyper.*?* Harfoc. ta* 

*) 10 livres i« sols. 
♦•} s livres t sols. 
*^ l*wjs apod Htfpocr. in M«i»/xV P^U. Mb. i. c»p; 4^. 

f. iu 
9) Sam. Pet* ieg* Att. p. ir^» 
^) ta.- », léf. _ 

s) JEliaa. v»r. hjst, ï. i . c. i. Pèrîx. ibid. «rarfocr. i» 
]ff^99/x & ia ^xà^k Suid. & Hesych. in 2^a9>« 
&y ^stoph. in Acharn. v* i»7. 
fi Dioà» Sic. iib» it, p. %i€^ 
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îtec ordre respeftable , il est permis de s 
les poursuivre en juftice , & cjuelque- 
fois même des les vendre comme escla- 
ves (i). 

Les afFfancfcis»', înscfits dan^ h même 
dasse , sont- suîets au même^ tribut , à la 
même dépendance / au même avilisse* 
ment. Ceux qui sont nés dans h servi* 
tude , ne' saur'oient devenir citoyens (a) j 
& tout patron qui peut, en justîce ré-' 
glce , eontaincre d'ingtatîtude à son 
«gard lescfave qu'il avoit affranchi , est 
autorisé a te r^mettfe sur te champ dans 
les fers , en fui disant ; Sois esclave , 
puisque tu ne sais pas êtrfe ffbre (?)• 

La condition de^ donricih'és coirmen-* 
ce à s'adoucii' (4). Ils sont depuis quel-* 
que temps moînà yexé^ , sans être plus 
satisfaits de leur sort ; parce qu'après' 
avoir obtenu des égards , ils voudroicnt 
avoir des distinôîons, & qu'il est difficile 
de n être rien dans une ville oii tant de 
gens sont quelque chose. 

On est citoyen de naissance , lof'squ*^on 
est issu d'un père & d'une mère qui le 
sont eux-mtmes (5) ; & lenfant d'un 
Athénien qui épouse iftie étrangère , ne 
doit avoir d'autre état que eelui de sa 
jnère. Périclès fit cette loi dans un jemps 



9) Sam. Pet. le;. Atf, p. tU. 

») Dio, Clirysost. orat. u, p. sj». 

3) Val. Maxim. liK s, eap, tf. . 

4) Xeaoph. île rep. Athcn- p. 69U 
g\ Sam. Pet. Iqs. Att. p. ^ia» 
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, , oîi il voyait lautoiir de lui dc5^^ tnfiin^ 
cfaaf. propres à perpétuer sa maison. Il la fit 
6. exécuter avec tant de rigueur y que prés 
de 5000 hommes exclus du rang de citcy 
yens 3 furent vendus à ïencziu II la 
vida > quand il ne lui resta plus qu'un 
iils , dont il avoit déclaré la naissance 
illégitime (1)^ 

Les Athéniens car adoption , jouns-^ 
jent presque des mêmes droits que les 
Athéniens d'origine. Lorsque dans Ict 
commencemens il fallut peu|deir l'Atti-^ 
. que f on donna le titre de citoyens à tons 
ceux qui venoient s'y établir (x). Lors- 
qu elle fut sut&amment peuplée j Solon 
ne raccorda qu*à ceux qui s'y transport 
toient avec leur famUle , ou qui » poiff 
touîoucs exiles de leur pays , cherchoient 
ici un asyle assuré (0- Dans la suite 
oa le promit à ceux qui rendroient dcT 
services à l'état (4) ; Se comme rien n*est 
si honorable que d'exciter la rcconnois-^ 
sance dune nation éclairée , dès que cjs 
titre fut devenu le prix du bienfait , îï 
devint Tobiet de l'ambition des souve- 
rains, qui lui donnèrent un nouveau lu^ 
tre en l'obtenant , & un plus grande encore 
lorsqu'ils ne.robtenpient<pas«^efusé autte^ 



s) Plat, in Perkt. p. 97%, JEWên. Kk« #, c. f ; lih.Up 
c. »4. SBid in A»^wr. Schol. Aristoph. itt vwf. t^ 

736, 

a) Thucyd. lib. i, c*p. «, Schol. |bid« 
9) Plut, io S«loa. t. 1 , p. »«• 
4) Dcvostk iA Ncjur. p. 9h^ 
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fois à. PerdiGas , roi de Macédoine , quî - 



ea était digne ^i); accordé depiiis avec cb»* 
plu5^ de facilite (i) a Evâgoras , roi de &* 
Chypre, kDenyi/roi de Syracxxse , & 
^ d*autre$ princes , il fut extrêmement 
recherché , tant <iuç les. Athéniens sui- 
virent à la rigueur lea lois faites pour 
empicher qa'on ne le prodiguât ^ car il 
ne suffit pas qubn $oit adopte par un 
décret du peuple; il faut que ce décret 
spit comfiriné par une assemblée où six 
mille citoyens, donnent ^crètemeftt leurs 
suffrages y & cette double éleûion peut 
^tre attaquée par le moindre des Athé- 
niens , devant un tribunal qui a le droit 
de réformer le Jugem^t du peuple mê- 
me (3). 

Ces précautions trop négligées dans 
ces derniers temps y ont, placé dans le 
rang des citoyens , des hommes qui en 
ont dégradé le titre (4) , & dont Texem*^ 
pie autorisera dans la suite , des choix, 
encore plus déshonorans. 

On compte parmi" les citoyens de T At- 
taque 20,000 hommes en. état, de^ porter 
les armes (f% 



H 14^ èr#« rep» fr iiM; lÉeurt. êf fort. Âtbnu p*|: 

170». 

S) Epist. Phfl. ad Atheo. in opcr» Bcmosth. pas* sis. 
Isocr. ÎB Evag» t. s. p. t r». 

») Demostiu itk N^«r. |>» t7c» . . t • " • ' 

4.) Xd. de rep. ordin. p. i»«. 

») Ptftt. m cHu t. 3, p» >ii. DemottH. m Aristor* f^ 
•»«• 'lut. in Pericl.t. i, p. in. f htlocfcor. ap. SchoU 
•*f«»p. », V. 4t. ld.,'ap. ScIidL ArtsroplL in v«p. uw 
ii<. CtcskcU ap» Athttu l'A, «, «api. >•, fiv %?**- 
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Tous ceux qui se distinguent par leMti 

Chip, richesses , par' leur naissance , par leurs 

'^^ Vertus & paf leur Savoir (t) , forment 

ici , comme presque par-tout ailleurs j 

la principale classe des citoyen^ , qu'ort 

peut appeler ta classe àesi notable^ . 

On y comprend les gens riches , par- 
ce qu'ils supportent les charges de Tétat 5^ 
les hommes vsrtueu:x & éclaira , parce 
qu'ils contribuent le plus à son main-* 
rien & à sa gloire^ A l'égard de la* 
naissance , on la respefte , parce qu'il* 
est à présumer qu^elle transmet de père* 
en fils des sentimens plus nobles , & unr 
plus grand amour de la patrie (2). 

On considère donc les familles quî 

Î rétendent descendre ou des dieux , ou 
es rois d'Athènes , ou des premiers hé-^ 
ros de la Grèce , & encore plus celles 
âont les auteurs oîit donné de grands 
exemples de vertus , rempli les premié* 
res places de la magistrature, gagné des' 
batailles , & remporté des couronnes aux 
jeux publics (3). 

Quelques-uns font remonter leur or!*»' 
gîne ïusqu'aux siècles les plus reculés. 
Depuis pîui de mille ans la maison des 
Eumolpides conserve le sacerdoce de Ce»* 



i I) Arist. ée rep. Ii6. €, «ap; 4,- 1. i, p*. 3<t. Heraldw 
animadv. in Salm. cbserv» lib* ), p. s s t. 

») Arist. de rep. lib. j, c. n, r. ». p. rsi, Id. rhcton 
lib. I, cap.», t. s, p. s fi, 

») Plat. ap. Dios. Laert. lib. 3, $. ••• Atist. tliefioi;^ 
iib. f > cap. $, Uttf ]^ »}»•. 
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tes Heusine (i>, & celle des Etéobuta- r-^ 
des le sacerdoce de Minerve (i). Eï'âu-* citey. 
très n'ont pas de moindres prétentions ; ^' 
& pour les faire valoir , ils fabriquent 
des^ généalogies (?) qu'oa n'a pas grand 
intetvt à détruire : c9r îés notables ne 
font point mj corps pardculier- Ils ne 
Touïssent d'aucun privilège , daucuae 
préséance. Mais leur ^ucation leirr 
donne des droits aux premières places y 
& l'opinion publique des facilités pour y 
parvenir. 

La ville <l*Atbènes contient , oiatre 
Jes esclaves, plus de 30,0003 hahitans44V 

l 1) Hesycb> ia 'Eof/oX». 
«) Id Harpocr. & Snid. la EwflA 
i) Schd. Artstoph. in av. v. %B4, 
4> Aristoph» in Eccks* v. 1144,. 
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CHAPITRE VIL 

Siance à l'académie . 



ttm 



J*écdts icftis quelques ^urili AthêoeTf 
yo's dcja parcouru rapiitement lessin* 
7. gularitéf qu'dlc renferme. Qji«fld je fui 
phii cranquilid , Apdiodore 9 mon Is6* 
t^;me pfopofi <ie recourfitr ^ TAcâf* 
demie (*). 

Nous traversâmes tm quartier de ïa 
YÎlIe, qu'on appeUe le Céramique ouïes 
Tuileries ; & de là sortant par la porte 
Dipyle , nous nous trouvâmes dans des 
champs qu on appelle aussi Céramiques (^X 
& nous vîmes le long du chemin quan- 
tité de tombeaux (2) ; car il n'est per- 
» mis d'enterrer personne dans la ville (0 
La plupart des citoyens ont leur sépulture 
dans leurs maisons de campague (4), ou 
dans des quartiers qui leur sont assignés 
hors des murs. Le Céramique est ré- 
servé pour ceux qui ont péri dans les 



«) Voyez le plan de l'Académie. 

1) Meurs. Ceran. gem cap» 19. 

») Pausan. \\h, i, cap. »», p. 70. 

9) Cicer» epist. ad fam. l<b. 41 epist. ts, t. «* 1^ ftr. 

4»; DeoioHh. i« Macarc. f, i(ho^ & ia JC&lXîcL JK iii9V 
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CBUîiibats (i}^ Parmi €3S tombeaiiîC , ott 

remarque ceux de Pérklé» & de quel- Qwiw 
qnes autres Athéniens ^i nz aoat pas 7* 
mort» les armes à la main > ôc à qui on 
st "tov^^ décern&t après leur trépan » les. 
faonneurs hss phis di^higsics (2). 

L'Académie n!est âoigné de Ja rille. 
<pxe de siJi stades (V (})* C'est un granci 
emplacement qu'uB cito^ea d'Athéses^^ 
nommé Acad(^mus^» avoit autrefois poc-^ 
^àé (4}* On ^ voir tnàiateftajiit: un gym^ 
xus&j & un Jôrdia eotDcmré de mur^O)»- 
orné de proi|ieoaiies coi»^enet âc dkar* 
mantos {6)^ % enstielji paa dea eaux oui 
coulent à. Ir ombre das: platanes /&4eMii^ 
sieiics autres espèces d^arboe» (7)- A reiik- 
trÀ eft Tautei det lAmour > lâc la «tacoe 
de ce dieu (S> > dans. 1 intérieur , sotir 
les aatek de plusieurs autttts divî&ttàa 
non loin de là Platos a fixé aa flésideor*; 
c« auprès d'un petit temple ^'îl ad^* 
sacré aux Muses , & dans une pci-tipi^ / * 
de terrain qui lui appartient (9)^ Il vîe«t 
tous les jours À TAcadéiiûe* Nous Tj? 



s) Tbucydi lib. s, ctp. S4* 

s) PausAQ. itb* s , cap* *9f p. ^u 

*) Uo quart de Heii«« 

$) Cicer. de finib. lib. f« cap. t, t. 3« p. if#* 

4) Hcsych. & Suid. in 'AjtatJi 

s> Sâid in 19 l\wafX^ 
é) Plut, in Cim. t. /, p. 4ty« 
f) Schol. Arùtoph* in niib..V4 i#tfk 
•) Pausan. lib. i, cap. »•• 

f) plot, àf txiU t, >4 p. 6p3, Difs* tftei't. in Fiat; tilfe^ 
•a S. s. & ic Id. in Speas^-lib; 4» cap. s» S* «^z 
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. trouvâmes au milieu de ses disciples; 8c 

«Atp. je me sentis pénétre' du rcspe^ qu'inspi-»' 
7. ye sa présence (i)^ 

Quoique âgé d'envi jR)n soixante-huit 
iins , il conservoit encore de lîi.fraî* 
cbeur : il avoit reçu de la nature uxk 
corps i^obuste. Ses longs voyages altérè- 
rent sa santé y maïs il Tavoit rétablie par 
un régime austère (z) ; & il ne lui res- 
toit d'autre incotnmoditc qu une babi-^ 
tude de mélancolie ; habitude qui lui fut 
commune avec Socrate , £mpédocIe de 
d*autre9 hommes illustres (3). 

Il avoit les traits réguliers y Tair sé- 
rieux (4) , les yeux pleins de douceur (5) ,. 
le front ouvert & dépouillé de che- 
veux (é) , la poitrine laiçe , les épaules 
hautes (7) y beaucoup de dignité dans le 
maintien , de gravité dans la démarche ^ 
Se de modestie dans lextérieur (8). 

Il me reçut avec autant de politesse 
que de aimplicitc, Se me fit un si bel 
éloge du philosophe ^^nacbarsis dont je 
descends, que Je rougissois de porter le 
même nom. Il sexprimoit avec lea- 



I) JEWzn, var. iTTst. lib. s« caf. lO» 

%) Sente, epist. SB. 

I) Arrst, probl. sec. >o, t. t, p. «is. Plat, ia LysaoS» 

t* <9 p. 4i4. 

4) Diog. Laert. lib. i» f. u* 
s) ^iiaii. ibtë. 

ê) Neanth. ap. Diog. Laert. lîb. t , ^ ♦• 
T) Sttid. in IlAûér. Sencc. epîst. $«. 
M) «Jian. lib. i , cip. i». schoU Aristoph. în iiub. r* 
jrt. 
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tour (i) ; mais les grâces & la persua- 

«ion sembloient couler de ses lèvres, cha^ 
Comme ]e le connus plus particulière- 7* 
inent dans la suite , son nom paroitra 
souvent dans ma relation. Je vais seu- 
lement ajouter ici quelques détails que 
«l'apprît alors Apollôdore. 

La m^re de Platon , me dît-il , ctoit 
Jie la même famille que Solon , notre lé- 
"gislateur ; & son père rapportoit son ori- 
gine à Codrus , le dernier de nos rois (a), 
mort il y a environ 700 ans. Dans sa 
leunesse, la peinture , la musique , les 
^ifFérens exercices du gymnase rempliV 
rent tous ses momens {3). Comnie il 
-etOTt né avec une imagination forte & 
brillante, il fit des dithyrambes , ^Vxer- , •. 
ça dans le genre épique , compara* ses' ^ 
nters à ceux d'Homcre , & les brû- 
la (*) (4). Il crut que le tlieâtre pour- 
roit le dédommager de ce sacrifijce : il 
composa quelques tragédies ,* & pendant 
<3ue les aâeurs se préparoient à les re- 
présenter , il connut Socrate , supprima 
«es pièces , & se diévoi^a tout entier à là 
philosophie (5). 

; a) Eiog. Lacrt. lit». J. 5, s. 
^) li. ibîd. 5- î. Suid. în tlXa-j'i 
«) DIog. Laert. ibid. §. ^. & s. 
*) Es les jetant au feu, il i»arodia ce ven d*HOBière : 

A moi , Vulcain : Thécys a, besoia de ton aide. % 

Platon dit à 600 tour 

A 9ioi , Vulcaio ; Piatena besoio àe ton aid^. 
flom. iliad. is, v. î9î. Eascath. t. s, p. 114». Diof. 

Laert. Iib..î, §. «, & i, . 
4) JElian. vaj. hisf. lib. ^, cap. 3». 
p) Dio^, Laert, iib. 1» §, s. 
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II sentît alors un riofent besoîa d'être 
^***p* utile aux hommes (i). La guerredu Pc-* 
7* loponés^ aroit détruit les bons principes ^ 
& corrompu leû mœius. La gleit^ de Jes 
Tétablir excita son ambition. Tourmente 
Jour ic nuit de cette grande idée, ilat^ 
tendoit avec impatience le moment où:, 
revêtu des magistratures , il seroit en 
^tat de déployer «©n zélé & ses talens ^ 
mais les secousses qu'essuya Ja républi- 
que dans les dernières années 4e fa guer- 
re , ces fréquentes révolutions qui en peu 
de temps présentèrent la tyrannre sous 
des formes touK>urs plus cfTrayantes , la 
auort de Socrate, son maître & son ami, 
les réflexions que tant d^vènemens pro- 
duisirent dans sons esprit , le convAÎn*- 
quirent bientôt que tous les gouverne"* 
mens sont attaqués par des maladies in- 
curables , que les affaires des morteli^ 
sont ^ pour ainsi dire , désespérées , Se 
qu'ils ne seront heureux , que lorsque la 
•philosophie se chargera du soin ae les 
conduire (2). Ainsi , renonçant i«3n pro- 
jet , il résolut d'augmenter ses connoîs-»' 
sauces , & de les consacrer à notre îns»* 
•truftion. Dans cette vue il se rendît à 
Mégare, en Italie , à Gyréne , en Egy* 
^e , par- tout ou l'esprit humain a voit 
fait des progrès (3). 



•4) Fiat, epitt. f « t. i, fw tté» 

1) Plut. 5p»$t. T, r. î, p. f3tf. 

s) Id. ibU. Cicer. de finib. Itb. f « e»p. «». t* -•« >tf • 
%tn, Diof. Laeii. lt%. i, j. 6. Qfiiatil. lib. t, Cftp* 
1% f f. 9u 
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11 avoit environ 40 ans (i) qtjand il 
ftt le voyage de Sicile pour voir l'Et- c*^ 
na (i). Denys, tyran de Syracuse de- 7* 
^ira de FeDCretenir. La conversation rou- 
la sur le bonheur, sur la justice, sur U 
vcritahie grandeur. Platon avant sou- 
tenu que rii^n n'est si lâche oc $i mal* 
heureux qu'un prince injuste , Denys eu 
colère lui dit; „ Vous parlez comme un 
„ radoteur. Et voas comme un tyran , 
répondit Platon. Cette réponse pensa loi 
coûter la vie. Denys ne lui permit de 
s'embarquer sur une galère qui retour- 
«oit en Gr^ce , qu'après avoir exigé du 
commandant qu îi le jcttcroit à la mer , 
<5U qu'il s'en déferoît comme d'un vil 
iKclaire* Il fut vendu , racheté et rame- 
né dans sa patrie. Q?i^lq^ô temps après ♦ 
Je roi de Syracuse , incapable de re^ 
inords , mais jaloux de Testime de^ 
Grecs , lui écrivit ; 8c l'ayant prié de 
l'épargner dans ses discours , il n'çn re* 
çut que cette réponse méprisante : ^> Jô 
19 n'ai pas assez de loisir pour me soi^ 
M venir de Denys (5). ** 

A son retour Platon se fit un genre 
de vie dont il ne s'est plus écarté. U a 
continua de s'abstenir des affaires pu- 
bliques j parce que , suivant lui , nous ne 



O Plit. cpîtt. f, t. ï. p. i«4. 

») Piut. in Dioa. t. i, pag. 9tf. Dfos* Itert. Itb» 2t 

f. it. 
I) Dio|. Laert. lib. i , ;. 19 & ti. 
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pouvons plus €tre condurts au bien , nf 
<»"F* par la persuasion, ni par la force (r)!^ 
7» mais H a recueilli les lumières èparscs 
dans les contre'es qu'il avx)it parcourues ; 
k» conciliant , autant qu'il est .possible ,, 
les opinions des philosophes qui Tavoient 
préce'dé , il ert composa un -système qu'it 
développa dans ses écrits & dans ses con- 
férences. Ses ouvrages sont en forrhe 
de dialogue. Socrate en est le principal 
interlocuteur; & Ton prétend qu'à la fa- 
veur de ce nom ^ il accrédite les idées 
qu'il a conçues ou adoptc'^s (z). 

Son mérite lui a fait des ennemis ; il 
s'en est attiré lui-même en versant dan^ 
ses écrits -une ironie piquante contre plu^- 
sieurs auteurs célèl^ss j). Il est vrai 
qu'il la met sur le compte de Socrate; 
mais l'adresse avec laquelle il la manie , 
& difFcrens traiis' qu'on pourroit citer de 
lui, prouvent qu'il avoit, du moins dans 
sa îeunes$e , a-ssez de penchant à la sa-^ 
tire (4). Cependant ses ennemis ne trou- 
blent ppin^ le repos qu'entretiennent danfe. 
son cœur sessaccàs ou ses yertus. U 
a des vertus en effet ; les unes , qu'il a 
reçues de la nature ; d'autres , qu'il a 
eu la force d'acquérir II étoit né vio- 
lent; il est à pvpsetit le plus doux & U 

plus 



*) Cicer. tpUt, aJ famil. lib. 1 , opist. ». t. r. 
s) sencc. «pis^. c»ï>nf%. Laert, Iib> it caf. j^ 
t) Ath^n. lib. 11. p. SOS. 
4) Id. ibid. 
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^Çlus patient des hommes* (i) L'amour . 

le la gloire ou de la ^^léBrité me parole cMiu 
être M pceinière , ou plniAt son unique 7 

Eassion. Je pense qu'il éfwrouve cette ja-» 
msie dont il est si souvent I-obiet <^)« 
Difficile & réservé pour eeuic qui cou« 
rent la même carrière ijudlui 9 ou vert i^ 
facile pour ceux qu'ilyiconduit'iui-mê* 
me 9 il a toujours 'V£ eu stvec les autres 
disciples de Socr^te , dans la contrainte 
ou l'inknitié (j)^ avec ses -propres disci- 
ples y dans la -confiance & Ja familiari* 
te , sans cesse attentif -à jeurs fr<^r^ 
ainsi qu*à leurs besoins y dirigeant -sans 
foiblesse 6c sans rigidité Jeurs ^nohans 
vers des objets honnêtes (4) , .& les cor- 
t^'geant par ses exemples pbitôt que fMir 
ses leçons (5). 

De leur côté ses disci^ies poussent le 
-respeft jusqu'à l'hommage ,& Tadmira?- 
^ion jusqu'au "^fanatisme. Voizs en ver- 
rez même ^i afièâent de tenir le& épau* 
les hautes & arrondies, pour avoir quèl- 
-que ressemblance avec lui (6). C'est iainsi 
<3u'en Ethiopie , .lorsque le souverein a 
quelque défaut de conformation. , -les çour- 
tasans 'prennent ?le parti de ^^estrc^ec, 
pour lui ressembler (7). Yoilà les pria- 

' myume, 4»ini « Ub. i. p. iM»'tl«t«^« ^9 p«f« m êc 
fti. AUien. lib. », p. ff« 

s) ilthèn. lib. Il , p^ %oë, 
. «) Dk».*IiMrt' Mb. St cap. M*'CtC» 

4) Plut. <le tant t. tucnd. t. i« p. i|i. 

f) Id. de aduUt. t. i, p. tu 

'^}lâ,^4e and. |K>et* t. t. p. ««• & ^e adulât, p. si« 

f) J>iQd* Sic. lib. i , p. i4tf« 
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cîpaux traits de sa vie Se ^e $qn f ara^ 

chap* ftère* Vous serez dans la Miite en ct^Ç» 
7' de îuger de sa doflfinç, de son éloquen-iî 
ce & de sçs écarts ^ 

ApoJlodore en finissant ♦ s'apperçuC 
que te regardois avec surj;Tise une as^cx 
Jolie femmç qui s etoit glisséç parmi les 
disciples de Platon. Hqiedit: Elle s'ap-r 
pelle -Lasthénie ; c'pst une courtiianc de 
Mantînçe en Ai*ca4îe (i). |l-'amour4ô 
la philosophie Ta conduite en çeslieu^i 
de l'on soupçonne qu'elle y est retenu^ 
par lampur de Speusippe , neveu de 
Platon , qui est- as^îs auprès d elle (*), 
II me fit remarquer en même temps une 
jeune fil|e d'Arçadie , quî s^ppeloit 
Axîochée, Sç quî , après avoir luundia?» 
logue de Platon,, a voit tou^ quitté, )}x$% 
qu aux habillemens de son isexe , pour 
venir entendre, les leçons de ce pbiJoso* 

fe (3). Il nie cita d'autres femmes qui I 
la faveur d'un jpareil .déguisement > 
avoient donné le même exemple (4). 

Je lui demandai ensuite : Quel est ce 
jeune; homme maigre & sec que je vois 
auprès de Platon; qui grasseyé , &. qui 
^ les yeux petits & pleiiis de feu (5)? 

1) Didf. Ueft. in put. lib. i , f . 4«$ i» Speus^. Ub, 

4» 5* >• 
%) Al lien. lib. T. p. tr»; l\\u i«. p. $45. 
f) Diog. Laert. in Plat. )ib. j, §, 4«. Ibemist. «rat» 

»î, p. %9%. 

4\ Neaag. in Dioç. Laert. p. xs$. 
9} Diof. Utn. iu Arist. lib. s* S* <• Fhit* de «ud. 
pOet. t. 1. p. a«. 



DU JEÔNË ANACHîARSlS. ï^v 
<3*«s^, me dit-il , Aristote de Stagire, 
iîls de Nîcomaque , le médecin & l^mi- cha^. 
d'Amynta», roi de Macédoine <i). Nh-* 7* 
comaque laissa une fortune ^ssez ^onsî-» 
de'rable à 'SOU fils (a) qui vint , il y a 
environ cinq ans , s'établir pal^mî nous* 
li pouvoit avoir alors 17 à j8 ans (0- 
Je ne connoîs personne qùî ait autan^ 
d'esprit .& d'ajE^Iîcation. Platon Je dis-* 
tingue de ses autres disciples , & ne lut 
reproche que d'titxe trop reebeirclie dans^ 
^s habits (4). . * . 

- Celui que vous ^oyez auprès d'Arîs* 
îsote , continua AppoIIodore , eX Xéno- 
crate de Chakcdoine. C'est un jesprît 
lent .& -fans aménité Platon Texhorte 
souvent à sacrifier aux Grâces. Il ditî 
de^lul 3&^d Aristote , que l'un a besoin 
de frein , .^ Tautr^ cleperan(5) Un jour 
on vint dire à Platon que Xjénocrate 
avoit mal «parlé de lui. Je ne le croi^ 
fai> téponjdit-ii. On îh^'sta^ il ne céda 
point : on: offrit des preuves. ^, Non ., fé- 
„ pllçfua-t-il > il est impossible que JQ 
^ ne sois pas ainlé de quelqu'un ^ue 
^ j'aime si tendremeitt (6). " 

Coofunent nommeij-vousj disrje alors ^ 



a> ^li««. var, hbt. Ifb. l ♦.€«?. t. 

i) A poil. cap. Laerr. It^. s« $. f* t>iooys.. Halic. «p|st« 

ad Anm. t» ^ p. ^ss« 
4) Dioft. lacrt. li'b. 5, f. i^ £Uaa. lib. i, cap. 10. 
s5 Dfog. laerr. H Xcnocr. lib, 4 ..$. tf. 
j) Val. Max. lib. 4* u cxtero. cap. 1^' 
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cet autre îeune homme qui parojt être 
Chip, d'une santé si délicate , ic qui remue les 
7^ épaules par intervalles (i) ? Cest Démos- 
thène , me dit ApoUodore. Il est né 
dans une condition honnête. Son père 
qu'il perdit à l'âge de 7 ans , occupoit 
une assez grande quantité d'esclaves à 
forger des epées , & à faire des meubles» 
de diflferentes sortes (i). II vient de ga-i 
gner un procès contre ses tuteurs qui 
Vouloîent le frustrer d*une partie de son 
bien : il a plaidé lui-même sa cause, 
quoiqu'il ait à peine 17 ans (g). Ses ca- 
marades, sans doute jaloux du succès, 
lui donnent aujourd'hui le nom de ser-r 
pent (4) , & lui prodiguent d'autres épi- 
thètes déshonorantes qu'il paroît s'attire» 
par la diureté qui perce dans son cara-? 
aère (5). Il veut se consacrer au bar^» 
reau ,* & dans ce dessein, il fréquente 
Técoie à'Isée , plutàt qiie celle d'Isocra- 
te, parce que l'éloquence du premier lui 

Eit-oît plus nerveuse que ceHe du second-, 
a nature lui a donné une voix foib|ç^ 
une respiration embarrassée , une pro-r 
nonciation désagréable (6) ; mais elle I'* 
4oué d'ua de ces cara^ères fermes qui 



1) Plut, ju «rat. ¥ît. t. s, 11. f44« , 

>) T>cmts|h. in Aphob. i\ p. ê'pi» 

3} 1i. ibid. f. t»f. Se il Onetor. p. »,tr« 

4) Suid. ia AiaP'% jl^s^in* ia Tinu p* xto> & «M Çaîu 

' leg. p. 410. 

s) flttt. X. orat. vit. t. 2, f, ê4f* 

e) là, ibtd. p. «44* 
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DU JBUNE ANACHARSIS, 125 
sMrritent par les obstacles. S'il vient dans =?-; 
ce lieu , c'est pour y puiser à la fois des <^^^p* 
principes de philosopîîîe , & des leçons 7- 
d'éloquence (i). 
Le même motif attire les trois élèves 
ue vous voyez auprès de Démosthènev 
^'un s'appelle Escbyne ; c'est ce jeune 
homme si brillant de santé (1): né dans 
une condition obscure > il exerça dans 
ion enfance des fonilions assez viles (3) ; 
Se comme sa voix est belle Se sonore > 
on le fit ensuite monter sur le théâtre, 
ou cependant il ne Joua, que des rôles 
subalternes (4). 11 a des grâces dans 
l'esprit, & cultive la poésie avec quelque 
succès (5). Le second s'appelle Hyperi- 
4e (6) , & le troisième Lycurgue. Ce 
dernier appartient à Tune des plus an- 
ciennes familles de la république (7). 

Tous ceux qu'AppolIodore venoit de 
nommer , se sont distingués dans là sui-* 
te , lés uns par leur éloquence , les au- 
tres par leur conduite, presque tous par 
une haînc coristante pour la servitude . 
J'y vis aussi plusieurs étrangers , qui 
,s empressoient ^'écouter les maximes dé 

j} CfCer. 6e ont, Kb. i , cup. sa, t, t^ p, 149. îétt in 

Brut. cap. ii, r. i, p. {«t. iik orae. cap. 4» p* 4ai* 
s) plut. X «rat. vit. t. ». pi. t4o. 
3> BtmMtfu <}e fol», ksae* p> »ai etc. fd. it corottî , 

p. SIS & Sl«. 

4) vit* JCschin. p. 41 9 Piaf. ibi44 '■ 

f > JEschtin. in Tisurch p. sti. 

é) Plut. ikiâ. p. 84t. 

^ Id. sbid. p. 94i«> ' 
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Platon sur la justice de swr la liberté ; 
chaïv mais qiri , de retour chez eu% y après 
7» avoir' montré des vertus , voul^ent 
asservir leur patrie , ou Tasscrvirent en 
cflfctfij: tyrans d'autant plus dangereux ,^' 
qu'on- les avoit clev^ dans la* baine^ de 
Iz tyrannie. 

Quelquefois Platon lîsoît ses ouvrage» 
à ses disciples (a); d*autrcs foh il leur 
proposoîr une question ^ leur donnoft le 
temps de la méditer, 8c les accourumoît 
à définir avec exaftitude les idées qûrils 
attacboient aux mots (?). C'étoit com- 
munément dans les allées de l'Acadé- 
mie^, qu il doimoît sesr leçons (4); c» îl 
regardoit fa promenade' comme plus mi- 
le à la santé , que' 1er exercices- violens 
du gymnase (5). Ses anciensdiscipies , > ses 
amis^ , ses ennemis même venoient scJU- 
venr Tentendre, & d'autres y vendent 
attirés par la J^eauté du lieu. ^ 

jy vis arriver un* homme âgé d'envi- 
ron 45 ans (6}, Il étoît sans souliers (7) , 
sans tunique , avec une làngnc barbe, 
un bâton à^ la main y une besace sur 
répaule,. & un manteau (8) ,. sous le^rf 



1) Athea. l\h. II, OLPk Tf« pb sot;^ 

») D>o§, Lacrr. lib. j, §. i». 

3> Epier, ap. Athen. lib^ », cap. iS, p, rt. 

4j Diog. Laert. ta Plar^ tiB. 3 , $. 27«' JEliaiU tiW r, 

cap. 19.. .£ 

5) Plat., in Fhaed: n t, p-. %%7i 
êy Dio?. laert^ lib. é ,.^ 7f &, »» 
7)r Di'Jii.. Chrysost. orar, êy p. t». 
•^ Diog» Lacrt«. ibid. ^» as* & >i« 



DU ÎEUNE ANACMAI^IS. 127 
îl tenoit un coq en vi« &c sans pJïime». •=? 
JI le leu au milieu de rassemblée , eit ctav- 
disant: ,j Voilà Thontime de Platon (i)..'' 7* 
Il disparut aussitôt. Platon soiwit . Oi) , 
Ses di^iples murmurèrent- ApoUodore 
me dit: Platon avoit défini Thomme, un 
animal à deux pieds Sans plumes ; Dio- 
gènè a voulu montrer que sa définition 
tï'èst pas exê&Cé J 'a Vois «ris cet incon- 
iiu, lui dis-je , pour un de ces mendiant 
importuns cfu'on ne trouve que parmi 
les nations riches & policées. Il mendie 
en effet quelquefois , me tepondit-il ; 
tttait ce n'est pas toujoun^ i3«p besowi. 
Comme ma Surprisé aogmentoit , il me 
dît: Allons nous asseoir sousceflatane; 
îe vous raconterai son histoire en peu de 
lîiots , &: îe vous ferai connoître quel* 
qiiei Athéniens célèbres que ]e vois dans 
ieà allées voisines. Nous nous assîrrieS 
eii hce d'une tour qui poyte Je nom de 
Timon le misanthrope (3) ♦ &d'un^col* 
îi ne couverte de verdure & de maisons, 
^i s'api^elle Colone (4)* 
> Vers le temps où Platon ouvroît sort 
ccolé à rAeâdémie^ reprit Apullpdore, 
Antisthène, autre disciple de Socrate, 
établi^soit la sienne sur une colline pla« 



* t i -• • .' 



^1 Diof. Lurt. lib. #• §. 49» 

9) ïpicr« ip. Athen. lib s, p. s». 

f) Paiisan. lib. i, cap. lo. 

4) Cker. ic fitwiibr tp cap. r, t* s, p. f#f» 
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cée de Fautre côté de la ville (1)4 X^ 

filosophe cherchoic , dans sa jeunesse , 
se palier des dehors^ d'une vertu sevè- 
ref Se ses intentions n3écbaçpèrent point 
à Socrate, qiH lui dit un jour : Antis^ 
tbéne., j'apperçoîs votre vanité, à travers 
les trous de: votre manteau (2). Instruit 
par son makre que le bonheur consiste 
dans la venu , il fit consister la vertu 
dans le mépris des richesses Se de la vo- 
lupté (>); &. pour accréditer ses maxi- 
mes,, il parut en public, un bâton- à li 
main, une besace sur les épaules, comï» 
me iM de- ces infortunés qui exposent 
leur misèfe aux passans (^) La si^nga^ 
larité de ce speilade lui attira des dis- 
ciples, que son éloquence fi.xa pendant 
q;uelqae temps auprès de lui ^,5)* Maî« 
les austérités- qu'îMeur prescrivoit , les 
éloignèrent insensiblement; Se cette dé*- 
sertion lui donna tant de dégoût , qu' il 
ferma son école (6). 

Diogène parut alors dans^ cette villfu 
il avoît été banni de Sinope sa patrie^ 
a-vec son père- accusé d'avoir- altéré la 
monnoîe (7). Après beaucoup de restée 
tance (8),, Antisthène lui communiqua 



1) jyioç, tMrt. in AMtist* lib^ 4^ §^ mH 

%) Id. ibid. €. t. 

3) ld% ibidf f. j4 

«) Id. ibtd. §m Ht 

s) Id. ibid. 5. t4« 

#) JElian. v»r. hise. lib. k»*, cap. itf.. 

T) Dioç. Catrt. \n Ding, Uh, «\ ^ 

Ê^ Uk, tbid. §• *i^ JElvui* ibid». 
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"Èei principes, & Dlogène ne tarda pas à ~î 
les étend-re^ AntisUoène cherchoit a cor- ^^P- 
tiger lés passions ^ Diogène voulut les 7* 
détruire; Le sage, pour ctre heureux, 
àevoit , sdori IvA , se riendre îndc pen- 
dant de la fortune, des hommes ; & de 
îui-méme; de la fortune, en bravant ses 
faveurs' & ses éarpricefs ; des hommes ,^ en 
secouant lés préjuges , les usages , & jus-» 
Qu'aux lois" > qiïapd ettes n'étoîect pas 
conformes à s^s lutnières ,* de luî-^mçme , 
en travaîHâmt à endurcir sorr corps con- 
tre les rigueurs des saisons , & son amô 
contre Tattrait des plaisirs. II dit quel- 
quefois r „ J^ suSs pauvre , errant , sans 
y, patrie, Sans asyFe, oblige de vfvre auf 
,> jour la journée ; mais j'oprpose Te cou- 
,', rage à fa forttme, k nature auîCloîs, 
^y la raison aux passions (r). " 

De ces prîncïpe^ dont les différentes 
codse'qucnces peuvent conduire à fa ptus" 
haute per'feclion, ou aux |>luS grands dé- 
sordres {*), résulte le mépris deîT riches* 
ses , des honneurs , de la gtoîre , de la 
distinûfon des étatif, deÈ Bienséances de 
ta société, desartes, de sciences, de tous 
les agrémens de la vie (i). L'homme 
dont Diogène s'est formé le modèle , &r 



•) Antisthêne & Dioxine ont été ks chcft de l'école 
des Cyoiqaes , & de cette école est sortie celle des 
Stoïciens , ( ciccr. de orat. Hb. 5 , €«p. i7 y t, t v P» 
' *>». ) ' . , 

^ Piog. Ueit.. lib; #. s* *9» ^u n et Vi* 
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rs qu'il cherche quelquefois une lanterne «* 

€*^<H^ la main (i) , cet homme étranger à tout 

7- pe que l'environne y inaccessible à; tout ce^ 

qui flatte les sens , qui se dit citoyeçx 

de Tunivers , & qui ne le sauToit être 

de sa patrie ; cet Iximme seroit aussi 

malheureux qa inutile dans les sociérés 

policées, & n'a pas même existé avant 

leur naissance. Diogène a cru en apr 

percevoir une foiblè esquisse* parmf leç 

Spartiate;?. „. Je n'ai vu , dit-il , de homr 

^y mes nulle part; mais j'ai vu des ai-- 

^, fans à Lacédémone (i)* ** 

Pour retracer en lui même rBommr 
dont il a conçu< Vidée y ii s'est soumis 
aux. plus rudes épreuves, & s'est affran* 
çhi des plus légères contraintes. Vous 
le verrez lutter contre la: h'xvcr , Tappaî- 
çer avec les alîmens les^ plus gro^iers ', 
Û contrarier dans les repas où règne 
fâbondancc , tendre q^jelquefoîs la main 
aiix passans \^) , pendant la nuit s'en-? 
fermer dans' un tonneaur ,. s'exposer aux 
injures de lair sous le portique- d*uji 
temple (4) , ser rouler en été sur lesab-. 
Je brûlant , mircher en hîveJr pieds nus 
dans la neijge (5), satisfaire à tous sey 
besoins en: public le dany. les lieux fré-r 



«) ta. Ibîd. $. ir,. 
.^) Id. ibid^Q S. êi.- 

4) Id. ibid. $. w & sf. 

5) ld« ibid. S. ai. & «4». 



^uencé^ par la lie diï péiiple (ï), af- =£::=* 
-frotttef & supporter avec courage le rH ^*i^ 
dictile, Tinsulre & i'mjustice , choquer 7* 
les u^ages^ établis ju^ques^ dans les choses 
*ïe plus iiïdiffcrenres,"& donrier tous^ les 
jour^ des scènes, qui , en excitant le mé- 
J*ris desf gen5 ^nsés^ , ne dévoilent que 
ti^p à leurs yeux lés motîft secrets qui 
4'animent. Je le vis un jour pendant un^ 
forte' geice ^ embrasser à demi riu une 
statue de bronie. Un Lacéde'monîen 
im demanda s'il ^otlfFroît. Non , dit le 
philosophe. Q.uel mérite avez-vous donc , 
répliqua- le Lacédémonïén (z)? 
" Diogène a de la profondeur danà' 
4 esprit y de h fermeté dansi Tame , de 
U gaite^ dans le c^ra<5tère. If expos€5 ses 
•principes avec tant de clarté, & [es dé- 
ve oppe avec tant de fôtce-, qu'on à vu 
£es étrangers Fécoutef ^ & sur le thamp 
abandonner tout pDurlesuîvre(^). Com^ 
me il se croît appelé à réformer les bcMil* 
mes y il n'a pour eux aucune espèce de 
ménagement. Son système le porte â 
déclamer contre les viees&IcSaSus; soti 
fcâfailère j à poursuivre Sans pîtîé ceux 
qui les perpétuent. Il lancé à tous mo- 
mens sur eux les traits de la satire , & 
ceux de l'ironie mille fois plus redoutab- 
les* La liberté qui régne dans ses dî^ 

.Vp?«^n'V^- 1'- ^- " * "• JÉl'W..»tt.hlrtÀf,c. U 
») riut. m «popht. t. », p. »»., , 
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cours , le rend a^éabde au. peuple Çi^ 
On Tadmet dans la bonne compagnie 
jdont il modère fennui par des répanies 
promptes (2)., qjielquefois heureuses , Ôc 
toujours fréquentes^ parce qii*il na se r-c-^ 
fuse rien. Les téunes gens le recher- 
chent pour faitô assaut de plaisanteries 
aivec lui , & se vengent de sa super4o*- 
rite ,par des outrages (}) , qu iL supporta 
avec une tranquillité qui les humilie. 
Je l'ai vu souvent leur reprochei* des 
expres^fons & de? adic^ns qui faisoient 
rougir ia pudeur (4) ; ôc je ne crois pas 

3ue lui-même se soit livre aux excès 
. ont ses ennemis Faccusent {$% Son in- 
décence est dans lès manières plutôt qut 
dans les mœurs- (6)^ De grands- taie ns^ 
de grandes: vertus , de grands efïbrts 
p'en feront qu'un homme singulier ; Se 
îe souscrirai toujours^au jugement de Pla^ 
ton, qui a dît de lui : „ C'est Sbcrate 
„ en délire' (y). ** 

Dans ce moment nous vîmes» passée 
^n homms qui se promenait lentement 
auprès de nous. IF paroissoît âgé d'envi*- 
ron 40 ans* It avoit Tair triste 8c sovl^ 
wux j, la. xnaiiiL dans son manteau.- (î)^ 



• t) Wor. raert. Yibi #• y. 4tf 
, a) id. JbM. S. 74. 

n là. ibid. f. ai & 4,,. 

4) W. Ibid. lib. 4, f. 4<, 4r, 4ji 4<f, etc. 

'î r"t: ^. ^^**' P» '•^** *^''* ^Wd. f. 4^) & 99i 
ê) Bruk. hise. philos,. t. i,.p. ssi. 

•i Flot IB FJlOC, t. 1, fk 74A. 
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::<>Hoiqu« son extérieur fût très simple j 
* ApoUodore s^empressa de Tabordep avec <^ 
un respeû mê'e d'admiration & de sea- 7* 
timenc ; & revenant s' asseois aui^ràs de 
moi ^ C'est Pbocion y me dit-il , & ce 
aiom doit à jamais réveillef dans votne 
esprit l'idée de la probité même (i). Sa 
naissance est obscure (2^) ; mais* son ame 
€St infiniment élevée. XI fi;équônta- de 
bonne heure TAcadémie (3)4 il y puisa 
les principes sublimes qui depuis ont dw 
xigé sa conduite, principes gravés dans- 
son cceiu- r & ^^i iavaiiiables ^ue la ]vtr 
suce Se la và'ité dont i^s^ânaneat.^ 

Au sortir de T Académie, il servît sous 
Cbabrias , dont il modéroit l-inlfiétuosi* 
té y Se qui lui dut ea grande paltie fai 
viâoîre de Naxos (4). D'autres occa« 
,sion& ont manifesté ses tale.ns- pour la 
guerre. Pendant la paix it cultive un 
petit cliamp {5.) y, qui suffimit à peitte 
aux besoins de Tbomme le plus modéré 
dztïs.ses désirs , & qpi procure a Pho* 
cion un superflu, dont il- soulage les be* 
soiûS des autres (6). II y vît a\«ec une 
épouse digne de son amour , parce qtr'el* 
le Test- de son estime i il y vit cootent 



ij^Nc^. iii.PI)6c. cap* I. iElîàn..«lfc t,:c>p. ^ym*. 4, 

c*^. itf. Plat de mus. t. 1, p. iiii. 
») Aliaa. lib. la, cap. 49. 
i) Pl«it. in Phoc. 1. 1. p. 74J, 
4) Id. ibtd. p. 744« 
ai Nep. ii|. Phoc jaR. n. 

4J Said. i» ^tfMii 



T?4 V O Y KG g 

de son sort , n'attachant à sa pauvreté 
^ciHfci», ni honte y ni vânke' j n€f briguant point 
'i7* les emploie (i) y le* acceptant pdUr en 
^remplir les" devoirs^ 

Vous ne le' vé^rres^ jarmai^ ni rîrfe ni 
pleurer (a) f qnoiqu'îf soit' heureux 8c 
sensible; c^est que sioit arne est plus for- 
te que la joîe' ôc U douleur*. Ne soy^tr 
'point eftrayé du nitàge sombre dont sesT 
yeux paroissent obscurci? Phocion est 
■facile f huntain f indulgent pbnt nos foi* 
Wesses^ 11 n'est aniefôc sévère que' poui^ 
<teux qui corforrïpfent 4eS mœurs par leurs^ 
exemples", ou qui perdent l'état par leurs" 
tronseils* (?).•• 

Je suiff biétï aise que le hasarcf ait f ap^ 
froché i?ou^ vos yeux Diogène & Pbo*^ 
cidn; En les comparant, vous' trouverer 
quelle priemief ne fait pa^ Uti sacrifice' 
\ Iz philosophie , s^ans le pousser trop 
tofn & sans en 'avertir fe public y tandis 
que le second ne montre ni ne cac4ie ses' 
vertus.- J1rai plus loin , & îediraf qu'on 
peur îuger y au prêmfer cout>-d^o&îf ^ le-* 
quel de ceB^ deux hommes est Ife vrai 
^ philosophe. Le manteau de Phocion est? 
aussi grossier que celui de Diog^ène ; 
mais le manteau de Diogéne est déchi-' 
se y ôc celui de Phocion ne Test pas. . 

Après: Phocion. venoient deus jHÛré^ 

s) Pfut. in ?hoc. f. T. p; rAt» 

%) là. ibid. p. 744. Id. apopfat: t. 3) p.-Jitr«> 

9) Id. ibid. p» 742 & 74«- 



apLicns 5^ dont l'un se fawoir reintrqucr 
^r une taille îrajcstueuse- $c .uae figure cm»- 
imposante (i) ApoUodbre rne dit : II est -"7 
Êls d'un cordonnier (2) , & gendre de- 
Cptysv roi de Thrace (3)^ Il s'a-ppellc 
iphicrate* L'autre est fils d^ Ccwkki > 
qui fut ^nn de^ plus grands hotjimes de 
ce siècle r & s'appelle Timotb^ . : 

Tous deux placés à la tête de jios ajî-- 
mée«' ont maintenu pendant une longue 
suite d'années ïa^ gloire de la: rçpubli'^ 
que, (4) i tous deux ont su joindre 1er 
Ijuiniercs aux talens'y les réflexions- à Jcs^- 
périence , la ruse au courage (j^lphicra-p 
te se^ distîi^ua sur tout par leK^e .dir 
scipllne qu'il introduisit parmi nos trou- 
pes > f>ar la prudence qui dirigeoît sef' 
entreçrises, par une défiance scruputeur 
se qut le tenoic toujours en garde con-^ 
tre l'ennemi (6). U dut beaucoup k «t 
réputation ^ aussi disoit-it eu marchaiar 
contre les barbares : „ ]e n'ai qu'une ara-r 
,>. inte^ cest qu'ils n'aient pa^i entende 
,y parler dlpbicrate (7) . *' : 

^Timothée est plus adlif (J) ;,- plus' ;pa* 
ikxxt 5. mpius habile: feui>€tïe: à .former 



1) Ncp. in Iphicr, cap^ r. 
3) Plot, «popht; t: i. t>, tstf, 
3r>Neï>. in Iphicr. citp.f. - 
4)1*. in Tioioth. cap/ 4. 
-ï) Polyaen. strate^. 1. }, c. ». & 10. Xenoph. hist. Crwr,. 

p-. »8». 

S Plw* 'hid**^'^* ^'^" '«.Plot, apopht. t. j„ p. H7. ^ 
*> Ncjp, in Tùuttlr. cap. n 
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des projets , mais j^lus constant & pfiJs 
Ibrtne qtl»^^i * il ^Tagit de re^utkm i. 
Ses enuemis, pour nepasreçonnohreson 
mérite, raGCusèrenc d'être heureux. Ift 
le firent repr^nter endormi sous une 
tente , fa fortune planant au«dessus de 
sa tête , ^ rassemblant auprès' de' lui deS 
villes prises dans un filet, Timothée vît 
le tabfeau ,- ôc die plaisamment : „ Que 
ji ne feroîs-îé donc pas si j'étoîs éveiN 
té (i)?'* 

. Ipbicrate' a fak des chafngemens utile* 
dans les armes de Tinfanterie (r) : Ti- 
xnotbée a souvent enrichi le tre'sor épui-^ 
«i , dos dépouilles enlevées à l'ennemi ; 
il est vrai qu'en mcme temt>s il s'est 
enrichi lui-même (i)* Le premier a ré- 
tabli des souverains $ur leurs trônes (4) ; 
le second» a forcé les Lacédémoniens Û 
nom céder Tempire de la- mer (5). Ils 
ont tous deux le talent de* H pa- 
role. L'éloquence dlpbicrate est pom- 
peuse de vaine (6) ; celle de Timothée 
jdus simple & plus persuasive (7). Nou» 
leur avons élevé des statues (8), &nou« 
les- hanniron» peut-ctre un jour. 

1) Plat, ta Syl]. u f, p. 414* U* apopht. t. s , p.itiS' 
£li3a« lib. it, Cftp. 4t. 

2) Ncp« ia fphier. cap. t. DioA. Sîc«.lih* is » 'f» M«» 
iVNep. ia Timoth. cap, i^' 

4) 1d in Tphicr. câp. i. 

A) Ld-in. Hmoth* cap^^u- 

4) Plut, de rep. fer. t. », p. fn; 

9) £iitn, tib. i, cap. i4. 

0/Nep. iit Timoth; cap; a. PansaB. lib. i, câp. «^ 

FIN DU CHAPimE SEPTIEME-. 
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CHAPITRE VIII. 

lÀiie. Gymnates. Isocrate. Palestrt* 
Funérailles de* jlthinîent' 



u. 



ClAp. 



au^e Jour y au ttidment qu'Apot' 
Jôdorc entroit chez moi pour me proço- *o" 
ser mne promenade au Lyoée, je courus 
a lui y en m*écrknt: Le connoissez* 
vous?— Qui? — Isocrate# Je viens de Uw 
im de ses discoujirs ; }'en suis transpoi^té . 
Vit-il encore? où est-ïl? (jua fait-il^— U 
est ici , répondit Apollodore. Il prôfes* 
se Tcloquence. Cest un honvme célébra; 
je le connois. — Je veux le vo^r aujour- 
d'hui j ce matin ^ dans Tinstant m$- 
me^ — Nous irons chez lui en reveaaut 
du Lycée. 

Nous passâm» par fequarrièr desm^- 
fais j Se sortant par la porte d'£gée} 
J30US suivîmes un sentier le long de rUts- 
sus , torrent impétueux , ou ruisseau paî- 
siWe , qui , suivant la différence des saî- 
jons, se précipite ou se traîne au pîed 
d'une colline par où finit le mont Hy- 
mette. Ses bords sont agréables f ses 
tfaux,communement pures & Rmpides (i). 

j) FUV in B^a(dr« t« i^'p* ait. Spoir voyac» ^ *f lÊ*^ 
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Nous vîmes aux environs un autel dé* 
die aux Muses (i) i lendraît où Ton pré-' 
tend que Borée enleva la belle- Orithye, 
iîlle du roi dé Erechthee (2) ; lé temple de 
Cérès ,• où l'on célèbre les petits mystè-^ 
res (î) j & celui de 1 isne ^ où l'on sa-^ 
cri fie tous les ans une grande quantité 
de chèvres ^fl l'hortneur de? la Dcesse^ 
Avant le combat def Marathon , les Athé- 
niens lui en promirent autant qu'ils trou-* 
veroieiic de Perses éterldus sui' le champ 
de bataille. U^ s'apperçurenc , après lac 
viitoke, qvie rexécutiori d-unrœu^siin- 
•discret epuîsèroît bientôt le< troupeaux 
de l'Attîqùe ; on borna le nombre des 
viftimés à cînqcent$.(4) , & la Déesse 
voulut bieri s'en contenter. 

Pendant qu'on me faisoit ces récits t 
nous vimes sur ht colline de^ paysans qui 
coinroienf en frappant sur des vases d'ai- 
rain y pour attirer un essaim d'abeilles qui 
venoit de s'crhapper d'une ruche (s) 

Ces inseâes se pl^ii^ent infiniment sur 
le monr Hymette; ou ifs ont rempH de 
leurs colonies > ôc qui est presque par-tour 
couvert de serpolet (6) & d'herbes odcK 



j) Pâusaur lié. r, c»?. i« , pig^ 4f« Dionyi. Perie^ r«^ 
at) Plut.Jîît "hedr.t. J. p. a»9. Pausan. ibid* 

4^ Xen.>rÏT. (i: exped. Cyr. lib. t. p. 301» Plut, de H^ 

rodotr nialigiT. t» s, p. soi. 
S) PUt. de Je». Ifb, t , n », p. f4j-, 
#) Tk< o<>hr. bisr* plant, kb. < , Olpb^ Tw p» ^f» 9kiu, 

iib» iFy cap. êf t. %g F* If u 
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tifév^ntesr Mais^ c'est sur-tout dans le 
thym ettellent qtf il produit (i) ^ qu'ils 
l^uisent ces^ ^ucs précieux dont ils com- 
posent xm mid- estimé dans toute la Grè- 
ce (î}* U CSC d'im Wànc tirant sut le 
jaune»' il' noircît quand on le gafde lon^^-* 
temps y & conserve tôutours sa fluidité ($)• 
Les Athéniens tn &mt tous les to^ une 
técolte abondante; & Ton peut Juger du 
^rîx qu'ils y attachent y par Tusagc oii 
.sont les^ Grecs d'employer le mîcl dans 
-la- pâtisserie (4) , ainsi que dans les^ ra- 
goûts (5^.' On prétend qu'iî prolonge la 
•viç> 6c quil est {^'ndpalement utile aux 
vieillards^ (6)^ J'ai vu même plusieurs 
idiscipl'es de Pythagore conserver leur san- 
.-ùty err prenant un peu de miel pour tou- 
te nourriture (7). 

Après avoir repassé riUssus, nous nous 
'trouvants' dans un chemin ofc l'on s*e- 
«erce àr Ea courte , ic qui nous Conduisit 
au Lycée- (8). 

Les Athéniens ont trois gymnases de- 
stina tàr rinstitution de la jeunesse (9) ; 



s)' AntiiA. apud Athcn. lib* i, c, sa^ f, it. Alex; «pué 
enmd. lib. u« p. ét%, 

3) Plm. lib. II. cap* si. f. t, p. t9^« Td, lib. st. cap« 
sO) r. ^, p.- S4tr Vaira de rc rmttc. lib. s r cap. li» 
pag. )r4> Colum; dfe re rustic, lib.^ t, cap. 4* 

fVGcofpom.'li^; ii,^»i.' r. 

4) Athen. lib. 1 , cap; ^«, p: lopi Idl lib#^t4^y pt f4f*- 
s}jHfefycliiir T+vof»- / 

tf) GMpon. ibid^ 

f) Athcn. lib. s^cap; ?« p; 4tf*1>b. ivet&- . 
.#) X«K>p|i^ hitn Cmct Hbw *> p. 4f«^ 
#^ Vipiaiu. i» Tinocr- p^ tM^ 
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celui du Lycée , celui duCynosarge (i)y 

Cftap. situé sur une colline de ce itotn , & ce^ 
X. -lui de rAcadéoûe. Tous trois ont été 
construits hors des mun de la ville , aux 
frais du gouvernement • On ne recevoît 
autrefois dans le second que des enfuis 
illégitimes (x). 

Ce sont de vastes édifices entourés de 
jardins & d'un bois sacré. On entre 
d'abord dans une cour de forme quar« 
lée , Se dont le pourtour est de 2 sta:. 
des (*) (3)# EUe est environnée de por- 
tiques & de batiznens* Sur trois de set 
côtés sont des salies spacieuses , & ^ar*^ 
mies de sié.^es , où l^s philosophes, les 
rhéteurs & les sophistes rassemblent leurs 
disciples^ (4). Sur le quatrième on trou^ 
ve des pi^es pour les bains & les zv^ 
très iisag^ du gyn»ase. Le portique 
exposé ^u midi e^ ^uble , afin quéti 
hiver U^ pluie agitée par le vent ne pu^ 
isse pénétrer dans sa partie intérieure. ; 
^ De cette cour on passe dans une en^ 
ceinte ég.alement quarrée. Quelques pl^- 
tancs en ombragent le milieu. Sur trolii^ 
des cotés régnent des portiques. Celui qui 



s) I5cmosTR« in teptlii. f» ftu tiv. tîk, >f, c* i^ I>%fk. 

Laert. lib. «, ^. k2» 
») Dciiiostb. ia Aristocr. p.. 7#«u Fiât, i* ThcoUsr. U i„ 
. f . II». 
•) lit toîsrs ♦ 
9) Vitruv. Iib, *, cap. tf. 
4) Plar. Etttb-yp, t. i « p. ». Itocr. pa«^h. U «. pRS» 

)»f. pctat. <lj intcrjp^ cÈjp^ uu LuQao*. 4kJ» matU. 
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i^garde le nord , est à douUe rang dé 

<xdonnes , poar garantir du uAtit ceux ciup 
qui s'y promènent en .ét^* Le portique ^ 
appose s'appelle Xyste (1). Dans la lon- 
gueur du terrain q,u il occupe , on a mé» 
Bage au milieu une espèce ,de chemia 
creux d*environ i% pieds de largeur , 
sur près de ^ pieds de profondeur. Cest 
là qu'à Tabrî des injures àa tetiips , sé^ 
parés des spéftateurs qui se -tîemieiît sur 
les plate-bandes latérale , les feun^s élé-^ 
\^es s'exercent à la lutte. Au-delà du 
Xyste , est un Stade pour la course à 
pied (2). 

Un magistrat , sous le nom de gymna^ 
sîarque, pre'side aux difFcrens gymnases 
d'Athènes. Sa charge est annuelle ,* & 
lui est conférée par rjÉ^Hsembîée générale 
de la nation (?). il est obligé de four- 
tîîr rbuîle qu'emploient les athlètes pour 
donner plus de souplesse à letirs mem- 
bres (4). 11 a sous lui , dans chaque 
gymna:^ , plusieurs officiers , tfels que le 
gymnaste , pœdotrlbe , & d*ailtre^ encov 
ise , dont les uns entre tiennet te bon or- 
dre parmi les élèves , & les 'autres les 
dressent à difFcrens exercices. On y dis- 
tingue sur-tout dix sophronistes , nom- 
més par It s dix trîjjus, ^chargés de veil^ 



s) Xevopbk otcen, lib. f « pé $in^ 
%) Vitruv. lib. s. cap. ir. 
») Pcmosfli. in Wptm. p. 144. 
4) Vlpiga, ïu Lepcio. orat. p. sr«. 
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Irf plus sp^îalement 3u; 1^ mœurs X^i-^ 
^^p- II ft ut que tous xes officiers spient ap*- 
*{• prouif^ par rAiléopage-(i), 

Comme k confiance iS: la sûi:eté âoi^ 
Tent régfier ydans le gymnase , ainsi que 
dans tous Jes lieux ou Ton s'assemble en 
grand nombre , les vols qui s'y<:ommet-^ 
cent. sont punis de mort, lorsqulk excè-^ 
dent la valeur de dix drachmes (*) (î)»^ 

Les gymaases devant être l-asyle de 
Tînaocence ^ -de ia pudeur , Solon ea 
«voit interdit Tentrce ^u public , pen-- 
dant :que les élevés , céletH'ant une fête 
en Phonneur de Mercure (4) , Soient 
moins «surveHIés par leurs «instituteurs ; 
maiscerç^lempnt n*e$t plus observe (5)- 

Les exitrcioes qu'on y pratiqueront 
ordonnés par les lois, souniis à. des rè- 
gles , animés par les* éloees des maîtres » 
& plus eiocore par Témulation qui sub- 
siste entre les disciples. Toute lar Grè- 
ce les regarde comme I2 partie la pli^ 
eccntielle de l'éducation ;, parce qu'ils 
rendent un homme agile , Tobuste , ca- 
pable de supporter les travaux delà guer- 
re , & les loisirs de la paix (^). CJonsî- 
dérés par rapport à la saucé , les méde^ 



p* uu 



i| Sto^. cerm. f, p. 9w* 
a) Axioch. «p. Plat. t. i s . . 
«) t lfvres« 

3\ Demosth. in Tint, fi 7fr. 
4) fEichia, in Tîmo. p. 36». 
SI Piat. in Lys. r. » , p^ a»4 & «o#. 
ê) Lacian. ck gymn. u tè p. 99.1» • 
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cms les ordonnent avec sucçqs (i). Re- 
lativement a l'art mili.taire , on.ne peut chaf. 
en donne): une plus hawjte idée , qu'en ÎJ» 
^citant l'e^mple des La<:édémonienj. Ils 
leurs durant autrefois ks. vijftoîres qui. 
les firent redouter des autres peuples; 
Se , dans ces derniers temps k il : ^ fallu^ 
pour les vaincre , les égaler dans la gytn-* 
nastique (%). 

Mfis ii }es avantages de. cet art sont 
extrême» , les abus ne le sont pas tncins» 
X^ médecine Se la philosophie condam*^ 
nent de concert ces exercices , lorsqu'il^ 
épuisent le corps , ou qu'ils donnent à: 
Tame plus de férocité gue de coura-* 

On a successivement augmenté & de* 
coré le gymnase du Lycée (4). Sei:mura 
sont enrichis de peinture (5). • Apollon 
est la divinité tutçlaîre du lieu; on voit 
à- l'entrée , sa statue (6). Les jardins , 
ornés de belles allées, furent renouvelés 
dans les dernières années de mon sé'our 



X) Hîpfocr. de liîat. iib. a> t. i, c* 19» 9tc. ; lib. t. 
cap, %i, 

*) Aciyt. de fep. lib. f « câp. 4, t. s, p» 4S3. Ftit. sym* 

pos lib. ï, cap. $, t. «, p. tf}9. 
9) Hippocr. ibid. lib. t, t. 1, Ci|p. it. Plat, de rcp. lib. 

f, t. s, p. 410. Arisc. de rep. âb. |d. magn. moral. 

1* i« c. f, t. s. p. isi. 

4) Tfaeopomp. & Philoch. ap. Suid in Av x» Harpocr. io 
A/x. Pausan. lib. t, cap. if, p. ?s. 

5) Xenoph. exped. Cyr. lib. y, p. 4»?- 

4) Lucian. de gyma. t. a» p. ssr. Pausao. lib. i, cap* 

%9. p, 4«. 
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en Grèce («)• Dts sièges places sous to^ 

cbap. arbres , invitent à s*y reposer (2). 
8. Après avoir -assiste aux exercices des 
jeunes gens , ôc^ passe quelques momens* 
âans des saHçs'-eii l-aa agkoit des ques^^ 
tion^' toUr-j^tôur i«^f>ortantes & frivoles , 
itous primes le chemin- qui conduit du. 
Lycce a T Académie 1 ie iong des murs 
de la avilie (3). Nous avions à peine faiii 
quelques pas 9 que ^ous trouvâmes ua 
vieillard vénérable , qu*ApoJlçKlore me 
parut bien aise de voir. Après les pne-- 
miers complimeos» il lui demanda. 011 il 
alloît. Le vieillard répondit d'une yoÎK- 
gréle : Je vais dîner -chez Piatqn 'a^veç 
Ephore & Théopompe, qiij m'attendeac 
à la porte Dipyle. -- iZ'cst justement 
notre chensiu , i-eprit ApoJlodore ,* nous 
aurons 4e pihHsit de vous accompagner. 
Mais'*^ Ahcs^-modi vous aimez /donc tou- 
jours Platon (4) ? ^- Autant que je me. 
flatte d^ea être aimé- . Noti:£ li^wson.for'^ 
mée^ dès notre enfance , ne s'est point 
altérée depuis. Il s*en est souvenu dans 
lin des ses dialogues , où Socrate qu'il 
introduit comme interlocuteur , parle de 
moi en . termes très-honorables (5). — 
Cet hommage vous étôit dû. On se sou- 
vient qu'4 la mc^t de Socrate , pendant 

1) Flut. X ortt. vit. t. s, p. lui. 
'%) Lucian. de fyma.t. ». lu t9u 

3) PUr. in Lys. t. »» p. aoi. 

4) Dioç. Laert. in Plat* Itb. %..§*:$» 
s) PUt. in phsdr. t. t> Jt* ^^h 
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•^qpoe «es disciples effrayés prenoîent la s 
ftiîte , vous^âtes paraître en habit, de 
deuU dans les rues d'Athènes (i). Voji^ 
aviez donné » quelques années aupara*» 
vant y un autre exemple de fermeté. 
Oiiand Théramène^ proscrit par les 50 
tyrans en plein sénat, se réfugia auprès 
de TauteJ , vous vous levâtes pour pren-* { 

dre sa défense ; & ne fallut^il pas que 
lui-même vous priât de lui ^fpargner la 
douleur de vous voir mourir avec lui (a) ? V 
Le vieilUrd me parut ravi de cet do- 1 
:ge. J'étoîs impatient de savoir son nom» J 
Apollodore se fafeoit un plaisir de mêle 
<acher. 

_Fils de Théodore, lui Jît-Jl , n'êtes- 
vous pas de même âge que Platon ? — ». 
J'ai six .à sept, ans de plus que lui Ci); i 

il ne doit être que dans sa.6U. année. — 
Vous pâroissez vous bien porter. — A ^ 

merveille ; je suis sain de corps.& d'esprit , 
autant qu'il est possible de l'être" (4). — , 

On dît que vous êtes fort riche (5)? — i 

J^aî acquis par mes. veilles de quoi sa- / 

tisfaîre les désirs d'un homme sage (6) . 
Mon père avoic une fabrique d'înstru- 
mens de ^musique (7). H fut ruiné dati 



s) FHit. X Qvat.'Vtt.-t. s, p. «lt* 

s) Id. ibid. I». 8K. 

i) Lacft. in PUt. lib. i, f. 4» Plut, x^nt* vît, t. «^ 

p. ijd. 
4) iMKr. panât. t« ». p. >ia4. 
«jafeoys. Ualic ^ Isocr. t. s, p. si7. 
4) Isocr. ibid. 
^j Mut. Uni. Dionys. Htlic. ibid. p. «14. 

Tome IL G 
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la guerre du Péloponèse ,- & ne m'ayatit 

cfcip. laissé pour héritage . qu une excellente 
8. éducation, je fus obligé dé vivre de mon 
talent , & àt mettre à profit les leçons que 
j'arvoîs reçues de Gorgias, de Prodicusj, 
ôc des plus habiles orateurs de la Grèce. 
Je fis des plaidoyers pour ceux qui n'étoient 
pas en état de défendre ^ux mêmes 
leurs causeï (i). Un d'scours quej'adres-^ 
sai à Nicociés , roi de Chypre , m'at* 
tira de sa part une' gratification de ao- 
talens (*) (2). J'ouvris des cours publics 
d'cloquencei Le nombre de mes disci-. 
pies ayant augmenté de jour en jour , 
jai recueilli le fruit d'un .travail qui a 
rempli rou^ les momens de ma vie. — 
Convenez pourtant c^ue, malgré la scvé-* 
îîté' de vos mœurs , vous en avez con* 
sacré quelques-uns aux plaisirs. Vous 
eûtes autrefois la belle ' Métanîre ; dans 
tm âge plus avance, vous retirâtes cher 
vous une cdurtîsane non moins aimab- 
le (3). On: disoit alors que vous saviez 
allier les maxime^ de la philosophie avec 
les raffinemens de la volupté , ôc l'on 
parloit de cet lit somptueux ' que vouf 
aviez fait dresser , & de ces oreillers 
qui exhaloîent une odeur si délicieu- 
se (4). Le vieillard convenoît de ces 
faits en riant, 

1) Ctcer. in Brut. t. i. p. 346> 
*) 108100 livres. 

a) Plut. X. orat. vît. t, », p. «jB. 
s) Lys. Hermfp. & Strat. ap. Athcn. lib. 71 » p. SP*» 
4) Plut. ibid. p. 8i9, 
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ApoUodore continuoit : Vous avez une 
famille aimable ,- une Jx)une santé , une ch%f. 
fortune aisée j dies disciples sans ncMnbre , o. 
un nom que vous avez rendu célèbre , Se 
des vert.us' qui tojis placent parmi les plus 
honnêtes citoyens de cette ville ( ). .Avec 
tant d'avantages ^vous devez ttxe le plus 
heureux des Athéniens. — Hélas/ répon* 
dit le vieillard, je suis peut-être Je plus 
malheureux des hommes. J'avois atta-r 
.ché mon ..bonheur à la considération; 
maJs^çomme d'un côté Ton ne pent être 
considéré -dans une démocratie:, -quease 
mêlant des affaires publiques , ôc que 
d'un autre c6té la nature ne jn'a donr 
né qu'une voix foible ôc une excessivi^ 
timidité (a), il est arrivé qae très ca*- 
pable .de discerner les vra3$ intcEets dé 
l'état,, incapable 4e jes 'défendre dans 
I*,issemblée générale ,^ -j'ai . toujours été 
violemm^t tourmente de l'ambition Se 
de- rimpoisîbiliré 4'ctre utile , où , m vous 
voulez > d'obtenir du crédit (^>. Jbês 
Atb^fliens -reçoivent i^ratuïtement cJiteJz 
moi '4ç§ .leçons- àéioqnence ; les étraiv- 
gers^ip^up^le- prix, de mille drachmes p^^ 
}*eii dom^roîs dix ouille à /Celui qni.iîic 
ftopureroit^e la J?ar4iesse avec im c»? 



' 1) tsocr. /panath. "t. f, p. -184. 

i ») Isocr* epist. ad Pliîl. t. 1, t>. -»7lî Id. epist. ad.Mîtyl. 

t. I. p. 48r. C*c€r, <lê'oiat. fib. »> cap. 3, t^i, pa?» 

k 39A' ' .. ^ ■ • . 

j") Isocr. panatii. t, », p. igj. , • • v 

*) poo livres. - - 
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gane sonore (i). — Vous avez répare les 
ctiap. torts de la nature ; vous instruisez par 
J{. yos écrits ce public à qui vous ne pouvez; 
adresser la parole , à qui ne sauroie 
vous refuser son estime, — Eh ! que me 
fait Testime des autres , si je ne puis pas 
y joindre la mienne ? Je pousse quelque- 
fois jusqu'au mépris la foible idée que 
J'ai de mes talens (i). Quel fruit en 
ai-je retiré ? Ai'^jamais obtenu les em- 
plois, les magistratures, les distînftîons 
que je vois tous les iours accorder à ce» 
vils orateurs qui trahissent l'état (?) ? 

Quoique mon panégyrique d'Athènes 
ait fait rougir ceux qui précédemment 
avoient traité le même sujet, & décou» 
ragé ceux qui voudroîent le traiter au- 
jourd'hui (4) , j'ai toujours parlé de mes 
succès avec modestie , ou plutôt avec 
humilité (5). J'^aî des intentions pures; 
je n*ai jamais , par des écrits ou par des 
accusations, fait tort à personne, & j'«l 
des ennemis (6) ! — Eh ! ne devez-voiis 
pas racheter votre mérite par .quelques 
chagrins ? Vos ennemis sont plus k plain- 
dre que vous. Une voîx importune les 
avertit, sans cesse que vous comptez par- 
mi vos disciples , des rois , des généraux ^ 



s) Plut. X orat. vît. t. «, p. •]•• 
st)'UocT, panath. t. s, p. 184, 
jÔ 14. ibid. p. 199. 

4) Id. de antid. t. s, p. 404. 

5) Id. paoath. t. s. p. !»«. 

6) Id. de antid. p. »ttf, Sfo. çtu 
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des hommes d'état ^ des historiens > des 
écrivains dans tous les genres (i) ; que cha^ 
de temps en temp5 il sort de votre éco^ 4* 
le. des colonies abommes éclairés, qui 
Tont au loin répandre votre doôrine ; 
que vous gouvernez la Grèce par v©s 
élèves (i) ; & , pour me servir de votre 
expression , que vous êtes la pierre qui 
aiguise l'instrument. — Oui; mais cette 
pierre ne coupe pas (?)• 

Du moins , ajoutoît Apollodorc , l'en- 
vie ne sauroit se dissimuler que wus 
avez hâté les progrès de Tart oratoi- 
re (4). - Et c'^st ce mérite qu'on veut 
:aussi m'enicver. Tous les Jours dcs^ so- 
phistes audacieux , des instituteurs in- 
grats, puisant dans mes écrits les prèce* 
ptes 6c les exemples , les distribuent à 
leurs écoliers , & n'en sont que plus ar- 
]Aens à me déchirer ; ils s'exercent sur 
les sujets que j'ai traités, ils assemblent - 
leurs partisans autour d eux , 8c compa- 
rent leurs discours aux miens î qu'ils 
ont eu la précautio^i d'altérer,, & qu'ils 
ont la bassesse de défigurer en les lisant. 
Un tel acharnement me pénètre de dou- 
leur (5), Mais j'apperçois Ephore Se 

. s) Isoer. panath. t. 9, ' p. ii«« 
3> Ciacr. out. cap. i3> t. i. p. 419. Diosys. HaUc de 
Isocr, t. I, pk si6. 

3) Plut. % ortt. vit. t. t, p. tiS. 

4) Cicer. de ortt. iib. s, cap. ss. p. 214* là, orat. cap» 
if, p. 4*91 c. su p. 4^4* Nancrar* ap. Cicer. de erat« 
1. f, c. 44, p. i«t. 

5) Isocr. paMtb. t. a, p. ito» Id. cpist. ai VbiiiÇm, tm 
J, p. 177. ^ 
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Thcapompe. Je vais les mener chez' 
chjp» Platon r & ie prends congés de vous, 
o- Dès qu1l fut parti, ie me tournai bien 
Vite vers^ Apollodore. Quel est donc, 
lui dis-^je, ce vieillard si'modoste, avec 
tant d'amour^propre *, Ar si malheureux 
avec tant de bonheur? C'est , me dit^^il , 
Isocrate , chez qui nous devions passer 
à notre retour. > Je Ta-i engagé, par mes 
questions , à vous tracer fes winc/paux 
traits de sa vie '&de'8on<:araft^re. Vous 
É-r^ vu^ qu'il' montra 4e\iK fois du cd*iï- 
rage dans sa jeunesse* Cet »efïbrt épuisa 
^ans doute la vigueur de^son ame*; c^r 
il-a pusse le reste- de ses purs dans la 
crainte ôc dans le cliagrîn; L'aspeâ: d^ 
ta tribune quil s'est' sagemenr Jntïsrdi* 
te , laffligé si fc«t , qu'il n'assisté plm 
à l'assemblée générale (i). 11 se croit 
entouré d'ennemis &. d*envieux , parce 
que des aaiteurs- qu'il méprfse , jugent de 
ses écrits moins favorablement que lui. 
Sa destinée est de courir sans cesse après 
la gfoire , êc de ne jamais trouver le 
repos (2). 

Malheuseusement pour lui % ses ouvra*^ 
ges 5 Remplis d'ailleurs de grandes beau- * 
tés , fournissent des armes puissantes à 
la critique ; son style-est pur &couJiânt , 
plein de douceur & d^harmoxue , quêl^*- 



i^ Fluti roratî.vît. U », p; «it;^^ 
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■quelquefois aussi' tr^in^nt , diffti^ i sitr-* ci»aF- 
chargé d'ornemens ,qui le dép^rpxit (i),. 8^ 

$on (éloquence â'étoit pas , {^opie aux 
:d ijpusisiOTS' de la tribunç &.du bar^ 
SfeaujC" (^) ;• elle ^'attache plus à.âatter 
'roreille, qu'iJ émouvoir le tœiuc. Oa est 
souvent fàdié de voir un. auteur ^estima- 
Jbte s'abaisser à n erre qu'un écrirain so^ 
^pre, r<^duire.son art au seul mérite de 
i'él^aiiœ ' (?) , asservir péniblement ses 
•pensées aux mots (4), éviter le concôui»' 
-des voyelles avec une aifeâatiorr .puéri- 
le (5), lî'avoîr d'àutref obfet qued'artDn<^ 
•jttii-res périodes 5& d'autre r^^ource pour en 
symétriser tes membres, que de lesrem»^ 
plir d'expressions Oiseuse ôe de figures dé- 
places (6). Comme il ne diversifie pas 
^so'i lé formes de son éîocutlon, il finit % 
par refroidir &: dégoûter lé leftôiir. C'est ^ 
itn peintre qui donne à toute^^ ses figu- 
res les mêmes traits , les ntcmes vête-^ 
tnens & Jes même$ attitude^ (?)* 

L^ plupaVt de ses haiiangues roulent 

*^J^'5*'- ^^ *''**• ''^* »' cap. r, t. t, 1^. attf, Dfonys. 

Halic. de Isocr, t. s, p. st7* 
t) Dionyç. Halle, ibid. t. j, p, u/. Ciccr. orat* cap; 
^ ii, t. I, p. 4i9. 
J) Arist. ap. Ciccr* de brafc lik ar^ cipj*%j, t ♦ i , pair* 

tir- . . 

4) OJoriys, IfaHc. ibid. p. as, 
s)QaiiitiJ. libr. 9, cap^. 4, p. ïoff-lMMiyr» Holxc. ibid. 

p. s s 8^ Demetr, Pftalcr* de clocur. §, «g. 
O Cic. Orat cap. 1», r. î, ^. 4iir. Plufi<tfBslor. Athert* 

f# a, p. 3fjo, Dïon. Halic* ibirf» p# $40, Hirm^g. de 

â>rùT. tib. a, p; ut, 
7> Fhjlojw ap, Dionyt, Halîc. de 1«acr« t. r^-p* $tWm 
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sur les articles les pius importans de tm 

cHap. morale & de la politique (i)« Ilneperw 
V. suade ni n'enti^lne ^ parce qu'il n'écrit 
point avec chaleur y Se qu-il paroit plus 
occupé de son art q»e des vérités qu'il 
annonce (2)^ £>e là vient peutêtre que 
les souverains dont il s'est , en quelque 
fa^on , constitué h législateur (() , ont 
répondu à ses avis~ par des recompen- 
ses. Il a composé sur les devoirs des 
roâs , un petit ouvrage quil fait circuler 
de cour en cour. Denys , tyran de Sy* 
racuse , le reçut (4). Il admira^ l*au*- 
teur, &: lui pardonna facilement des le* 
çons qui ne portaient pas le remord dans 
son ame. 

Jsocrate a vieillr-faisant, pdissant,.re^ 
polissant > refaisant un très-petit nombre 
d'ouvrages. Son panégyrique' d'Athènes 
Jui coâta y dit-€Hi ,. dix ann^s de^tra-^ 
vail (5)^ Pendent tout le temps que dur 
ra cette laborieuse construâion , il ne 
s'apperçut pas qail élévoit son édifice 
sur des fondemcns, qui dévoient en en-^ 
traîner la ruine, II pose pour principe ,„ 
que le propre d^ l'éloquence est d'agran^ 



») Hermog. de fpnnis » lib« i j p. 2»4, & li^. %- ,> ptfi- 

3) Isocrw ad Nkock t. i > pug^ ss» Aphton. ftogymn^ 
pag. 4« 

4) Isocr, orat. «4. Phih t. i , p« *49* Sooiatic. epist». 
p. 6é, 

t) Plut, de slor. Athen. t. s, p. is«» Q.utjitik Ubé. i» » 
Up« 4a P1v>U bUOiofth^ IK HIV 
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Alt les- petite» choses , & d'apetiser les 
grandes; & il tâche de montrer ensuite cj»p* 
que les Athéniens ont rendu fhxs de ^ 
services a la Grèce que le& Lacedémo* 
ilîens (i). 

• Malgré ces défauts auxquels seî enne* 
Ttî is en ajoutent beaucoup d'autres , ses 
écrits pr»entent tant de totits heureux 
de de saines maximes y qu'ils serviront 
de modèles à ceux qui auront le talenc 
de les étudier. Cest un rhéteur habile j 
destiné k former d'exoellcns écrivains; 
C'est xoi instituteur éclairé , toujours? at*^ 
tentif aifx progrès de ses disciples , & 
au cara<ftèrè de leur esprit. Ephore de 
Came , & Théopompe de Clhîo , "• qui 
tiennent de nous Tenlever ,'€in ont Uit 
l'heureuse épreuve. Après avoir donné 
ressor au premier , & réprimé Kimpé-* 
tuosité du second (2) , il les a destiné» 
tous deux à écrire Thistoire (j). Leurs? 
j[>remiers essais font honneur à la saga- 
cité du maître > & aux talens des m^ 
sciples. 

^ Pendant qtf Apollodore minstruîsoît 
de ces détails , nous travenions la place 
publiqifeJ^^ Il me conduisit ensuite parlar 
rue àes ifermès ,• & me iît entrer dans 



1) longin. 4è s«bl. S» ii. * 

A) Cicer. de orat. lib. ?, caf. 9, t.- if ,^ Jdff* W»4^ 

<Ur. orat. cap. s«. p. tSi. Qpmtil. lil». s, cÀp. 8>J^ 

fu Sttid. in "Eooç* 
3) 6i«M« 4e 0rAt. liU % • €tp. »> t. Uf- %tu 
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fa Palestre de Taiireas , sUuéî en^ fâç^ 

^r- du portique roj^t (*) (i): 

0-- . Coimiie Athènes poffiède difF^ensgym-. 
nases , elJe renferme au^i plusieurs Pa- 
lestres. On exerce les* enfans dans les 
premières de ces écoles ; les athlètes de 
larofession , dans les secon^fes. Nous en^ 
vîmes urr grand nombre qui avoient rem- 
porté des prix aux: jeux établis en; dif-- 
ferentes vilto de la Grèce , & d'autres* 
quî éspiroient aux mêmes honneurs. PIu-- 
aâeurs Atji6iiens , Se n^me des vieil-c 
lards (i)r s'y rendent assidûment , ppun 
contitîuerrieurs exercices , oir pour être* 
igpuioitis^ des' combats -qu'on y lîvrd. 

J^es P^rostres sont à-peu-près de laî 
mcàie forme que les gymnases. Nous 
parcourûmes les pièces destinées à tou-^r 
t-es les? espèces de bains, celles où Içr 
atMèteS déposent leurs habits ; où on je^ 
frotte.' d'huile-, pour donner de la sou- 
plesse I leurs membres; où îlsseroirient 
sur' le sabîe V pour qv\e leurs- adversaires 
puissent les saisir (3). 
' r Lâ;;lu$te , Te saut, la paume, tous'.ley 
ocerçice. du lycée, se retracèrent à no^ 
^Ëuxsous des formes plus variées ,- avec 
phjs de* force & d'aditesse de la part des- 
afteurs. 



]J^ Toy; U >ran. de la ' PàftltfC ^ 
'%y'Plat.' m Charmid. t. i, p. <ç|. 
r) Id. dt rep; lib. r , t. », p; 4sa. 

Méoiu Ac: l*àcad; 4es bell.. ktr» r. r> iiistv J^tn. 
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'Parmi les diffcrens groupes qu ils cam* 
posoient, on dîstînguoit des hommes de chai^ 
la plus grande beauté , Se dîgnes^ de ser- %• 
vîr de modèles aux artistes; les un avec 
des traits vigoureux & fièrement pro^ 
nonces , comme on représente Hercule ; 
d'autres , d'une taille plus svelte Ôc plus 
élégante , comme on peint Achille. Les* 

f crémiers , se destinant aux combats de Iz 
utte & du pugilat , n'avoient d'autre 
objet que d'augmenter leurs forces (i);" 
les seconds , dressés; pour dts exercices 
moins violens / têts que la Bourse!, le 
5aut , etc. , que de se rendre légers. 

Leur régime s^assortîr k leur destina- 
tion* Phisîeurs s'abstiennent des fem-» 
mes (2) & du vîn- II en est quî mènent 
tïne vîe très frugate ; irtais cèuk qui se 
Soumettent - a de laborieuses • épreuves ,' 
ont besoin, pour se réparer, d*aneg;ran*^ 
de Quantité d'alimeris substantiels, com* 
me la chair rôtie de boeuf'& de çorc (3). 
S'ils n'en exigent que deux mines par 
jour, avec du raîn à prpportûr ; iL< don- 
nent une haute idée de leur sobriérc (4). 
Mais on en cire plusieurs quf p*^ ft'Soîer 
une consommation eSrayantc. On dit /par 



1) Plar, et rep. IH». J , t. i, p, 4\q. \ 

a) Id. de kg. Itb. g, t. i, p. »4ft. 

3) Hippocr. «pid I. $ , t. 1, p -fW. Ffaf.'.de rep. î, f , 
p. 4t». Pluf. in Arar- t. i, p. ioxh, Mém.de ï'acAiL 
des bell. lett. p, tu. 

4) Galen. de dianot. puis. lib. » , cap. i, Méai* à9 
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exemple ,. que Theagène 4e Thasos m«ï*- 
chaf. gea dans un JQUPunbœuf tout entier (i)-. 
S# Oiv attribue le même exploit a, MUon 
de Ccotone, dont Tor-dinaire' ctoît dexo 
. mines de viande- , d'autant de mines-^^ 
de pain (*) , & de twis congés de. 
vin C*) (^)« On ajouta enfin qirAsty- 
damas de Milet, se trouvant à la table 
du satrape Ariobaxzane , dévora tout seul 
le souper qu'on, a voit préparc pour Çf 
convives (3); Ces- faits , exagères sans? 
doute ,- prouvent du moins, l'idoe qu'oiv 
se forme de ia voracité de cette classe 
d athWtes»- duand ils. peuvenr la satis-- 
fiiire sans danger, ils acquièrent, unte vi- 
gueur extrime : leur taille devient quel'^ 
^ <|uefbis. gigantesque; ôi leurs* adversaires, 
fiappey de terreur , ou s^éloîgnent de I^ 
lice ,, OU' succomjbeni sou& le poids de ces 
masses énormes* 

Lexcés de nourriture les fatigue- tel- 
Ifementv qu'ils- sont obligés- de passer une 
^rtie d^Jëur via dans un sommeil pror 
tcmd (4)* Bientôt xm^ embonpoint eiaies-- 
sîfdîÉ figure tous leurs traits (5); Uleurs: 
survient des maladies qui les rendent axw^ 
jù malheureux , qu'ils ont toujours étC 



♦> Environ it liVt'és*. 
**} aviron ttt>>ntcs • 
al Theoéon «p. JUIien. ibid* 
9> Arhen. ibid* p. 4ir» 



'^ 



4) Fiso* <>« rej^ Ub. i^ p. 4«4* 
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Inutiles à leur patrie (i): car, il; ne faut 
pas le dissimuler, la lutte y le pugilat» <^v> 
& tous ces combats livrés avec tant de t- 
fureur dans les soleanites publiques , ne 
sont plus que des speûacles d'ostenta-, 
tion y depuis que la taûique s'est p«rfe* 
^ionnnée. L'I^^ypte ne les a jamais adi>- 
ptes>, parce qu*ils ne donnent qu^'une foP* 
^e passagère (2).^ Lacédémone en a cor- 
rigé les inconvéaiens y par la sagesse de 
soa institution. Dans ie restée la Grèr 
^e , on s'est apperça qu^ea y soumet-^ 
tant les enfans ,. on risque d'altéier leurs 
fbraies, & d'arrêter leur accroissement (3) % 
Se que dans uxi âçe plu» avance, les lut?» 
teurs de profession sont de mauvais sol- 
dats ; parce q^u'ils sont hors dVtat di 
supjpopjter la £aîm, la soif, les veilles 5. ha 
moindre besoin ^ & le plus petit d^aa^ 
gement {^ 

Ea sortant de la Pales (;re , nous ap^ 
primes que Tâaïre, femme de Pyrrhus ^ 
parent & ami d* Apollodore > venpit d*ç- 
ire attaqua d'un accident q^î met\agoit; 
sa vie. Oiî avoit vîï â sa porte les Bran- 
ches de laurier & d'acanthe , que , sui- 
vant Tusage , on suspend à. la maJspa 
£}S^ malade (5J. Nous y courûmes aus^ 

») luripld*. ap. Atlien. \\h, lo^ cap; r, p; 4«9«. 
») Di«d. Sit. H», i« p; 7]. 

3) AriftOC lib. 9 , otp. 4* t. « , p» 49>^s,. 

4) Plut, i» Fhilopt^e. I, p^ ]i7.- 

*) Dicg. U«rt. in Bion. lib. 4. §, %f, Itymol. m^gfl. Hi 
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sitôt. Les parens , empressés autour cTtt 
lit , adressoient des prières à Mercure y 
conducteur des âmes (i) y&lçfmattieureux 
Pyrrhus^ recevoit lés derniers adieux' de 
sa tendre épouse (x)# On parvint jàTar-» 
racher de ces lieux; Nous" voulûmes' lur 
rappeler les leçons' qu^îl avoit reçues à 
Tacadémie ; leçons si belles quand- oit 
est heureux, sî importunes quand orfesr 
dans le malheur. ,, O phifosophie f s'é* 
„ cria-t-il , hier tu m'ordonnofs d^aîmeiT 
>j ma femme; aujourd'hui tu nie défends^ 
5r de la pleurer ! (3) '' Mais enfin, 
lui disoit-on , vos larmes rie la rendront 
pas à la vie. „ Eh / „ c'est ce qui lesr 
3j redouMe encore (4) , répon dit-il. ** .,_ 
Quand elle eut rendu les derniei^sou^ 
pîrs f toute la maison retentît de cris &f 
de sanglots*. Le corps fut lavé , parfu-^ 
me d'essences, ôc revêtu d*une robepré-r 
cîeuse (s)' On mit sûr s^ tête, couver- 
te d'un voife ,- une<:ouronne de fleurs'(^)^ 
dans ses- mains y un jjâteau de^ farine &r 
de itiiel, pour appaiser Gerbère (7) j & 



1) Homer. odyss. lîb. »4. v. sf. Etywor, magiT. î* 
a) FuVip. in AIccst. v. jair 

9) «itnb SCrBT. 97, p $}», 

4* Stnb. serm. iïs« p> éi3. 

5) Hotncr,tliad. I b. «4» v. fSf. lé. in od'yss. lib. ««y 
V. 4*. Euhp, ia Phoeaisj» v. ijio. & i6»<. Id.^iti 
AIccst. V. iir «îophocl» i» EhAr. Vy 114s.' Lactka^^t 
luft. r. t. d.- 9%6. 

€) Eiirip, in Hippol. v, I4t8f, 

f/ Anstoph. in Lysisr. v» «oir Scitol. j&* U, iu Xçcfc«V 
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clant sa t>oxacfae une pièce d'argent d'uTvc 

o^ deux obole$ , qu'il faut payer à Ca- c*yr. 
i!t)n <i) : ea cet ct^t die fut ^xpowr & 
pendant tout un jour d^n« ,1e vestibule^ 
A la . |3[orte ctoit im vase de cette eaut 
lustrale destinée à purifier ceux qui, <mt 
touché- un cadavre (?»). Cette/ exposi* 
, tion est nécessaire pour s'assurer que 1^ 
personne est vé/itablement morte (^) , 8c 
qu'elle l'est de mort naturelle (4)- EIW 
le dure quelquefois Jusqu'au troisième 

Jour (5)- ■ ^ / - , 

Le convoi fut indiqué. Il falloit sY 
rendre avant le lever du soleil {6). Lef 
lois défendent de choisir une autre heu** 
re r elle n*ont pas voulu qu'une cérémo-r 
nie. SI triste dégénérât en- un spe^acle 
d'ostcntation.^ Les; parens & leyamisfu* 
rent invités (7)» Nous trouvâmes auprès 
du corpy, des femmes quf poussoientde 
lon^s gémissemens (S) ; quefqaes-unes cou«» 
poient des boucles de leurs cheveux , & 
les déposoîent à côte de Télaîre , com- 
me un f^ge de leur tendre5s2" &; de leur 



»y KtUtnpfi, ÎB r«a, r. .i4tf. Schol.- i6» v* m^s^ Lvcîan» 

ib. Epigr. Lucil. in Anthol. |». X68* 
S) Eurip. in Ak«st. v^ loo. Aristoph. ia Ece'cs. v. }«tf. 

P«U. lib; s, c'. r. §, ts^ Hesyctk. i» *A^dW Câraub. ia 

Theophr. cap. itf. 
9) PUr. dt kg, iib. Il, p. prr. 
4) t^o't lib.. 8, cap. 7. §. «4. 
sî Jiriçcrnr. ht Poil. Mb i, eip. 14, f. »4f. 
*j Demosth. ia Htacart. Callim. cpigr^ ia AorBoF. Ifbk- 

i^ p. irr. 
r> Aris^ot^ de m rib. -Tib p, cap. », r. a, p; nr. 

^ Cofipv ia Aîcist. r* joj» 
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douleur (i). On la frfaça sm un elra^ 

**g^ riot , ians un certueil de cyprès (2). Le» 

t^» bommes marchaient avant ,* les fettimcs^ 

apm (?) ; quelqûe^uns *hi tcre usée y 

tous baissant les yeux, vêtus de noir (4) ,- 

?>recédés df'un choe\ir de musiciens qiit 
aisoîent entendre des chantslugufcres (5). 
Nous nous rendîmes à une maison qit*avoJ^ 
Pyrrhus' après de Phalére. Cestlàqu'é- 
toiene tes tomfbeaux de ses pères (6). 

L'usage d'inhu-mer les corps fur autrei^- 
fois^ commun parmi les nations (7)' ; ce^* 
lui cte fes brûler prévalut dans la suite 
ehoz \e- GteQs \t) 'j aujourd'hui il paroîr 
mdifférent de rendre à la terre* ou de 
livrer aux fliammes les restas de nous-* 
mêmes (9). Quand le corps de T^laire* 
eut cté consume , tes^ plus proches pa-- 
fens en recueillirent les cendres (10) ; Se 
Fume qui lies tenfermoit , fut ensevetier 
Jsans. la terr^ 



«> ïarlpid. in AlcesK w jior. S«^h«tlw if'^ae.'T» }: 
kircTim. do fnnerib. lib. s, cap. ii & n. 

jf) THUC'/tJ; Mb. 9, cap. 14. 

r) Dcmosth. in Macart. p. lotr. lys de cxae £ratMt^ 
p. t. Terent. in Andr. aâ. i , Kcn. b, v yo. 

4) XènoplK h»kt. GrxC. lihc i. p. 441^9 lurip; Jifi^ii-lv 

Aul. V. .418. & 1449. 

f) Homer. tliad. 1. Mi v. 7Xt. 'EostatH. p. tira. Pht* 
de Icg. lib. Tt u Sy^p. aoo. AtlKn. lib. 14/ c* j 9 pag* 

#) Demosth. in Macart. p. 1040. Id;rn CalHch p. rtir» 
f) Citer, de lei;. a, c. ar, t. t. p. iss« kirchm. de 

ftiner. liS» i, cap. i. 
«f) Uomcr. passîm Thnoyd. lib. )»'c. «s. Terent. in Andr; 

z&' •« sccn. I, Lncian. de loft. cap. ai,' t. a,'pk »ia* 
f> ^Ut. tn PIi»d9n.t.- tvp. nt, 
aoj Homcr. iliad. Jib« ai, n* jsa* l'v Ub* »«> v. 7fa« 
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Pendant ta cérémonie on fit des lîba- 

tions de tîn ; on jeti dans le feu quel- ch^r* 
^es-unes des fobes de Télaire f on rap^ 8r 
"peloît k haute voÎ3t (i) j & cet adieu 
éternel redoubloît les larmes qui n'avoient 
cessé de ccmler de tous yeux. 

De là non* fûmes appelc5/«au repas 
funèbre , où la conversation: ne roula que 
sur les vertus de Télaire (i). Le 9** ôc 
le 30*. jour y ses parens y habillés de blanc. 
Se couronnée de fUeurs , se réunirent e»- 
core pour rendre de nouveaux honneurs 
à ses n>ânes (3) ; & il fut réglé que , ras^ 
semblés tous les ans le jour de sa nais- 
^sance , ils s'occuperoient de sa perte , coiiv- 
nie si elfe étoit encore récente. Cete»- 
gagement si beau se perpétue souvent 
dans une famille , dans une société d'amis > 
parmi les disciples d'un philosophe (4). Les 
regrets quils laissent éclater dans ces cir* 
constances , se renouvellent dans la fête 
générale des morts qu'on célèbre au mois 
anthestérion (*) (5). Enfin , j'ai ru plus 
d'une fois des particuliers s'approcher d'un 
tombeaux y y déposer une partie de leurs 
cheveux ^ 8i faire tout autoujr des libar 



s) Komer. ^2i«d. IîIh s»yV. i»r. 



9) Id. Hb. 24. V. toi. Demosth. de cor. if. fs«.Ctcav 

de leg. lib. 9» cap. a$, I. s* ^. itt. 
B) Isaeus de Çyron. haered. p. rs. Poil. lib. i» cap; ^» 

f. éé. \â lib. 3,. cap. !»> S» x^s* ld« lib» t^ c. i4«. 

f. f4tf. Junscrm. ibikJ.- 
4> Mèan. Grac. fer ia FgveV*- 
*; B/lois qui répondott à Bot DHUde fêvâltt iK^dc norw 
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tions d'eaux , 4e vin , de Uit & d€ 

Chip, mief (0* 

15. Moias. attentif à Torigme de c^s rits , 
qu tu sentiment qui les maintient ^ j'ad- 
mirois Ut^ageaie de;$, anciens l^gisU^ur^ 
qui imprîmièrenc Ajutf, caractère de sainte- 
té i lnK^épulturc & aux cérémonies qui 
i'accompi^eiit. Ils favorisèrent cette aïK 
cienne dpinion, que Tame dépouilicie du 
.corps qui lui sert d'enveloppe , est arrê- 
tée sur les rivages du Styx , tourmen- 
tée du désir de se rendre à sa destina- 
tion , apparoissant en songe à ceux qui 
d.oivent s'intéresser à «)n sort , jus^jua 
•ce qu'il* aient soustrait ses dépouille* 
•iiiortelles aux regards du soleil r &■ aux 
injures de l'air {i}. 

De la cet empressement a lui procu- 
rer le repos qu'elle désire ; rinVonâ-ion 
-faite au vo/ageur r àé couvrir de terre 
nn cadavre qu'ir trouve sur son ci^e** 
.min (i) ; cette vénération profonde pour 
ries- tombeaux , & les lois sévères contre 
ceux qui les violent. 
'De là .encore l'usage pratiqua al'égari 
^ coax qaie ies flots x>nt engloutis , ou 
qui meurent en pays étranger , sans qu'on 
ait pu retrouver leurs" corpsv Leurs com- 
pagnonsv avant de partir , lesr appellent 



i> pruf. Archaol. lib. 4> c*p. j & ». 
a) Honor, iliad. lib. »i, v. «j. Eustathi ibi<l. 
f> sophacU in Attti«r^ r. ut^ Ukoh ibv JEftaitr var« 
tùst, lib*^ s» cap.. 14» 
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^ois fois' à haute voix ; ôc à la faveur « 

des sacrifices & des^ libations, ilsse^flat*^ ch*h. 
tent de ramenef leurs mânes ^i) , aux-- ï. 
tqxiel^ on élève quelquefois des cénotaphes , 
jespèces'de inonurnens funèfjres , pr^esqxfe' 
^ussi respeâésr que ]es tombeaux. 

Parmi les citoyens ^i ont- jouï penr 
*dant leur^ vie d'une fortune aisée,- les 
uns , confonnauent à l'ancien usage,* 
n'ont au--des^us de leurs cendres qu'une 
petite coIoj3ne\;, où leur nom -est inscrit y . 
les autres , au mépris des lois qur con-- 
damnent le faste ôc les prétentions d'une* 
douleur simulée , sont pressés sous des 
édifices élégans & magnifiques, ornés de* 
statues , & embelli par les arts (2). J'af 
vu un simple affranchi dépenser deux: 
taîens (*) po^t le tombeau de sa. fem- 

nie (37. . 

Eîitre les routes dans lesquelles 6'nr 
s'égare par l'excès ou le défaut de sen-- 
tîment y les lois ont tracé un sentier dont 
il n'est pas permis de s'ec^rter^ Elles 
défendent d'élever aux premières magis- 
tratures le fils ingrat qui , à la mort des 
auteurs de ses jours , a . négligé les îde 
voirs de nature & de la religion (4). Elles 
ordonnent à ceux, qui assistent au con- 



i) Hbmer. odyss.^ lib. x,- v. ^4; Eustath» ibid', p;. iSiA^ 

Pindw pyth. 4, v. 18 1. Schol^ ibid. 
ary Paiisan. itb. I,^ cap; it, p;. 41*» 
*j 10800 livres . 

3") Demosth. in Steph. i, p; pg^^- 
#) Xcnophb immor- p» 741** 
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à , de respeûer la décence jusques Jai» 
Chip, leur désespoir. Quils ne jettent poinc 
b. la terreur dao» Tame des spectateurs , 
par des cris perçans & des lamentations 
f^fTrayantes } que les femmes sur-tout ne 
se dechrrent pas le visage , comme elles 
faisoient autrefois (i). Qui croiroit QU'oa 
eût jamais dû leur prescrire de veiller h 
la conservation de leur beauté? 






i - 



FIN DÛ CHAPITRE HUITIEME. 
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C H A P I T R E IX. '. 

Voyage à Corintbe. Xénopbm. TimoJèon, 



E, 



m arrivant dans la Grèce , nous ap- chtp. 
primes que les Eléens s'étant emparés ^. 
4* Un petit endroit du Péloponèse, nom- 
mé Scillonte , ou Xénopbon faisoit «a ré- 
sidence, ij étoit venu avec ses (As s'éta* 
fclir à Corinthe (t). Timagèneétok im- 
patient de le voir. Nous partîmes, 
amenant avec nous Ptiîlotas , dont ia fa- 
mille avoit des liaisons d'hospitalité avec 
ceHe de Timodème, Tune des plus an- 
ciennes de Corinthe (a). Nous traver- 
sâmes Ëicusjs, Mégare , Tisthme; cous 
étions trop pressés pour nous [occuper 
des objets qui s*offroient à nous sur la 
route . 

Timodème nous conduisit lui-même; 
chez Xénophon. II étoit sorti ; nous le 
trouvâmes dans un temple voisin , où il 
ofFroit un sacrifice Tous les yeux eto- 
îent Q\^yé$ sur lui, & il ne les levoit sur 



(0 Diog. lAtH. in îCtttoph. Hb. a?, c. i. 
») Plut, ia Timùl. t. a , p. su. 
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personne; car il paroîssoit devant les cÏÏîux 
«chap. a^c le même respeô- qu'il inspixoit. aux 
9- hommes. Je le coasidcrois avec un vif 
intérêt. II paroissoit âgé d'environ jz 
ans; & sàn visage conservoit encore des 
restes de cette beauté qui lavoir jdistin* 
guô dans sa jeunesse (r), 

La ce'rémonîe jf toit à pane achevée j 
^jue Timagène se jette k son cou ; & ne 
pouvant s'qïï arracher , Tappelle d'un^ 
voix entrecoupée, sou général, son sau* 
veur , son amu Xénopnon le regardoit 
avec étonaement , ôc chercboit à démê- 
ler des traits qui ne lui étoient pas in- 
connus , qui ne lui étoîent plus familière . 
11 s*é;rie à la fin: C'est Timagène;, 
sai:« doute ^ Eh / quel autre que lui pour- 
roit conserver des sentiin'ens si vifs,, 
après une si longue absence ? Vous me 
faites jeprou ver dans, .ce momeat com- 
bien il est doux de voir renaître de amis 
dont on s'est cru séparé pour ^^oujour^. 
De tendres ^mbrassemens suivirent de 
près cette reconnoissance ; ôc pendant 
tout le^temps que nous passâmes à Co- 
rinthe , des c'claircissemens mutuels firent 
le sujet de leurs fréquens entretiens. 

Ne dans un bourg de rAttique , ?ele- 
vé dans l'école de Socrate , Xcnophoni 
porta d'abord les armes pour sa patrie ^ 
ensuite il entra comme volontaire dans 



f) Diog. Laert. lib. s.' §» 48' 
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l'armée qu'assembloit le jeune Cyrus, 

pour dctronev son frère Artaxerxès , roi €hap. 
4e Pi^rse (i). Apès lai mort de Cyrus , * 9. . 
il fut charge , conjointement avec qua- 
tre aoitres officiers , du commandement 
àts troupes grecques (i) ; .& c'est alors • 
c[u il firent cette belle retraite , aussi 
admirée dans son genre , que Test dans 
le sien^ la relation qu1.I nous en a don- 
née. À son retour, il passa au service 
jd' Agcsilas , roi de Lacédémone \" dont iï 
partagea la gloire, & mérita TamitiéC?). 
"^ Qiielques temps après , les Athéniens le 
condamnèrent à Texîl , jaloux sans doute 
de la préférence quil accordoit auxLa- 
ce'démoniens (4). Mais ces derniers , pour 
le de'dommager , lui donnèrent une ba* 
bi ration à Scilionte (y). 

C'est dans cette heureuse retraite 
qu il avoit passé plusieurs années , & 
qu'il comptoit retourner , dès que le$' 
troubles du Pètoponèsè seroient calmés. 

Pendant notre séîour à Corinthe , ie'* 
me liai avec ses deux fils , Çrylhis de 
Diodore. Je contraAaî une lràÎ5on plus, 
intime avec Timoléon , le second des 
fils de Timodème , chez qui nous étions 
logés. 

Si j'avois à tracer le portrait de Tl- 

I) Xeaoph. exped. Cyr. lib. j, p. ip4. 

a) là. ibid. p. %99, 

1) Diog. Lactf, lib. a, ^. si. Nep. in Açcs. cap. 

4) Diog» La:^t. ibid. 

{) Dinarch* ap. taert. lib. 1.5. s s. 
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moléon , }e ne pirlerois pas de cette rt- 
chu^ leur brillante <]u*il montra dans les cotn« 
9- fcats, parce que, parmi les nations guer- 
rières , eUe n*est une discioflîon , que 
lorsque 9 poussée trop loin , elle cesse 
d'être une vertu; mais pour faire con- 
noltre toutes les Qualités de son ame ,. }^ 
me conteiiteroîs d en ritcf les prinçîpa-» 
les; cette prudi^nce consommée , qui en 
lui avoit diev.ancé les années; son extrê'* 
me douceur , quand ils ;S*a^îssoit de ses 
intérêts ; ^on extrême ferrnèté , quand il 
^toit question de ceux de sa patrie ; sa 
haîne vigoureuse pour I^ tyrannie de 
Tarabition , & pour celle des mauvais 
exemples (i) ; je mettrais le comble à 
son éloge , en aîoutant que personne 
n*eut autant que lui , des traits de Jres- 
semblance av^c Epaminon^as , que par 
\m secret instinft qu'il avoitjprisj)our son 
modèle (i)* 

Timoléon jouissait de festime publia 
que & de la tienne , lorsque Téxcès de 
sa vertu .lui aliéna presque tous les es^ 
prits , ic le rendit je plus malheureux 
des hommes. Son frère Timophanès^ 
qui n*avoit ni ses lumières , nî ses prin- 
cipes , s'étoit fait une cour d'hommes 
corrompus , qui Texhortoîent sans cesse à 
s'eçpparer de l'atjtôriti:. ÏI crut enfin en 

avoir 



I) ^lut. la Timol. r- i,p, asr. PîQC* Sic. lib. U" ^* 

4S9. 

%) Id. ibii. P. ts7. 
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i^rdiT le droit, yn courage aveugle Se 

pc^mpcueux lui avait attifé laconâan- ciufé 
ce des Corifithien^ « dont il commanda 9« 
{ius d*une fois ies^ armées , &. qui Ta* 
>oieat mis à h tète de 400 hommes 
^u*ils entreteaoîent pour la ^silreté.de là 
police* Timophanès eu fît ses satellites, 
s'attacha ia ^populace par ses iargesses; 
48c secondé.par un parti redoutdl^Ie ., il agît 
en maître ,,& .fit .traîner au supplice ie$ 
citoyens qui lui étoient ^suspejûs (i)* 

Timoleon a voit Jusqu'alors veîQésursa 
icxmduitc & sur ses .projets. Dans Tes- 
poîr de le ramener,, Û tâchait de îetei: 
un voile swr ses faïues , & de relever 
J éclat de quelque allions honnêtes qui 
Jui échappoierit par hasard. On Ta- 
voit même vu dans une bataille se pré- 
i:ipiter san& ménagement a,u milieu dçt$ 
ennemis , & soutenir $eul Jeurs efforts 
jpour ^uver les jours d'un frère qu'il 
aîmoît ^. 8c diant le corps ., couvert de 
l>lessuresy etoît sur le ^int de tomber 
^ntre Icm^ mains *.(*). 

Indigne jnaintenant de voir la tyraur 
jiie s*etablir dfi son vivant ; ,& dans lé 
jein même de sa famille,, îl 4>eint vive- 
ment à Timophanés T horreur des atteu- 
;tats qu'il a a)mmîs^ Se qii'il mjédîte en* 
core ; le conjure d'abdiquer au pl-us tât 
jin jpouvQÎr odieux , &c dt ^tisfaire aux 



«) Flttt. in Tint*!, t. « » pat. %if* 
»J M. iM. 

Time lï. H 
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mân^s de^ vîftimes immolées à s^ fpfl# 
ambition. Quelques Jouf^ après , H re-^ 
monte chez 'lut , accompagné dedeu>é 
de leufs amis f dont Tun ctoH le beaii-i 
frère de Tnrophanès. Ils * réitèrent d^ j 
Concert les mêmes prières* ; ils le pres" 
sent , ail nom du sang , dé Tamitid , 4^ 
ïa patrie: Timophanès leur répond d'a^ 
bord par une dérision amère > ensirite par 
des menaces & des fureurs. On çtoi^ 
convenu qu'un refus positif de sa part 
seroît le signal de sa perte- Ses deux 
amis , fatigués de sa résistance , lui pion-, 
gèrent un poignard dans le sein, pen* 
dant que Timoléon , la tcte couverte 
d'un pan de son manteau , fondoit eii 
larmes dans un coin de Tappartement 
où il s'étoit retiré (i). 

Je ne puis sans frémir penser \l ce mo^ 
itient fatal oJ; nous entendîmes retentir 
dans la maison ces cris perçans , ces éfn 
frayantes paroles : Tîmoî*anès est mort'; 
C'est son beau-frère qui Ta tué j c'est soÀ 
frère. Nqus étions parb.asad avec Demain 
rlste , sa mère ; son père étoit absent. Je 
jetai les yeux sur cette malheureuse femn 
me/ Je vis $çs cheveux se dresser sur 
sa tête 5 & rborreur se peindre sur son 
Visage au milieu des ombres de lanrKrrt; 
Quand elle teprit fumage de ses setiS'', 
elle vomît , sans verser une larme-, lés 
plus affreuses imprécations contre Timo- 

1) Plut, in Tim^. t. i, p. 137. Nepas. in Timol. ç. i* 
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téoTï'y qui Tï-ent pas mctne la foible con- = 



solation 4e les Entendue xie sa bouche* ^^f ., 
Renfermée -dans .son appartement -^ elte 5- 
jJTQtesta qu'elle ne reverroit jamais; le 
ineattrier de son £Is-(i). 

Parmi les Cotinthiens , le:; /uns regajtr 
.Soient le ixieurtre de Timophanès N^oi:n- 
sne un afte héroïque , les autres comme 
nn Jforfai t. Les .premi>fs ne ^e lassoîeiit 
pas d'admrrer £e courage extraordinai- 
•re , qui sacrifioît au bien public la na^- 
*urc Ôc i'amitié. Le plus -grand nom- 
-bre , ,ôn .approiwant la mort du ryi an (x). ^ 
^joutoient que tous les citoyens -Soient 
en droit de lui arracher Ja yie, excepte 
son frère. Jl survint une émeute -qui 
fiit bientôt appaisée^. On intenta <:oa-^ 
tre Timoléon une accusation -qui n*eQt 
l»as d^ SMkïte (3). 

'. II se îugeoît iui*tincrûe avec encore plus 
^C' rig^âeur* Dès qu'il Vapperçut quesofi 
aâîon étoit cojidamnée par une gr^ande 
partie du puWic, il douta de so^a injrw>- 
«encr^ So résolut de renonii^cr à. la vie. 
Ses anaîfi, à force jde prières & J.6 soies , 
rengagèrent .à prendre quelque nourri- 
^nf ^ onais ne -purent jamais le detey- 
tniner à rester au milieux 4'eux. Il sor- 
tit de Corinthe v; -& pendant plusieurs 
annces, il erra dans dei lieuse solitaires > 
occupé de sa. douleur % &c 4épIorant a.veç 



t) Plut, in Timot. t« i, pas» i|8. 

s) Iil. 4l)id. 

ii Diodâ Aie* L 15 y p. 41V. 

H 
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amertume les égaremens de sa vertu; 
& quelquefois Tingratitude des Corin- 
thiens (i). 

Nous le verrons un Jour reparoître 
avec plus d'éclat , A: faire le bonheur 
'd*un grand empire qui lui derra sa II* 
berte. 

Les troubles occasionner pat le meur» 
trê de son frère , accélérèrent notre dé- 
part. Nous quittâmes Xénophon avec 
beaucoup de regret. Je le revis quel* 

3ue$ années après, àScrllon^e/ &jeren> 
rai cciïipt45, quand il en sera temps, 
des entretiens que j'eus alors avec lui . 
Ses deux fils vinrent avec hous, Ib de* 
voient servir dans le Corps de troupes 

3ue les Athéniens envoyaient aux Lacé^ 
émoniens. 
Nous trouvâmes sur la toute quantité 
de voyageurs qui se rendoîent 1^ Athè- 
nes, pour assister aux grandes Dionysià* 
ques , Tiïne des plus célèbres fêtes de 
cette ville. Outre la magnificence des 
autres speâales , Je desirois avec ardeur 
de voir un concours établi depuis long^ 
temps entre les poètes qui pré^ntent des 
tragédies ou des comédies nouvelles* 
Nous arrivâmes le 5 du mois élaphé- 
bolion (*). Les fêtes dévoient common^ 
cer huit jours après (**). 

1) Plut, in yimél, t. i, p. ast* Nep. îb. c. r« 
*) L« premier avril de l'aa itfs avant J. C. 
•«) voyes U ^tc # U fin du volume. 

FIN DU CHAPITRE NEUVIEME • 
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CH A P ITER X. 

Levées , l^evuf , Exercice des Troupes 
chez les ^ibémtns. 



XJevcK jours après notre retour à Atbè^ ^^ 
nts, nous nous rendîmes dans ime pla--. jq^ 
ce o& se faîsoit la levée des troupes 
qu'on se proposoît d'envoyer au Pélo* 
ponte. Elles dévoient se joindre Scelles, 
des Lacédémoniens & de quelques autres 
jeuples, pour s'opposer , conjointement 
avec elles , aux projets des Thébains & 
de leurs alliés (i). Hégélochus (t), 
stratège ou général , étoit assis sur un 
siège élevé (3;. Auprès de lui , un ta* 
Xiar^ue (4), officier général , tenoit le 
regisiît où sont inscrits les noms dés ci- 
toyens gui , étant en âge de porter les 
artnes (5), doivent se présenter à ce tri- 
bunal. 11 les appeloit à haute voix, ic 

. 1) Xeaoplu hist. Grac. lib. 7,pag« «4»* Diod. Sic* Hb* if» 

p. 3f I. 

») Diodt tic. ib. ptg. i9i. 
i) Plut, in Phoc. t. s, p. r4«« 
4) Aristnpli. in pac. v. un. 

s) Id. Iq cqult. V. lé^. Schol. fbtd. ft HetycH. In K^* 
<H\* Ariiim. 01 at. Pcntstli. adv. olymp. p. 1044* 
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_ prenolt une note de ceux que le géaér 

chap. rai avoft choisis (i). 

lO* Les Athéniens, spot tpnu5 de servir de-' 
puis rage de i8 ans, jiisqu^k celui de 
€o (2>. .Oa emproje. rarement les citO'- 

Îrcns^ d'un âge avancé M ; Se quand- oa 
es prend au sortir ae Ténfancc , ou 
9 so'm de les tenir éloignés.; des" postes 
les plus exposés (4). Quelquefois fe gou-^ 
vernemente' fixe Tâge des nouvelles- Icf^ 
vée's (5) ; quelquefois- . ,on le * tir^ a% 
sort (6)^ . . 

Ceuxr qui tiennent k fem^ les îinpo*^ 
sitions publiques r ou .qui figurent ^uns- 
les choeurs aux fêtes- de $2^clnis , sont 
dispensés du service (7). C§ n*est q\w 
dans les besoins pressant ' ,: qu'on fait 
marcher les esclaves (S) ,. les étrangers 
établis dans, T Attiquç , Se les citoyen^ les 
plus pauvres (^). On les enrôle très ra- 
rement, parce qu'ils n'ont pas fait le se re- 
nient de défendre la patrie , ou parce 
Iu'ils n'ont aucun intérêt à la défendre. 
,a loi. n'en a. confié le. soin q^u'aux. ci— 



i 



t)*tys. ib Afcib. |n t??.' PolK 1» t, e, t , f; iif. 

>) Aristot. ap. Suid. & Harpocr. ia Sfctr. Poil. L a ,, 

c. it §. II. Taylor in not. ad Lys. p. ix4« 
9j Hut., In.Phoc. t. tf p. nu 
4) JEsch, de fais. leg. p. 412. Sur<f« & EtymoU magn'. Ti» 

s) DemestOi philipp. i, p* fo» 

4) Lys. pro Mantir. pag. 307, 

zy Pet. Lcs^ Att, p» ssf^. Ujpian. is ) otynth. f. ^r» 

•y Aristoph. in ran. v^ si ïc 7os. Sçhrvl. ihié* 

•) Aristoph. àpv Harpctn. in, ÔJrrv îan^ Pctv pi t4fi^ 



DU ÎEUNE ANACHARSIS. tfir 
toyeiïS qui possèdent, quelque bielij&-: 



les plus riches serrent comtpe simples ^^^^"^ 
atiMâts. Il artive de là. %ue ta je^te iQf 
d:une bataille , en affqiWiss^t Jesi .p»e- 
toières . clawes dc§ cito5?eQ« , si^ffk |our 
4o^9Aetr à la derniàre une supérioritç, 
qui altire la forme d4igpUYerne|Ben,t<(i), 
La repttWiqiae Q^oit; con^^no^ de foar- 
lûk k Ta^rrace des .alliés -^oo hommes, j^ 
tant de cavalerie que d'infanlerie (i)» 
ïjt lendemain de leur enrôlement , ils 
$e répandirent en tumulte dans ks rues 
9c dans les places publitjues # revêtjis à^ 
letirs armes (3)-v L^uts Siom$ furent ap^ 
pliqués siir IfS Statues des dix. héros qui 
ont donné les leurs au)t , tribus d'Athè* 
aes (4) j . de naani^re qu'on, lisoit sur cha- 
que statue les noms des soldats de cha* 
que tribu. 

. Qjoelques jours . après on fit la rema 
des troupes. Je my rendîs' avec Tima-^ 
gène , Âpollodore & Philotasi Nons y? 
te-ouvâmes Iphicrate., Timotbée , Pho- 
çion, Chahrias, tous les- anciens géné«* 
rau5t 8c tous ceu^ de^ Tannée: courant*. 
Ges derniers avoîent été , suivant l'usa-^ 
ge , tirés au sort dans l'assemblée du peu* 
pie. Ils xtoient au liombre de dix » im 
de chaque tribu (5). Je me souviens à 

t) Arfst. 4e rep; 1. j, c, j, u s, pag. l»9. 
>) Diod. Sic. I. 19, p. } 9}. ■■'--. 

i) Afisr. in Lysist. v.f«#. &c. 
4) U. in pac v. iist. Sckol. ibid. 
i; Demostb. phHif^ i , pzg. so. Aristot* & Hfper. A|r, 
Harfocr» m Xfetfwy^ Plut. iiiClm.t.frP'«H;&*m« 
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cette occasion , yie Pbilmpe de Macé- 
doine disait un jour: „ renrvie te bon-* 
yj heur des Athéniens ; ils" trovrent tou^ 
^ tts ans dix ho^nmes en état de com^ 
^ mander leurs armées y tandUque ie iksii 
^. fa mais trouve que ParmcMon (r^poiir 
^ conduire les nniennes. ** 

Autrefois te commandement roulolt 
entre les dix stratèges. Chaque }our Ï3Hr^ 
Hiée changeoit de général (i) r ôc en cas 
de partage dans te conseil y te Polém^r-^ 
que , un des- principaux magistrats de îa^ 
Mpublique, avoit te droit de donDerso2> 
vaifr^ge (})* Au5ourd*hiri toute Tanito- 
rite est pour I*ordinaîre entre tes mains^ 
d'un se}sii r qui* est oblige à son- tour de^ 
irnire compte de sesopérations , à moins 
qu'Oji ne tait pev^ètu- d-un pouvoir illî- 
Biice (^). Les. autres généraux restent à^ 
A^rhènes , de n^oat d'autres fonûions que 
de représente» dans leS' cérémonter pu*» 
btîques (5> 

L'in£aiHepie (;6) éioUt composée de trois 
ordres de soldatr: les opiites , ou pesam* 
ment armés; les amvâ i^ la légère y les 
peleascesy^ dotitles armes écoient molssi 
pesantes que ceMes de» premiers , moin* 
légcxes^ que- celtes des seconds (7). 

>) Pfvf;. apo^. t. «, H?*- 1^^* 

a) H<ro4dt. Ué, e. sto. plut, ia Artsr* f. tff* Hn 

») Merodot. ib. c. lo». 

4t) 9\iat. ia A^lcib. t. i ». |pb m*. Said^ lo iWJWCf*^ 
%) Oemosth. Philip^ i, p, si. 
.-«) Piur» rerp* «cr. jiract^t. t. % f. •*«• 



t)U ÎÊONE ANACHaRSK. 177 
^ Lés dplites avoient pour armes défen- 
sives Je casque., la cuirasse, le bouclier , Chap, 
4es espèces de bottines qui^ CQuvroienc 10. 
la partie antérieure de la ïambe; pour 
«•mes offensives, la paque & répée(i)* 

Les armées a la légère écoient destinés 
à lancer desjavelots ou des flèches; ouel- 
ques-uns, des pîeri:es, soit avec la fron- 
de ) soit avec la main» Les p^Itastes 
portoient un îavelôc ,^& un petit bou* 
^lier, ïH^nm^è pelota m 

Les boucliers y presque tous, oe ^boîs de 
saule (2),. ou même d'osier, étoîent or- 
nés de couleurs 7 d'emUêmes & d'inscri- 
ptions (?)# J'en vis ou. Ton avoit tracé 
«n lettre^ d'or , ces mQX$ ? a la bonne 
fORTUNE (4) î d'autres où divers officiers 
avoient fait peindre des symboles rela- 
tifs à leur caraâère ou à leur goûf^ 
J'entendis, en passant , un vieillard qui 
disoit à son voisin : J'étciis de cette mai- 
heureuse expédition de Sicile , il y a^ 
59 ans. Je servois sous Nicias, AIcî- 
biade & Lamachus. Vous avez çnï par- 
ter de Topiilence du premier , de la va- 
leur & de la beauté du second ; le troK 
^cme était d'un courage à inspirer la 
terreur. L'or Se la pourpre décoroient te 



É) Sa\à in OirX* 

a) Tbwtjà. U 4«' c. 9. P0IK U t) e» tr, f. :Éi|v VIm^ 

phr. hist. i^laat^ h i ,€• 4t pag» fit. 
t) AschyU Hpt, cont, Thcb. w tn^ &cv 
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boiiclier de Nicias (i) ; celui de La-^ 
chap. machus représentoit une tête de Gorjo-^. 
^P- ne (z) r &. celur d* AIcibiade> un: amour 
lançant la foudre (^)- 

Je voulbis suivre cettyî conversation ;i 
mais*' J'en fus détourne par Tarrivée 
dlphicrate, à qui Apollodore venoit de 
raconter Thistoire de Tinugèna & la 
mienne* Après les premiers compli-i 
mens^ Timagèhe Je.félicita sur les cban-i^ 
gemens qu'il avoît introduits dans l^ ar-^ 
mesv deS' oplites» Ils étolenr nécessaires ^ 
répondit Iphicratef la phalanEe,, accabice* 
spuy le poids d'esesannes-, ooéissoit avec 
peine- aux mouvemens qiï*on lui deman-* 
doit,' ôc avoit plus de moyens pour pa-* 
rer 1er coups^ de Tennemi , que pour Im 
en porter^ Une cuirasse de toile a renx-n 
placé celle de métal ; un bouclier petit 
8t léger , ces énormes boucliers qui , àt 
force de nous prot^cr, nous ravissoient* 
notre liberté- La pîque-est devenue plus» 
longue d'un tiers ^ & Vépée de moitié» 
Le soldat lie & délie sa chaussure aveor 
plus de facilité (4)- J*ai voulu iffndfe', 
les oplites plu^ redoutables ;. ils sont dans'- 
une armée ce qu'est la^ poitrine dans la. 
eorpy humain. Comme Iphicrate écaloit 
^KJontiers de 1 éloquence ^, il suivit sa: 



#> Wtiti in }Uc. t. ^ ,. pi- 141. TpïL. I. I ♦ c 10, §p ij4i. 

3) Aristoph. in Achani. v. S7j« SchoL ib. 

t> Plut. ia. Alcibk t. I, p, 199. 

4ï 9iMb Sic« U is» p» i«o» Ncfk i» Ipht«r. caf> 1^ . 
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ttmpafaisôn ; îl assimila le général à la 
tête, la cavaîerîe aux pîeds , les troupes- chap- 
légères aux mains (i)* Tîmagéne lui lO. 
demanda pourquoi îl n'avoît pas adopte* 
lë casque Béaticn qui couvre lè cou , 
en se prolongeant jnsques^ sur la cuiras-*' 
se (i). 'Cette question en amena jd*iu- 
tÎTes 5ur la tenue de^ troupes , ainsi quef 
sur la tâftiquè des Gtec^ & de^ Perses-' 
De mon côré> j'interrogeois Apollodore* 
^ur plusieurs objets que^ses réponses fe-' 
ront connoître. 

Aù-dessDus àts dix stratèges , dîsoît| 
îl , sont Iles dix taxiarques; qui, de mê- 
me que les premiers , sont " tous les ans 
nommas par le sort , & tires de* chaque' . 
tribu dans l'assemblée générale (?). Ce 
sont eux* qui , sou^ les ordres àes géné*^ 
rauX , doivent approvisionner l'armée, 
régler & entretenir Tordre de $ts màr- 
elles, rétablir dans uhcainp (4), main-r- 
tenir la discipline, examiner si les ar- 
mes sont en bon état. Quelquefois ils 
commandent T.aîle droite (5)5 d'autres' 
fois le général les envoie pour annoncer 
la nouvelle d'une vi^oire , . & fendre 
Compte de ce qui s'est 'passé dans la ba* 
caille ajS). ' . ^ 



jl Plut, la Pel«p. f. I, p. f yf. 

a) ^CQoph* de re eqnest. ptg. 9ss« . 

tî Demosth. phiL i« p. so« Poli. I; t, e. fr, f. u* 

4) SigoQ. lit rep. Aibco. lib. 4% cap. s. Po(t» Ars&soCr 

Grâce. 1. i»;Cti». s. 
f) âritt4)pK is av. v. iss. 
tf) JEsobi». en Mê. \$jf;. fi, 4%W ^- - '■ ■■' ^ r 
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Dans ce moment nous vîmes un Bot» 
ciwp. sxxe revêtu d'une tuniique (i) qjiîhii de^.: 
lO* scejidoic Jusqu'aux genoux. >,& sur laqjael-^ 
le il auroit dû metcse sa cuirasse ,. q^'il' 
tehoit dans ses bras avec sts autres ar>-* 
mi^s.. II s*approcba du taxiarque de sa^ 
tribui, auprès de qui; nous étions.. Com-^ 
pagnon, lui. dit cet officier , pourquoi" 
n'endossez* vous, pa* votre cuirasse ? lï 
i^epondk : Le temps de mon service est. 
expiré ; hier je làBourois mon chamuf 
quand vous fîtes TappeL lai ét^ inscrit 
dans le tôle de la mÂlice, sous-Tarchon^ 
tat deCafliia^; consultez la liste des Ar- 
chontes» (?)-, vous verrez qu il s'est écour- 
^p -depuis, ce temgs- là. pfus^ de 411' ans;. 
Cependant si ma patrie a besoin de moi ,. 
j'ai- apporté mes armes* L'oiEcîer vérH- 
éa lé Fait ;. & apr«s en avoir confère avec: 
fe général ^ if effeça le nom dé cet honr- 
Dcte citoyen , &- lui^en substitua, un au?- 
tre (î> 

Lus places des Jîx: taxîarques. sont de? 
ces chaînes, d'état qu'on est plus Jalouîc 
de posséder qjie de remplir. La plupart: 
d entre eux se dispensent de suivre Vàvi^ 
txiée y & leurs fonftions sont partagées 
êntre^ les chefs que le général met a li 
tête des: divJons^& des subdivisions (^X^ 

1) Xcaopii. czutd; 1; f , p* Hn MXiknà var. lust. U.it» 
• c«p. ir. ^^ 

'a^ Dcmosth. ap» mrpoer in *Evû»wiU 
H t"."^'*^' *■ P^- ^* «^'' *-y* ?«» Mi?., p. Utn. 



DU lEUNP ANACHARSIS. lU. 
Vs sont en assez grand noinbre. Les uns- 
commandait izt homines , d*^ autres > cha^' 
a-5^,^ 5ix^ 1024 (i) , suivant une pro- lo^ 
portioa qpi n'^a point de bornes, eu mon- 
tant ^ mais qui en descendant aboutit k 
va terme qu'ion peut regarder €ommc 
réicment des diiïerëntes aivis-ions de lai. 
phalange. Cet élément est la file quel- 
quefois composée de huit hommes , plus 
souvent de seize C^). J'interrampiiApor- 
lodore pour fui mcîntrer un homme qui 
avoit une couronne sur sa tcte , & uni 
caducée dans sa main (3). J'en al déjai 
TU passer plusieurs ;. lui dis^Je- Ce sont 
des hérauts , me . répondit-iL Leur per* 
sonne est sacrée ; ils exercent des fon- 
dions importantes ; Vs dénoncent la guer- 
xe , proposent la trêve ou la. paî>t (4J ,. 
jpublfent les ordres du général Qs) „ pro- 
noncent, les conmundemens > convoquent 
Tarmée (6) , annoncent le moment du. 
4épart , tendroît où il faut marcher „ 

5our combiea de jours fl. faut prendre 
es vivres (j)^ Si dans le moment de 
l'attaqjae ou de la retraite , le bruit étouf- 
£è la. voix* dxL héraut x on élève dies si-? 

tS Arrîtit. uR: p. *»• /Elîân; tait cap* c- 

a) Xenoph. hisf. Grsc.'l. 4> 9, sis, Aftian, taO; pét^ 

JElian. tAà, c. r. 
llThnqr<U U I ^c. u'. 

41 Xenoph. !bu p. uj. là. exptdl Cyr. U 1 ^ |^ id*- 
9). Id. ib. p. 117. id. de rep. Laced. j). tfttfk 
*♦) 1d. ex)ycd^ 1. I , p. %p9» 
^). là» ib. i; lUi Scnol. Aristoph, in «v;.iu 4J^ 
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gnaux (i) ; si fa poHSSÎire empêcha itf 

cihtir. les voir , on fait sotiiier la trompette (x) / 
XO^ $î aucun de ces moyens ne réussit , uit 
aide de camp court de rang en rang si-» 
gnifier les intentions diï général (?). 

Dans ce moment , quelques jeunes gen^ 
qui passoîent comme des éclairs auprès 
de nous, pensèrent renverser de graves 
personnages qui marchoient à pas com* 
ptés. Lc^ premiers ^ me dit Apbllodo- 
rtj sont des coureurs (4) ; les seconds: ' 
des devins : deux espèces d*horiimes sou-* 
vent employés dans nos armées ; les uns y J 
pour porter au loin les ordres du géné- 
ral ; les autres ,- pour examiner dans le^ 
entrailles des viâimes y slls sont confor- 
més à la volonté des dieux (y)^ 

Ainsi y repris-te , les opérations d'une 
campagne^ dépendent y chez: les Grecs y 
de l'intérêt & de Tignorance de ces pré* 
tendus interprètes du cieî ? Trop sou*^ 
vent, me repondit-îf. Cependant , si la 
superstition les^ a établis parmi nous , if 
est peut-ctre de h polir^5ue de les ma-^ 
intenir. Nos soldats soixt des hommes* 
libres , courageux , maïs impihrîens & in*^ 
capables de supporter la prudente len*^ 
teur d*uii général , qui , ne pouvant fai*- 



< : 



s) Thucyd. r. r. e. #}. fbid. in ^>ffr«^Ifan. taK. c. i4*^ 
%) XeiMiph. hist. Gr«c. 1. 4, p. Hf, & tlii. 
. i) Soid. ia £xT«xT. Guisch. taft. d'Arrian. r. a, f, \€9^ 
4i) Sai(|. in "HfAiçoé^ Harpocr. ia àfOf4o>u» 
s) XcAopb* de iDag»cq«it. p.f7a* Id«cxped»CYr»&adf&. 
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t€ jéntend?© la raison , n'a souvent d'au-» 
tre ressource que de* faire parler Ui c'*»*' 
dieux. 10#^ 

. Gomme nous errions autour de la pha-^ 
lange , je m apperçus que chaque officier 
général avoit auprès de lui un officier 
subalterne qui ne le quîttoir points C'est 
son écuyi^r (i)^, me dit Apollodore. II 
est obligé de le suivre dans le fort delà, 
mêlée r & en cer rames ofcasïons, de gar* 
dcr son bouclier (2). Cba<ïue oUite , ovr 
pesamment armé, a de même un valet (3) 
qui , entre autres fondions , remjrflitquel^ 
quefbif celle de récuyer(4)y mai^ avant 
le combat » on a soin de le renvoyer ait. 
t^^^ge (5^. Le déshonneur, parmi notiSr 
e«c attaché à la perte du bouclier {6)^, 
& non à celle de l'épée & des autres ar-^ 
mes offensives. Pourquoi cette difiéren-r 
ce , lut dis-je? Pour nouy donner une 
grande leçon , me rcpondit-il; pournoiiy 
a^yprendre que nous devons moinssotiger 
à verser le ssmg dé l'ennemi y qu'à Tcin- 
pêcher de répandre le nôtre (?) / & 
qu'ainsi la guerre doit être j>lutôt un 
ctat de défense y que d'attaque. 
Nous passâmes ensuite au l4reée y oi 

»y ^fatr. var. liist. f. ir , cipr. v^ Plati. apophr» t. a » 

paR. IP4. 
tX Xenopb. <x]»cd. Cyr, L 4 «• p*g. wn- 
'3> Thucyd. I. ,, c. 17, pk irr^ 
4) P'^lysBw. strar. I. 1, c;. r» f. 10. 
») K.\\m. Yair. C. f t. ArHan. t»ô. paf. ju 

Woç. dç myst. pas*. it*« * 

9\ flttti. jtt Piiop, t. X, F- *n*. 
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se faisait la revue de te cavalerie- ÊB^ 



ChftfN le est cammandée de ioît par dcuxgc*. 
lOr néraux nommés hipparques , & par dix^ 
chefs partioiliefs appetfepbyhTcîiaes^^ le& 
xêtis & tes autres tirés au sort tous les 
ans dans l'assemblée dé 1^ nation (i)* 

Quelq^ires Ath^rtiens sont îiiscrits de 
bonne heure dans ce corps., comme pies^ 
q^ie tous le» a«utres le sont dans TînÉin— 
terîe. Il n'est* compose quedeizoahom- ^ 
nies (»). •Chaque tribut en fournir iio^ 
avec le chef qui doit les commander (?)•. 
Ee nombre de ceux qtf on met sur pied>» j 
se règfe- pour lordinaire sur le nombre- 
des soldats- p^ammeiit armés y Se cette 
^oportion y qui varie suivant les circons-: 
tances y est souvent d'un à> dix ; c'est— > 
à dire r q\iW joint loo chevaux à i^ioa 
oplîtes (4); 

* Ge n'est guire* que depuis un*, siècle ,6. 
tne dîsoît Apollodorev qu'on voit de la 
<favalcrie da^s nos armées. CeHe de la- 
Tliessalie est nombreuse , parce que le: 
pays abonde en pâtm^ges.^ Les autres* 
dantons- de là Grèce sont s^i secs , si sté- 
riles , qu'i! est trèr- difficile d'y élever- 
4és cfae^ux: aufsi n'y a-t-îlque les gens 
iRChes qui entrent dans la cavalerie (;) ^ 



«1 Ifenièstli. philip. 1, pàg. f«: 

4) Andoc. ortt. de pace ,. p. %4, Suîdi îà ïnrtr»^- * 
-« PôHi I. r, c. 9^'§. 9:4. Harpocr, fn <^u\*' * 

A) pemosth* ib. Xeooph. hlit. Grjet. i. i».n.'44^ 
■9} Xsnofîu ût n «^.aesr. pagt rixi ^^- ' » ^ 
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ât la Vient la considération qui est at^ e^asf 
cachée a ce servie» (i)r On ne peut y ^^^^9^ 
être admis sains obtrniir TagrenEient det I^ 
généi'au)e , des ebefs particuliers > & sar-* 
tout du sénat , qui veille spéelalement à 
Tentretieti & z Vccht d'un corps sî d>is* 
tlngué (2>. Il assiste à l'inspeârioa det 
Aouteltcs lev^Sr 

Elles parurent en se présente avec le 
casque , la cuirasse ; te bouclier , l*épée , 
ta fasrce ou le javelot , un petit man^ 
leuu , &c. Pendant qu'on procédoit à 
Texamen de leurs armes , Tim^^ie: qui 
a voit fait uue étude particulière de tout 
ce qui concerne Tare mitftaire, nousdi^ 
soit: Une cuirasse trqp large ou tvop 
étroite devient un poids ou un lien m** 
supportable (j>î le casque doit être fait 
de manière que le cavalier puisse dana, 
le besoin s^en couvrir jusqu'au nfvilieu du 
visage. Il faut appii(]pier sur le brasgau* 
che , cette armure qu'on a réccmn:ient 
inventée, & qui s' étendant & se repliant 
tvec facilité , couvre eintièremcnt cette • 
partie du corps y depuî» Tépaule jusqu'à 
la main; sur le brasdrojt^ des brassard 
âe cuir, des plaques d'airain ; â:danscer^ 
tains endroits , de la peau de veau r pour- 
vu que ces moyens de défense ne con^-^ 



») âri|i»e. de pep. t. 4h. c. »y t^ UP» tm* 

%} Xenopfi. de oiaK* e^uit. p. »ss. Lycurg.aj^ Har|pocr*Di 

3^ Xcnopli. et te e^ie^ ^kt» 9iA*m . 
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traignent pas les mouvetnens : Isfi jamn 



*. 



t) Xeaopft. die rc eqaac paf • nr» 

s) 14. ibid. p. ^44. 

i) Id. ibid. p. 9sr. 

4) Id. ibid. p. ns, & de nragtst. «giriU p.f*f<« 

»> Id. ibid. p. f ss, 

«> Id. de re equesr. p. f m. 

7> U» de masist, flçNt.>«^ 



ciwt>. hfi4 & lei pieds setxmt garantis p*r desj 
lOr bocteî de cuir (i) armées d'éperons (x)# 
On préfère, avec raîicm , pour les ca*» 
valiers , le sabre à Tépce* Au lieu d« 
ces lonçutô lances y fragile^ 8c jptizttes ^ 
que vous Yoyez dans les mains delà phi-^ 
part d'entre eux , j'aimerois mieux deu:^ 
féthei piques de iioitf de cofmie^, Tuner 
pour lancer, 1 autre pour se défendre (})• i 
Le ironr & le poitrail du cheval feront 
pfot^^ par de^ armuris^ paiticuliàres $ - 
Us &XKÉ & le ventre , paf fes couvert u- J 
tes que Ton étend ^ur son dos ^ & suiT 
feraueHes le cavalier est àssi^s (4). 
^ Quoique les cavalfers Athéniens tfcus-' 
5ent pas pris tontes les précautions quft 
Timagcne Vcnoit dindîquer , cependant 
il fut asset content de la manière donts 
ils étoîent armés; 'Les séaateuri & les 
ofliders gâiéraus^ en congédièrent -quel-^ 
ques-uns qui nô pafoîssoîent pas ^assea^ i 
robustes (5) ; ils reprochèrent a d'autres 
de ne pas soigner leurs armes. On exa*^ 
ininoir ensuite ^i Tes chevaux étoient fa^ 
cîlos^ au miontoir (6) ^ dociles au mors f 
capables de supporter la fiitigue (7) / s^il* 



j^'^ofent fras^ ombràgieurx (i), irop ardenr 

w trop tncms (i). PIu$ieurs furent ré- ci^f^ 
former f-$c pour exiclure à Is^a^zis ceu3Ç IQ^ 
qui j^o^ient vieux qir mfîrm«^ ^ on leur 
appliqiioU î»v0c un fef ch:au<Ir vne-nwr- 

Fendant le coxws de cet exameit , U$ 
cav?:liçr§ d'^He yt^y?^' -j^Hirtat avec' «dé 
gra^^s cris , dénoncer au séaat un d^ç 
feurs' çcmpHgton^ y qckï ^ quçlqu^s^ ann^e^l 
tuîjararanr, avoir â\t mîlïeu d'un çatn-T 
bat pa3sé .4^ l%fynt^Tj^ > 4a -cuvaferîe" ^ 
sans^- r^0pPQ}3aîÎQît de«r cheft. La faute 
étoit publique ^ h loi formelle (4). Il 
fut condamné ^ a <5ette espèce d*infamîé 

Îuî prive uu'" citoyen de la plupart de çeïp 
roit^. ^ 

' La même fletr-îssvirQ est attachée à ce^ 
fui quï tefu^ de\ servir (5) , & qu*on 
est obligé de centraiHdre par la voix des 
iribunauK: (éy, JEîle l'esc aussi contre le 
soldat qui fuit à Vs^p^d de fennemi , 
ôû qui V pour éviter ges cou^s , se sauve 
dans^ un rang moins expose (7). Dans 
tous ces- ca$ ^ fe coupabM ne doit assise 



») Xcnoprr. df rc «quesr. paçi »jr^' 
x) Id> ibid^ p. 947.- 

w) Hesych. & £tynn Tçvvinr*^ Eustatfi. m odifss. Hb. 4 r 

p. irir- 
4) Lys. ÎQ Alcib^. t, p\ %7€ ft »tx. |d..i« ATcili^sv p9?* 

%99, Lyc< apud HiEtrpocr- ia Aax//4* Dtmoitli. fro 

Bhod; tlIkVt. pv 149; 
»)■ Dcmostli. iti Nf«r. p; f «i » Id; iw Tiiii9Cr.. p. 7W»^ 
«) Xcnoph. de magtsr. equit. pag» tst* 
f) ^schin. ia.Ctes» p, 4»tfv Lfs» i«s Alclbr ir i^g.^ »n ^ 
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5 ter ni à rassemblée générale ^ ni ^\xx s^- 



.<fc«p. crîfices publics i & fil y paroîi, cha^iur 

lO. citoyen a le droit de le traduira eo jiH 

kice. Où décerne coiitre lai différentes 

Îeitte^; & s il est condamné à une amen'" 
e f ïi est mis attx fers )U9qu a ce qu^il^ 
ait payé. 

La trahr^ort e* pttnîe de mort (i)* 
La désertJort l'est de même (i) , patcse 
que déserrer , c' est trahir Técat (j;. Le 
géne'ral a le pouvoir de réléguer dansui» 
grade inférieur, & même d'assutétir au« 
l^liis viles fondions , Fofïicier qui déso-» 
léit ou ic déshonore (4).. 

Des lots êi rigoureuses , dî^e alors p 
doiveiic entretenir Tbonncar & la sub- 
ordination dans vos armées. Apollodore 
me répondît : Un état qui ne protfec 
plus Se» lois n'en est i^us protégé. La* 
plus essentielle de toutes, celte qui obli- 
ge chaque citoyen à défendre sa patrie ^ 
est tous les jours indignement violée» 
Les plus riches se finit inscrire dans la 
cavalerie , & se dispensent du service > 
soit par des contributions volontaires (5) ^ 
Boit en se substituant un homme à qui 
ils remettent leur cheval (0* Bieutôt 



■ 7 Lys. fa Pliilon. j^. 4K» 

s) Ptt. Ic«. âtr. paf. 9«r«^ 

9) s«i<». & HeHfcb. ta Aû'mfâtX* 

é) Xenoph. ibid. p. »sy. Id. exped. Cyr. I.- ?, pftff. 990* 

Bctr Irg» Alt» p» SS0. 
9) Demos th. in Mtd. pag. «an. Xcnopii» de nuf. cq,aiu 

p&g- . Ml. 
#^ Fottcf» AkIuboL gr«c. t. ;»c. ju 



DU JEUNE ANACHARSIS. tSf 
t)n jie trouvera plus d'Athéniens oans ,...,^_ 
nos ornées. Vous en vkes hier encàlcr çim^^ 
un petit nombre. On vient de les asso^ lo» 
cier k des mercenaires à qui nous ne 
fougissens pas de confier le salut de I« 
république* II ^*e5t élevé depuis quelqut 
temps f dans la Grèce y des chefs auda^ 
d'eux , qui , après avoir rassemble des 
^dats de toutes les nations , courent 
de contrée en centrée , traînent à leur 
5uite la d^olatîon Se la more ^ prostit 
tuent leur valeur à la puissance qui les 
achète , prêts a combattre contre elle 
au moindre mécontentement (i). Voilà 
quelle est aujourd'hui la ressource & 
l'espérance d*Àthènes, Dès que la guer» 
te est déclarée, I^ peuple accoutumié aux 
^douceurs de la paix , Se redoutant le$ 
fatigues d'une campagne , s'écrie d'une 
^commune voix : Ou'on fa«se venir dix 
mille , vingt mine étrangers (*). Nos 
pères auraient frémi à ces cris indécens ; 
mais !*abus est devenu un ^sage , Se Tu» 
sage une lof. 

Cependant > lui dis*}e , si parmi ceâ 
troupes vénales , il s'en trouvoit qui fus*» 
5ent capables de disciidine , en les incor» 
forant avec les vôtres , vous les oblige* 

«) Demotth. ifl Ari$|ocr. f. -f 47. Id. i>hiHi». r • p. so* 
Isocr. de pace , t. t, p. j«4. Id. ofAt. ad PliHtp. 1. 1, 
pu trt. lé. <pltt t. Ad Philip, ib. p. 4fn Id* tpitu 
Ad Archtd. ap. Phoc. biklioth. pu si4« Polysn. stit« 
tes* I* }« < 10, (. 9. 

«) U» philipp. 1 9 pftg. t** 
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- " " "" mutuellement ,* ft 

'■ is «ntre elles une 

i nos Venus ont 

me r^KuitiJtril , 

aîlletut que dans 

;? Par «ne insti- 

tt'une tribu, 4'ua 

islamêmecohor- 

ron i il marchent « 

ils cotubattent à côté de leiiri parens i,, 

de leurs amis, de leurs voisins, de leurs 

rivaux. Q.uel soldat cseroît tammettre 

une lâcheté -en présence -de témoins si 

redoutables? ■Comment à son retour sou- 

tiendroit-il des regards toujours prcis ji 

Je confondre f" 

ApriJs' qu'Apollodore m'eut entretenu 
du luxe révoltant ■ que les officiers , Se 
mêtne les généraux, coinmençoîert à inu 
troduire dans les aruj^es (t) , ■ îe touIus 
m'instruire de U solde M" fantassins Se 
des cavaliers. Klle a varié suivant les 
temps & les lieux , répondit ApoJlodo- 
re. J'ai quï dire à des vieillErds quî 
avoient servi eu sîége de Potidée , il y 
3 fi8 ans, qu'on y donnoit aux oj^ites , 
pour maître Se valet (?) , deux drach- 
mes par jour (*) i mais c'otoit une psyb 
extraordinaire ^lui épuisa le trésor jiiiblic- 



■ ] Xenoph. it-ani. cqnit. f. H'- 
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JBnvîrcm to ans après , on fut obligé de 
renvoyer un corps de troupes légèfes qu'on 
avoit fait venîr de Thrace , parce qu'el- 
les exîgeoient la moîtiç de cette sol» 

4e (0. 

Aujourd'hui la . paye ordinaire pour 

J*oplite est de 4 oboles par jour , de iQ 
drachmes par mois (*) (i)* On donne 
éomriiun^ment Jc^ double au chef d'une 
cohorte , 8c le quadruple au général (3)4 
Certaines circonstances obligent quelque* 
fois de réduire la sotnnie kl^ moitié (4), 
On suppose alors que cette légère rctrr-» 
bution suffit pour procurer des vivres au 
fantassin , & que le partage du butin com4 
plétera la solde. ^ 

GçIIe du cavalier , en temps de gtier-» 
te , est , suivant les occa^ioïîs , le douw» 
hle (5), le triple (6), ôâ même le qua-* 
druple (7) de ce||e du fantassin. En 
temps de paix, où toute solde cesse, U 
reçoit poar Tenttetien d'un cheval , en-»- 
TÎron x6 drachme^' par tnùis(*^) ; ce qui 
fait une dépense annuelle de |^ès de 40 
tâlens (***) pour le trésor public (S); 

• i) Thiicyd, I. %, c. ir, p. 4«t, -^ 

*) Pm- jour, cnfir^n is toit; par mois, %9 livres. 
i) Theopomp. »p. Poil. 1. f , c. «, $. #4* Eusut|^; ift 

ilhKl. p. 9St. Id. in odyss. p. t^nu 
B\ Xcnoph. cxpeil. Cyr. 1. 7, p. 40». & 411» 
4) Demwsth. Philip. 1 , p^c. su 
s) Thucyd. 4. i, c. 4f. 
4) Demosth. ibid. 

7) Xeaoph. hisr. Graéc. 1. t, pag. sUt 
•*> Environ 14 livres • soit, 
f^) Environ «i6,»m livres. 
If Xeaspk. ëe mifi. equit. p.tstf. Pet. kg. Att. p. s si* 




tft VOYAGE 

ApoQodore ne se lassoit point de sà^ 
c*t«p. tîsfaire à mes ^quesciotis. A^ant que de 
iO. partir , me disoit;-!! ^ on ordonne aux 
sddats de prendre des vivres pour quel" 
ques Jours (i) C'est ensuite aux géî^** 
Taut à pourvoir le mârdié des provî- 
tîons nécessaires (i). Pour porter leba* 
gage^ on a des caissons , des b£tes dé 
somme » & des esclaves Q.aelqiiefoi9 
les «oidats sont obligés de $*en cb^r-* 

Vous routez savoir quel est Tusagre 
des <jfrecs à j'égard des dépouilles de 
FenneraJ. Le droit d'en disposer oud'ea 
faire la répartition , a toujours été re- 
gard^comme une des prérogatives du 
général. Pendant la gue»rre de Troie , 
elles étoient mises à ses pieds : jl s>a 
réservoit une Y^rtîp , & distribuoit Tau* 
tre ) soit aux chefs , ^it aux soldats (4X 
Hait cents ans après , les généraux re» 

! fièrent la répartition des dépouilles enl- 
evées aux Perses ^à la bataille de Pla- 
tée. Elles furent partais entre les soU 
datSj après en avoir prélevé une partîf 
pour dà:ourer les temples de la Grèce , 
9f, décerner de justes r^^oQipenses à ce\i)c 

qui 



s> Xcuofih. mempr. L t« p* fn^ 
9) Id. exped. Cyr. 1. f , p. jos. &c. 
A) fS«incr. iliad. 1. f^ v. jid. Odyst. 1* t, r» 9^ 1* J#» 
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qui s'étôlcat dktingués dans le corn* 

. bat ^X). ^ Chap 

Depuis cette époque jusqu'à nos jours , ICl 
on a vu tour à tour les généraux de U 
Grèce remettre au trésor de la nation 
les sommes provenues de h vente du 
butin (2) ; les destiner à des ouvrages 
publics (j) -, ou à Tomement des tem- 
ples (4) ; en enrichir leurs amis ou leurs 
soldats (s) 9 5^^ enrichir eux-mêmes (6) , 
ou du lïwîns en recevoir Je tiers , qui , 
d^ns certains paye , leur est assigné par 
,un usage constant (f). 

Parmi nous , aucune loi n'a ^'astreint 
la prérogative du général. Il en use plus 
<m moins ^ suivant qu'il est plus ou moi os, 

désintéressé* Tout ce que Tétat exige 
de lui , c'est que. les troupes vivent, s'il 
est possible , aux dépens de Tennemi ^ 
*& qu'elles trouvent ckns .la répartition 
4es dépouilles un supplément à la solde ^ 
lorsque des raisons d!éconpmie obligent 
de la diminuer 



in Ariittd. t. r, p. nr. 
^ C^t ce «uefifoitqaflqiiefbiv CtMONf, Klut. p, .«M 

& 4«? ; TIMOTHEE « Nep. in Tint, ci; LY«AN. 

DER» Xenoph. hift. Gatc. 1. s» pag. 4is* Diod. Sic. 

i. ts « p. »»«• Fiat* in Lys. p. 44%> 
i) CI MON » Plut, ia am. p. 4t7. Ntp. ta Cim. <u t. 
4) Herodot. i. p, c. so. Thucyd. I. i , c. m4. 
4) MYRONIDES» DiOd. -Sic I. ii> f. «t. AGBSIIAC • 

Ncp.>ia làgcsiLc. t« Plat, io Agesil. p.eof. Xe«opk. 

in AgMtl. p. «S4. IPHICRATE , Polysiu straCeg. i* 

f ) c. » , S. t. 
4) CIMON , Plot. Ncp. ue suprà. 
f) CLEOMENE , Folyb. hiM. I. », p. un 

Trw»^ II. I 
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, Lef Jouri sakana ftiw n£ iestinÀ à exctf^ 

c!»tF. cer les troupes. Je me dispense d^ paf * 
lO. 1er de toutes (es manoruvrfs dont ]p fus 
t^^moin ; \e n'en donnerois qu'une deacn* 
ption itnparfafte, ôc inutile a ceux pour 
qui l'écril ; yptici seulement qu^<]ties ob^ 
servations géncrales. 

Nouis 'trouvâmes "près du mont Anch^©* 
mus*.,- un corps de i^oo hommes d'iv^ 
fenterje pesamment arméj , ranges siir 
i6 dé. hauteur & sur lao de front, chat 
que soldat occupant (i) un espace de 4 
coudées (*).''A ce corps ètoit Joint un 
certain nombre d*armés a la i^gèr«. 

Qn avoir placé les meilleurs soldats 
dans les prennî'îrs rangs 9c dtii^ les der^ 
îiiprs (2). Les chefs de files sur«rtout , 
aingi que Ifs serre-filès , étoîent tous genii 
disSngués par leur bravoure 3c par leur 
exp&enoe (?). Ua des afScieri ordon» 
moît les mouvemetis. Prenez les armé$, 
s^é6riaTt-iI (4) ; val^j^ ; sortez de la fi^u^ 
lange ; haut la pique , bas la pique ; «et» 
re-file, dressez les files, prenez vos dis- 
tances ,• à droite , à gauche (5) ; la pi- 
que eh dedans du bouclier {6) \ mar- 
che (7); balte; doublez vo^s filè^ ; ^met- 



•) 5 p'tetU » ppqcfs. 

»i XtWifk- mei»or. 1. t , ptg* f€t, 

f) Arrian. toft. p. »o fc a, X.Uaa, é^^ <. U 

û) Arr>*n. H), p. 7|. M\isk9, ^ita. c. ti |^ tt* 

f ) Thenpbr. charaft t^ 'O^Z/Wa^-' 

«) Aristoph. In av. v. »m. «cbfll. ibitf. 

f) Artian. JlliM» uc tupfè. 
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l^z-ryia^ ^ Laçéciémpiiifinne ^yolutiçn j jre- 
m^ttez-yons f Sec. ch^vp^ 

.. A la yoix de cft officier , on voyoir iq, 
la phalange succe^ivjçment ouvrir se^ fi- 
to & ies rangs, Iqs serrer*, Us presser ^ 
ie wjianière qvie le spldat , n'occup^ot 
q;}^ Taspace a une cou4ee {*) , ne pou- 
^t tourner ni à iroire ni à^auchp(ï). 
On la voyoit présenter un^e ligne ^ tantôt 
pleine , tantôt divisée en des •çeftioas 
4ont les intervalles ^^î^nt quelquefo^ 
fenjpIifS par des armes à là lé^^^cre (2). 
On la voyoit £afin ; à la faveur des^vo* 
iutions presr/itçs, prendre tputesies for- 
clos dont elle e*t su^ceptife'e , £c mar- 
-cfeer en avant disposée en coi^nre., e^ 
C5rré Pfirfait , en cgrré lû^g,.soîr ^ cea- 
UQ vide , soit k centre pLein, ,&c (^. 

.Pendant cfts ni0Urvemen$ , on iniljgepij: 
.4«^ coup au3c ^Idatj; indociles ou ^&li« 
gens -(4). J'en fus d'autant plussurpri^^ 
meçhet I^ Atbéuîen^ il est 4éfendude 
rajjper ra,Joe un esclave. C;). -e conclu^ 
[ç ii qu^ parmi i^ {latioQiS policée^ ,4^ 
d^bonr.eur dépew.d quelquefois rfiis 4^ 
certaines circonstances , que de la natu- 
re des choses. 

Cm^ manœuvres ét^leMt k peine acbe- 



* 1) Atri»n. O^. ^. 1». JElUui. .<a|t. (C. Jif. 
»J Xcnoph. exped. < - 1. .t s» p*g. isl. 
fj Id. ibid. 1. I, p. 14 Trad. de Jd, le C. de t*L. t.,r» 

p. 407. Arrtau. taâ. pag.^f* 
^) ^cnonb. ib. i. s, p. ^«8. 
s) ld« de rep. Athcn. pag. tfpi. 

I % 
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vces , que nous vîmes au loin s'élever uÉ 
ch«p. nuage de poussière. Les postes avan^ 
lO. ces (i) annoncèrent l'approche de len- 
nemi. Cétoit un second corps d'infan- 
terie qu'on venoit d*exercer au Ly- 
cfe (i) , Se qu'on avoit rçsolu de met- 
tre aux mains avec le premier, pour of- 
frir Timagc d'un combat (|). Aussitôt 
on crie aux armes ; les soldats courent 
prendre leurs rangs , 9c les troupes lé^ 

E^res sont placées en arrière. C'est de 
qu elles lancent sur l'ennemi (4) j des 
flècîies , des traits , des pierres , qui pas^ 
sent par dessus la phalange C). 

Cependant les enqemis venoient au pas 
redoublé (5) 1 ayant la pique sur l'épau- 
le droite. Leurs troupes légères s'appro- 
chent^ {6) avec de grands cris , sont re- 
poussées, nuises en fuite , & remplacée^ 
par les Opiites , qni s'arrêtent à la por- 
tée du trait. Dan$ ce moment un si- 
lence profond règne dans les deux li- 
gnes (7). Bientôt la trompette donne le 
signal. Les soldats chantent en l'hon- 
neur de Mars , l'hymne du çonîbjit (S). 



1) llfMipli^ cxped. Cyr. 1. 1. p. »'•• 

a) Arisioph. ia pac. v. m. Schol. iblé, in «• tsti. 

M) Oootftod. iost. c. 20, p. i4. 

4) Xcnoph. Cyrop. 1» «, p. i6?* Arrian. tztt, p. s*. 

*) Onosandcr ( iMt. c. i« ) dit que «tant ces combats 
timolés , les Oplitçs avoicat 4es bâtons & des couro* 
îes ; les «nnés â la légère , des mottes 4e ierr^ 

s) Xeuopb* expcd. 1. tf, p. lar. ' 

#) JEiian. taft. c ir. 

7) Homer. iliad. J. t, t« fl. 

B) Xenoph. hist. Gr^c !• s « p. 474. Id« expci. lib. 4^ 

Jf, |»4 f 91# &C. 
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ils baisant leurs piques ; quelques uns «*— 
firàppent leurs liK>ucliers (i). Tous cou- chaf. 
rent alignés & en bon ordre. Le gêné» lo. 
rai , |)0ur redoubler leur ardeur , pousse 
le cri du combat (i). Ils répètent mil- 
le fois , dUprès lui , Ëleleu , Eli- 
iBu (})/ L'aôion parut très vive ; les 
ennemis furent dispersés , 8c nous enten- 
•dîmes , dans notre petite armée , reteh* 
tir de tous côtés ce mot , Alale (*)/ 
C'est le cri de viftoire (4), 

Nos troupes légères poursuivirent Tcn- 
nemi (5), & amenèrent plusieurs prison- 
niers. Les soldats vîâorieux dressèrent 
un trophée ; & s étant rangés en batail- 
le à là tête d'un camp voisin , ils posè<» 
rent leurs armes à terre , maïs tellement 
en ordre, qu'en les reprenant ils se trou- 
voîent tous (ormes (6). Us se retirèrent 
ensuite dans le camp, oh , après avoir 
pris un léger repas , ils passèrent la 
nuit , couches sur des lits de feuilla- 
ges (7)- 

a) Xevoph. expci. k r, pag* a#«. PolU liK f , €• i« ,' 

%) Xcpoph, ap. Démet. Pbtier. c, §9, 

3) Id. cxped. 1. 1« p.s«f. Ariscoph. in av. v* Xs.Schol* 
ib. HesTch. h Suid. in *EXtUv • 

*) Dans les anciens temps, la dernière lettre du mot 
ALALE se prononçoit comme un i ( fiM, in CratyU 
t. f, p. 4ia ) • On disoit en conséquence Al ALI. 

4) Aristoph. in av.v.9S4 ic^ifëu Sci>ol. ib. Hcsych.ia 
AXaX* 

sy Xcaopb. expsd. 1. d, p. isr. 

4) Trad. de Tcxped. de Cyrus , par M. le C L. 1. 1« i» 

p» **f. 
f) Polyan. I. § , c. 9» S» xf . Eustath. in edyss* ft if rSf^ 

Scbol, Aristoph. in pac v. f «r. 
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On té n<îgligeât âtetuifécïes préêtmidt» 

chiip. que* Tort brendéntém^<!egttêrr<^, FèiAt 
10. dé feu dan^ léf camp (t)^ ; fhaî5 on &fk 
phçùh en avant , pouf éclairé* lés eîâ* 
treprises de Tennenaî (t}. Oxi poââ ftSf 
;arcies^ du soîr (?) ; on Ié# relevât dai^ 
'$ difiRiVentei veilfc^ de fa nuit (4). UA 
officier fit plusieifr» fois Uttotiie, t0*' 
Aant une sonnette dan^ sa main (j). A* 
^on de cet instrument , fil sentinelle 4é*- 
claroit l'ordre ou le mot dont ôtt étok 
Convenu. Ce mot é^ un éîgfte qif'oii 
^hînge souvent , & qui distingue cèut 
d'un mcrtie parti. Lés ôffîcîeri & leîs 
^oldat^ lé reçoivent iraftt lé combit, 
potr se rallier dam N mêlée ; avant la 
imît , pour se reèonnoltré dans fol^tt*- 
rite (6). Cest au générât à le doftnér;. 
èc la plui grande distinflfîô^ qu'iî puis-^ 
se accordef à quelqu'un , c'e^jt de lui cé-^ 
der son droit (7). On emploie asser sou- 
vent c^s formules: Jupiter sAuvbur & 
Hercule conducteur (S) i JvfiiÉti 
SAUVEUR & LA Victoire y Minerve- 
Pallas ; Le SofiBii & Aa LuNt 'y l^ift 

& POIGNARD (^). 



ly Aristoph. In av. >{. 14». 

9) Xcnoph. hist. Grjlc. 1. èj p. s»r. 

Il Id. expcd. U 7, p. 4Ôtf. 

4) Id. ibid, 1. 4) P« !><• 

5) Aristoph. m av. v. 843 Se iM*.. Schol. ïtiti» JSÏ^zat^ 
in Demosth. de fais. I^g. j^. i??. 

^ Xenoph. éxpèd. L 4, p. ittô ; iV ^ , p. 4<^tf. 



y) Id, ib. 1. r, p. 40 r. 



. idl ib. 1. ^» p. )â^. 
•^ Id» ib. 1. i»V x44» MÂssU cofiKmH%. c. )4ii. 



DU JEUNE ANACHARSIS . lyf 
• Iphierate , qai ne ik>u9 tvdit pas quk» 
tés y nous dit c^'il avoit siippttmè,la «©a*, cup, 
lietfft dans ïes robdes ^ ie qii« fKAir mMux la« 
^robef U comiorissance dt For^eàreii-* 
imni i il 4ei«ic«c dsoïc mon difiet-esÉ 
pmir Tiiffiehsr Sr pm!* lu lentittetle , im 
manièrt <^ à'iin , pii e«mfte ^ i^pon* 
iSoîi , JupiTEH sàvt^fiVft î ai r^tttl'e, 

IpJïicrate «Hfok vowta tfu on fût en* 
Vimé te cfttitp d'ilfig «iitdnte <{\A en dé* 
fendit lés approches, Cest une précau» 
^îon , dist>it-fl i donc m â^it s« faire une 
habitude 5 flt qui j« «'^î îartiaft flédigée i 
im$ nàmt ^vimt im trwvé dans ua 
î^ys âmî (i). 

Vi&i» royet , ajoutoît-tl , c«s i\xs et 
feuillages. Quelquefois ]^ h'eti fais con*- 
truirft qu un pour deux soldats -, d*au* 
tt^ fois chaque Joldat I6h a deux. Je 
q=tiJtte ^siiite mon camp t Tennemi strp- 
tient, compte ks lits; ôi me supposant 
pîtt^'ou moin* dt forces que îe n'en ai 
4èffééli^ement , oiï 11 n'ose m'atraquet, 
du il iti'atta<ïue avec desatantage (5). 

J'enttetîènl la vigîlaiice de mes troii^ 
t^es^ excitant sous main des tetreuJrs pS^- 
niques , tantôt par des -alertes fréquen- 
tes, tantôt par la fausse rumeur d'une 



I) Mnu,t ibid. 

s) Polyasa. »tr»t. 1. f ^ c, ^, f. tr» 

$) lé* ilbid» §, If. 




u>cy VOYAGÉ 
trahison» d'une ennbuscads , d^un te^ 
fort «urvcûu à tennemi (i). 

Pour empêcher que le temps du repo» 
ne soie oour elles un temps d'oisiveté, 
}e leuf tais^ creuser des fossés , couper 
des^ arbres , tfanspotter le camp 8c les ba- 
gages d^ un lieu dans un autre (i). 

Je tlche sur- tout de les mener par la 
TOie 'de l'hjnneur. Un jour., près de 
combattre , je vis des^ soldats {Âlir , je 
dis tout haut : Si quelqu'un rd'encre voi^ 
a oublié quelque chose dans le camp > 
qu ii^ aille & revienne au plus vite. Le^ 
phis lâcher profitèrent de cette permis- 
sion. Je m écriai alors : Les esclaves ont 
disparu ; nous n'avons plus avec nou» 
^le de b»aves gens^ Nous marchâmes,» 
& l'ennemi prir k faîte (0- 

Iphicrate nous raconta plusieurs au*- 
tres stratagêmes^ qui lui a voient égale- 
nient bien réussi. Nous nous retirâmes 
vers le milieu, de la nuit. Le lende* 
main, Se pendant i^usieurs jours desuir 
te, nous vîmes- les cavaliers^ s'exercer au 
Lycée & auprès de l'Académie (4) : on 
les accoiuumoit à sauter sans aide sur 
le cheval (5}, à lancer des traits (6>,.à 



r) P9\x»9» sfrtt. 1* $9 C. 9t i*' la» 

s) là, ibid« f. iS* 

9) Id. ibid. §, X. 

«) Xenoph. 4t tntsîst. tq\xH» pt 9l# àCs. 

s> Id. ib. p. »S4. 

41 Id. ib. p. »u* & 9S#. 
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franchir des fossés , \ grimper siir des ^ 

hauteurs , à courir sur un terrain en pen- c3m^ 
te (i), à s'attaquer, à se poursuivre (^)y lô» 
à faire toutes sortes d'évolutions , tantôt 
^parement 4« l'infanterie , tantôt con« 
jointemcnt avec elle» 

Tinwgène me dîsoît : (Quelque excel- 
lente que so!t cette cavalerie y elle sera 
battue r si elle en vient aux mains avec 
celle des Thébains. Elle n'admet qu'ua 
|>etit nombre de frondeurs & de gens de 
trait dans les întervaHes de sa ligne > les 
Thébaîns en ont trois fois autant 5 & ils 
n^emi^ofent que de Thessalîens , supé- 
rieurs pour ce genre d'armes , à tous les 
peuples de la urèce* L'événement justi* 
lia la prédiâîon de Timagéne (3) « 

L'armce se disposok à partir. Plu* 
sieurs familles ^toient consternée^. Les 
sentimens de la nature & de tamiour se 
léveillpient avec plus de force dans le 
cœur des mères & des épouses. Pendant 
qu'elles se livroîent à leurs craintes /des 
ambassadeurs récemment arrivés de La* 
cédémone y nous entretenoient du cou-^ 
fage que fei femmes Spartiates avoient 
fait paroitre en cette occasion. Un jeu* 
me soldat disolt i^ sa mère , en lui mon?* 



i> M. de rt Murtt. pk 9St. 
M^ fiM» Sic* 1. is y p. if4* 
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d^iv^jj ttant ^n' épée : Elle «t bien cotrte ! 

cftpw Eh bien , iépohdk^tlle , toos ferez u» 

K), paï de jrfui (t). Une autre Lacédémo* 

riieîmè y en donnane te bcmclier k son 

fife {^^) f lui dit : Revènet avec eela on 

sur cela (*). 

' Lés tmupes assistèrent aux fctes de 
Bacchm f dont le dernier four amenoit 
wné cérémonie que les cJrcotwtances ren- 
dirent très înterestente. Elle et»t pour 
«émoini le sénat , l'armée , un nombre 
infini de citoyens d« tous états, d'étran- 
gers de tous pays. Après la dernière 
tragédie , nous vîmes paroitre sur le 
théâftre un héraut suiti de plœieursjeu* 
ire^ brphelîns , couvert* d*armes étince* 
lantes, U S'avança pour les présenter h 
Cette auguste asseinWée , & d'une voix 
ftrme & ionore il prononça lentement 
€es mots : „ Vaici des^ Jeunes geifô dont 
i, lès pères sont morts à la' guerre , après 
,, avoir confïbattu a^ec caufage. Le pet»- 
yy t^ qnî lès àvoit adoptés , le» a fait 
i, élever ^usqu^à Tâge de vingt ans. Il 
j, leur donne aujourd'hui ime armura 
>, complette; il les renvoie chez eux; iî 
li leur assigne le$ premiers places àzni 



») 1>Iut. apopht. UcM. t. « , p» S4r» 

3} Arist. Ap. Stob. serm. r , p» t*^ Plut, ib» Sfxt. Tvsif^ 

pyrt» hyp9t,.l. f , c. ï^» p. i«i. 
*j A Sparte , c'étoic uo déshonneur de perdre son boifc* 

clitr ; & c'étoit sor leorf boixlitrt ii'otk uippouoift 

ift soldats morts* 



DU jmjNE ANAGrt ARSIS . »*? 
fH nos $ped:acle (i). '* Tous les coeurs e-nssa 
furent értmi. • Les troupes versèrent . des ch«p. 
larmes d'attendrissement > 8c partirent le 10* 
lendemaîii. ' 



I) Thvcydid. I. s, c. 4^« ^lat. in Méfies, t. s, f» S4t« 
JËtchin. in Ctcsiphé p. 41s. Lcsbon. ia protrtft* pag« 
17B. Dios* Lacjrt, i& Sôlon. i. i, S* lie* 
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CHAPITRE XI. 

Sdânce au ThtZtre (*)> 



e J e Tiens Ae voir une traglMie; & din» 

' le désoTtire de mes idées , je jette rapi- 

> demenr sur le papier tes impresiotu que 

j'ea ai reçues. 

Lt tbéitie s-est ourert à ta pointe du 

ni» arrivé avec Philotas. 

ifxisant que le. psnmier 

un cbt€y U scène orn^c 

tytécmiet par d'habiles ar- 

'Crun vasEe «npbkbéâ- 

fradiiM qoj s'élèvent les 

)ex autrer jusqu'à une très 

i des paliers flr des- ex^é- 

loflgeiit Si se croisent paf 

ilkent lï communication y 

^Fatjins en plttsiew» cotn~ 

paic&nens, dont quelques-uns sont r^r- 

•yis pour «ettilns corp» & cetbùos étant. 



raidn DlOBTtii^Ki on (nadufclci de Bic. 
.^n )«1 IHM I. C. 
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Le peuple abordoit enfouie; îlalïoît, 

Venoît , montoit , descendoît , cwoît, tïoit, cfc«pi. 
le pr^soic , se pous^soit , & bravoic les !!• 
cffipîers qui couroient Je taiïscôtésrpour 
maintenir le bon ordre (i). ' Au mifreti 
de ce tumulte , sont arrivée successive- 
ment les neuf Archontes ou premiers 
jnagistrats de la re'pubfique, les cours de 
justice (x) , le sénat des cinq cents y. les 
officiers généraux derarmée.(3j, les mi- 
nistres des autels (^J. Ces divers corps 
ont occtfpé lejK gradins^ înférîeurs: ^Au- 
dessus on rassembloît toùs^ ley jeunes gens 
fui avoîenr atteint teui i»e, année (5X 
et femmes se ïffaçoîenr dans un endroit 
3UÎ les renoît éloignées des hommes & 
es courtisanes (6}. L^orchestre étoit vi- 
de. On 1er destinoit atrx combats de poé* 
sîe ^ de musique & dé danse, qu*bn don- 
ne aiprfe la repri^ntation des pièces r 
car îcî touS^ les anar se réunissent pour 
jatisfaîre tous' tes gontir. 
* /"aï vu dès Athéniens faite étendre 
'sous Ieuî*4)îeds des tapis de poitrpre , & 
s'asseoir molfement sur* desr coussins ap- 
jt>rté$ par leurs esclaves (7) ; d'autres, 
^î, avant & pendant la représenta don. 



*) Dcmosth. îii Mid. p. éiu tWpUn. Vb, |u #m* Icfcol. 

Antioph. in ptc^ v. rjj. . 
«) PoU. onoin. L 4, c. b#^, §. lar. 
^ TIlMpftr. charma, c. i. CasâBlr. ili. pv fi;.. 
4) HfesTch. fo Neju;rV* - . • «- 

ê\ Arlsto|h. eccles, r. %u Sciiot. ffchf. 
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fiisolent veiiir du vin , dés fruits & rfef 
ciup. gâteaUîc (l) ; d'auttes , qui ^ ptétipi^ 
ii. toieht sur des gradins pout choisir uiifr 
blaœ commode , 8c 1 àteir à cdûi ^Ut 
foccupoft (i). Ils en ont le droit , m*à 
dit Philotas. C'est une dîstînûioncju'ite 
ont reÇoe de la république pour récorti'^ 
|>ense de leurs services^ 

Comme j*étois étonné du h6iilbrè âts 
speftateu^s : I! peut se ihofttéf , iii*a-t-ît 
dit , à 56000 (}) La sôlénhîté de tes 
Ictès en attire de toutes le^ ^ parties de 
la Grèce , & répand un èîprît de vertî^ 
je parmi les ha^îtans dé cette vîllè. Pen- 
lant plusieurs tours , vous^lesVeirrczabàn^ 
florincr leurs affaires, se refuser-au som^ 
meil, passer ici uiie partie dé là journée 
sani pouvoir se rassasier, des divers $pe- 
ôaclcs qu'on y donne. C'est un plîfsîîr 
d'aiitant plus vif pour eux , qu-ils les goû- 
tent rarement. Lé concours de pièces dra- 
matiques n*a liguque dans deux autres f9h 
tcs.Mais les auteurs réservent tous leurs ef- 
forts pour celle-ci. Onnousapromîissept à 
huit pièces nouvelles (4). N'eE soyér 
^at surpris. Tous ceux qutdanilàwè- 
te travaillent pour le théâtre , s'empres- 
sent à nous offrir T hommage de leurs 



p-^ 



s) FhiloA. & P&erecr. tp. Itfcen. 1. itr P- 4r4. 
s) Aristm>h. equit. r. sn» Scbol. ibi4. SoM»ia Ijféf^» 
i) riat. in conv. t. i , p. i7l & «T»«^ ^ . .. 

4) Plot, an seni &c. t. s , p. fêu Mm # VuU* éu 
fccn. Utt. t, t9x F* ta* 
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quelquefo» les pièces de nos tncîcns au«* chif*. 
tdurs; & la lice va s'ouvrir par TAntigo^ *!•- 
ne de Sophocle Vckts aurez le plaisir 
à entendre deux excellent afteuri , Théo* 
dore Se Aristodènn^ {%}. 

Pbilotas achetbit k peine , qu'un hé*- 
raut, après avoir imposé silence (?) , s'est 
écrié: Qu'on h$s^ avancer le chœur dé 
Sophocle (4)r C'étoit l'annonce de tî 
pièce. Le théâtre représêntôît le vestî* 
bxrie du palais à^ Créon , roi de Thé* 
bes (j). Antigone & Ismèné , filles d'Œdi* 
pe, ont ouvert la scène, couvertes d*uii 
masqoe. Leur déclamation m'a paru na«^ 
furdlef mais leur voix m'a surpris. Com^ 
ment iwmnïez-vous ces adlrices , aî-je dit? 
Théodore & Aristodème, a répondu Phi** 
lotas .* car ici les femmes ne montent pis 
sur le théâtre (6). Un moment après ^ 
«n choeur de ijr vieillards Thébains est 
entré , marchant à pas mesurés sut 5 de 
front & 5 de hauteur. Il a célébré , dani 
des chants mélodieux , la vidoire que 
les Thébains venoient de remporter sur 
Polynice, frère d'Antigone. 

L.*aâion s'e^ insoisiîjement dévelop*^ 



* f^ #taf. îB laefl. t» *, p, rtr. 

' ^) Dcnosth. de fais. ICf.V ^^^' 
»> Ulpiaa. in Dcmosth» p, €B7. 

4) Aristoph. ^n Achara. v. ir. Schol. ibid. 

5) Soph. io Atltig. V. is. Argum. Aristoph. grammit.lbk. 
#) Plut, iii Plwc. t. I , p. rso. A.ui. Gett. U 7 % c* »» 

lttciaii;'dé «Ut, t^^u t^ PH* «Sf-. 
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^^^ pée. ^ Tout ce que 3® voyoi5 , tout ce 

€hMf. que j*entendois , m'étoit si nouveau , qvC» 
li, cnaque instant mon intérh croissoit avec 
ma surprisCé £ntrainé par les prestiges- 
qui m'entouroient , ic me suis trouvé au- 
milieu de Thèbes. Tai vu Antîgonê ren* 
dre les devoirs fitnebres à PoWhice , mal-^ 
gré la sévère défease de Cvéon» J*ai vu 
le tyran ^ sourd aux prières du vertueux- 
Hémon son fiis>. qu^'elle étoit sur le point 
d épouser y la faire traîner avec violence 
dans une grotte obscure qui paroissoit 
au fond du théâtre (i) , & qui devoit 
lui servir de tombeau. Bientôc , effrayé 
des menaces du cid > il 5 est avancé vei^ 
la caverne ^ d*o!i sortoient deshurlemens 
effroyables. Cétoient ceux de son fils * 
11 scrsoit entre ast bras la malheureuse' 
Antigooe y dont un lUttUd fatal avoic 
terminé les jour^^ La présence dé Créons 
irrite sa fureur ; il- tire Tcpée contre sojk 
père ; il s'en per^e lui-même , & va tom- 
ber aux^ pieds dé son'amantc^j qu'il tient 
embrassés* jtisqu^à ce qu'il expire.^ 

Urse passoient presque tous i^ ma vue, 
ces évènemens cruels^, ou- pluîàt un beu* 
feu5c âoignement: en adoudssoit l'bor^ 
reur. Quel est donc cet ast qui me fait- 
éprouver à la fois tant die douleur de de 
plaisir j qui m'attache si vivement à^ desr 
malbeucs dont îe ne gourrois pas* soutt-^ 



^ MI; U 4 » «V- M0p !• MMi 
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l^VupeSt. Quel merveilleux assortiment 

d'illusions de de réalités ! Je volois au se- chairr 
cour» des deux amans; je détestois Tim-* II* 
pitoyable auteur de ieiurs maux. Les 
passions les plus fortes déchiroient mon 
ame sant la tourmenter; & pour lapre;» 
miére fois y je trouvois des charmes \ la 
haine .r 

Trente mille speélateiîrs fondant en 
larmes y redûubloient mes émotions Ôc 
mon ivres^. Combien la princesse est- 
elle devenue intéressante y lorsque de 
barbares satellites fentrainantyers la est" 
verne , son cœur fier & indomptable , cé- 
dant à la voix impérieuse de la nature > 
a montré im instant de foiblesse, &faft 
entendre ces aceens douloureux r 

„ Je vais donc toute en vie descendre 
,t lentement dans le séjour des morts ^i).' 
,, je ne reverraî donc plus la lumière 
„ des cieux (i). O tombeau , à lit fu- 
^, nèbre , demeure éternelle (?) / Il ne 
„ me reste <}u*un espoir : vous me ser- 
^ virez de passage pour me rejoindre à 
yj ma famille, à cette famille désastreu- 
,j se dont je péris la dernière & la plus 
„ misérable (4). Je reverraî les auteurs: 
„ de mes jours ; ils me reverront avec 
„ plaisir ; & toi , Polynice , & mon frè* 



M) topb. in Aitig. V. f sb. 
s) là, fbid. V. 8»i« 



9) |d. ib*d, V, 90». 
41 U* ibid* r» «orw 
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« «f , tu faUrâi quô pfeilf te rtoift dii 

ttttp. fi ievblt^ pYttct'm pét là nttitrë ft |>âr 
11. 5^ là i'elîgiM, Tai Sà€tifié iM JMA^aie , 
i, ma ti«f > ttiôlt bycnèfâ , tout c« qtffe 
i, j'avtrfl ie plus ehôi' au ftKJhdê. Hé* 
,1 Ifli / M id^ablthddtihë en cd momieftr 
,5 fiiftwté. Les Tbètvaiift Insultent à mes 
p> malheurs (i). Je n'ai pas un ttté 
j, âbût Je pttiâte Obtenir une larme {^) . 
^, retltèh<te là môH ^ui m*QppeUe> éc 
yi les dieux le tai^tit (s). Où èlbht fti€» 
j, fof fait* ? Si tha piété fut un crirfte , 
„ je? ctofe fèxttfttr par fnon trépà«. Si 
„ me» ertnemîs lont c0ii|)abtes , <e ne teur 
>, itoUbafte pal de plui afTrftHx suppliée» 
„ qte te mrert (4). *' 

Ce nest qu'aptèi là ffepréAehtatîoft àè 
itratti Iti pièces qu'on doit adjuger le 
pirli. Olfe de Sophocle à été suirîfe de 
quetattiôs ffutteis que je n'aî pas eu là ÎFoi^ 
cfe d<J(ïoute^. Je n'avoîs ptus de lafmof 
à répandre y ni d'attention à donner. 

J'ai copie dans ce chapitre les propre» 
parole^ àt rttoh jouimàl. }t dédrirai ail- 
feut-à tout ce <ïui concerne Tart drama- 
tique , 9c les autres speftacles qui ttlè- 
tent réfcht des fëteè Dionysiaqutt. 

É) S«4^kk In Àntif. t. »sé. 
») Id. ibid. V. 9»4* 
§) Id. ifci4. V. 94f* 
4) Id. ibid. V. #40* 

FIN DU CHAHtRE OMllÈMË. 
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iiiïmetisf, qiie cène <f AtAfônar. Efe t<jt^ 
l*e^ parti s'éïèreirt des^ édrfiéer iwpeâb»^ 
Blés^ pàT îeuîr *flcîcft<ïèté , é« par fcttt 
a^^Acfe. Lei çtef*d^(*uvtfcs^ de k «fct*- 
|)turé iont ]^<y^îgn& jvrtqnerdaaileyfjla-'- 
cés publiques, m émbelfissetit , àé totè^ 
cttx, vttt cétit de U peîittttré , fe^ pet*- 
tiques & les tenlple^. Ici tout f àfrimé , 
tout parfe ârr^ V^'n^^ du speftatéfitr at!ten*^ 
tîf. L'histoîré des rtontrmefti decèpeu-^ 
^Ic ^érôit rhistoîfte de Ées fe^pfoits, dé 
la rétoïi'ftôîs^anCé & dé fôft culte. 

Jj fl*ai hi le f^rotet de les àêctiré ëâ 
'j^rtîculier , ni la ptéteniîori de faffé 
passer dans l'âme de mes lefteurs, Tîm- 
pression que les beautés de Fart faisoient 
sur la mienne. C'est un bieft pour un 
Voyageur d'avoir acquis un fondi d*értlo- 
tîons douces & vives, doftt le sonveftir 
9t renotivelle pendant toute sa rie f muis 
il ne iaurpît les pâitagjèl' avec fceux qui ,. 
se ies ayant pas éprouT^ y s'hieére«ént 



-rv 
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toujours plus au récit de ses peines, <p{k 

ckÊf. celui de ses plaisirs. J'imiterai ces inter* 
12* prêtes qui montrent les singularîtcs d'O-' 
lympie & de Delphes, je conduirai mon 
ledcur daus les diffcrfcns quartiei^ d'A- 
tbénes : nous nous placerons aux derniè* 
tes années de mon séjour dans Va Grè- 
ce f 8c nous commencerons par aborder 
au Pirée (*). 

Ce port qui en contient trots autr^ 
nias petits (i) > est à lV>uest de ceux de 
Munychie & de Plialère , presque aban- 
donnes aujovirdUiui. On y rassemble 
quelquefois Jusjaa 300 galères (x),* il 
pourroît en conrenir 40a (}) (**). Thé- 
mîstocle en fit , pour ainsi dire , la dé- 
couverte , quand il voulut donner , une 
marine aux Athéniens (0« On y vit 
bientôt des marchés y des magasins » & 
un arsenal capable de fournir à l'arme- 
ment d UQ grsnd nombre de vaisseaux. 

Avant que de mettre pied à terre, 

S:ez ]es yeux sur le promontoire yoisin. 
ne pierre quarrée , sans ornemens , Se 
foséc sur une simple base , esc le tom- 
eau de Thémistocle. Son corps fui ap- 



*) V«ycx le plan «TAtbines » & ccftii âe ttt e&tiron , 

ft U fin da vol. 
I) Thucyd. 1. I , c. 91* Pausan* 1. z, cap. i , p. i. te 

Roi , raines àc la Orèce » part* première , p. a*f • 
a> Tbucyd. 1« a, c ii. 
s) Strabw 1. ^ « p. »#s. 
•*> Spon & Wheler obscrveot qot 40 ou 4 f de nos vais*» 

seaus aaroieat de la p«inc à tcair dans ce part. 
4) Plut, in Tbemitt. t. i, p. lai. Nep» ûi Tkeau c ^ 

J>io4 Ji€# U u» pw t«» 



DU JEUNE ANACHARSIS. iif 
porté du lieu dé son exil (i). Voyez 
ces vaisseaux qui arrivent , qui vont ^^^i». 
partir, qui partent; ccsfemme«, ces en- 11» 
fans qui accourent sur le rivage , pour 
^recevoir les premiers enibrassemens , ou 
Il?s derniers adieux de leur^ ^poux & de 
leurs pères ; ces commis de la douane 
qui s'empressent d'ouvrir les ballots qu'on 
yîcnt d'apporter , Se d'y apposer leurs 
cachets, jusqu'à ce qu'an ait payé le 
droit de cinquantième (a) ; ces magis- 
trats , ces înspeûèurs qui courent de tous 
côtés; les uns, pour fixer le prix du blé 
& de la farine (3) ; les autres , pour en 
faire transporter Jes deux tiers à Athè- 
nes (4) ,* d'autres , pour empêcher la frau*' 
de^ & maintenir Tordre (5). 

Entrons sous l'un de ces portiques qui 
entourent le port (6). Voilà des ncgo- 
cians qui , prêts à faire voile pour le 
Pont-Euxîn ou pour la Sicile , cmprun- 
t/ent in gros intérêts les sommes dont ils 
ont besoin, & rédigent Tafte qui com- 
prend les conditions du marche (7). En 
voilà un qui déclare, en présence de té- 
moins , que les effets qu'il vient d'çm- 



j) PtMsafl. U I» |i. }. 

3> Dcmotth. ia Lacrit. p. 9!s« JEa«4S Polîorc.e. a#. 
. 3) Harpocr. & Suid. in T/repc/'X. 
4) I>inarch. & kti^tt^. ap. Harpocr. îq 'Etz/uiX. ïltym. 

t\ Arisfot. an. Harpocr, io 'Ayopcu* 

s) Meurs, io Prr. c. 4. 

f) Vtmostîl, ia Lacrit* p. »4f . Thcophr. cl«»aft. c. ti. 




h^^y^, feront , fa j^s 4.e luwfrfl»* 
MX /Tisqvies d^ J>*:çxçu^ <i). PJus loin , 

Hiarchaniii^ du Çq^phore ^2) ^ j& i^ 
montras ^ bl^ > récecnineoc appQrcé$. 
4m ?oiit, de Tbr3^, d^Syrk, cTËgy- 
oc«j de Libye &: de Sicile (^). AUoas^^ 
Ijfi place d'Wipppdi^ms ,♦ ainsi nqiîjiwe 
4'uû atychi£e<!^e de Milct ., qy^i Ta CQa$; 
tyuite 'i4). Ici, les prodyÛionsde tonsîei 
pays sont accumulées: ce nesc point le 
marché d'Athènç^^ c'est celui de toa:^ 
la Grèce (5). 

Le Pirce -est décoré d'un thçâtre , de 
plusieurs temples , & de i^uantice 4c sta- 
tues (6^. Comme U devoit assurer la 
subsistance d'Atfeéœs , Tbémîsix^cle j^ 
mit à l'abri d'un coup d^ ma.in , en fai- 
sant construire cette Belle tuuraiUe qui 
embrasie & Je tovrg du Pirce , & le 
Munychie. Sa longueur est de 6p sta- 
des (7) ; sa hauteur., de 40 co}i<iées {*) . 
Themistocle vouloit la porter jiyiqu^i 



1) DfMosth. t4v. €h#rfii. |i. «44. 

2) Harpocr. io ùiùyU' Polyxn. strâteg. 1. S» c. s» f.»* 

i) Thoopti. bist. )>K.at* 1..», je. 4* 

4) Meurs, in tir» c. s. 

s) Tliacyd. l. a , c. |8. Isocr. paoeg. t. r, p.. ti9. Sa- 
patr. de div. quaut. ap. rhet. graK* t. i ,>p. i«s. 

€) M«urf. ibid. 

») Thocyd. lib. », c. Jl. 

*> La longueur étmt de s4fo toUcs , ^-jur cc^i^^ucfit 
de deux de ncs iieues de »$co toises , Avec ua CXcé^- 
dent de 6ro toisçs, environ un quart de lieue, la n;ui- 
teur ^caht de «ô c«)]4écs » ou io pieds Grecs « ^ci^t 
<ic $6 a/j pieds de wi^ 
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$«(!>. Sa largeur est |4u(î graille qu(i rmn. 
la ifcAo âe i.txi% chu'mft ilte ftttçQ^É- cim^, 
truite da ^09S^ Ft^rrei ém^rifiifs ^ ^ i:^. 
lices à lextérieur par dss tej^Qifi$ 4# £tir 
fi^ de plomb* 

Prcaoïis le ebemm d-Atbèfles, 4^ ^ui^ 
vons cette lonjwe qfiuraille , qui 4u Pi* 
rée s'çtend jusl|U'à la porte de h yiUç i 
dans une longueur de 40 $t^Jks (t). Çq 
fut encore ThémistocJô qui forma le 
dessein de l'élever (j) ; Sf son proi^t ne 
tarda pas à s'exécuter sous radministra» 
tion de Ci mon & d^ Péfîelés (4). Quel- 
ques années après , iU en firent coastrui- 
re une semUable 1 quoiiqu-un peu moin» 
longue, depuis les murs de la ville, jus- 
qu'au port de Phelère (5). EWe fst ^ 
notre droite. Les fondement de l iiw 
& d$ l'autre furent établis dans un ttr» 
rain marécageuîf , quon eut soin de com* 
hier avec de gros rochers (ô). Par ce5 
4eux murs de coramunicatk>a , appelai 
auiourd'hni languâs mufaîHfis « k Pinéa 
se trouve renfermé dans l'enceinte d'A^ 
thènas f dont ils est devenu le boidevard. 
^ptÀ la iprise de cette yiUe , an fut 



y) Thacy4. f. v, t. 1 1« AfipÎM. ^1. Mkkfii. tf* Mo »^ 

s| Thucyd. I. t, c. ii. Hnb. !•«. ^.2#f. Diof. I4evt< 

in Anchth. I. «, f. ». 
f) Plot, in Thcmist. t. t. f . «»t. 

PJue. m Pericl. t. i, p. i«o. 
il Andocid« ibid. 
#) Plue, ia Cim. t. t , p. 4Br. 
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obligé de démolir en tout oa en partie 

«wp. ces difiérëntes fortification^ (i) ; mais on 
12. les a preswe eotiàrement rétablies dç 
noc jours (a). 

La route que nous «uîvona , est firé- 
<[uentée dans tous les temps , à toutes 
fef heures de la journée ^^ar un grand 
nombre de personnes qtt#la proximité 
«du Pirée , ses fêtes ôc son commerce at- 
tirent dans ce lieu. 

Nous voici en prAence d'un cénota- 
phe. L^s Athéniens l'ont élev^ pour ho- 
noter la mémoire d'Euripide mort en 
Maoédoine (5). Lisez les premiers mots 
de rinscriptîon ; La gloire d'Eorïp.db 

A POWR MO>JUMBHrT lA Gr£CE ENI^E'- 

RE (4), Voyez vous ce concours de spe-^- 
âateurs auprès de la porte de la ville y 
les litières qui s'arrêtent en cet endroit (5) ^^ 
âc sur un echafaud cet homme entouré 
d'ouvriers ? Oest Pxaxitèle ; il va faire 
poser sur une base qui sert de tombeau , 
une superbe statue équestre qu'il vient 
de terminer {6). 

Nous voilà dans la viMe ^ & auprès* 
d'un édifice qui se nomme Pompeïon (7^^ 

C'est 

1) Xcnop^ h'jit. Gr2C. 1. * * f» 4«o« Dio4. Sic. L m3 , 

^. %i6, Plitt. in Ly^aad. t. i, p. 44i. 
s) Id. ib. 1. 4» p. s ST. Diod* 1. 14» pag. 3A|. ^«po.t i|i 

Timoili* c. 4* id. itt Coaon. c. 4* 
f) Pausan. 1. i, c. a, p. tf. 

4) Anthoi. I. 1, p. arf. Thom. Mag. ifl vit. Earip. 
f) DiiimKh..omt* jodv. Dcmosth. jo «per. Demosrl!. paju 

«) Rausan. 1. i, c» s. 0. c 
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C'est de là que partent ces pompés ou 
processions de jeunes garçons éc de jevi- ctoa<). 
nés fiUes , qui vont par Intervalles figu- xz. 
rer dans les fêtes que célèbrent Jcs au- 
tres nations. Dans un temple voisin, 
consacré à Cérès , on admire la statue 
âc la Déesse .^ celle de Proserpine , & 
celle du jeune* lacchus ; toutes trois de 
la main de Praxitèle (x). 

Parcourons rapidement cts portiques 
qui se présentent le long de Ja rue, & 
qu'on a singulièrement multipliés dans 
la ville. Les uns sont isolés 5 d^autres , 
appliqués à des bâtimens auxquels i& 
servent de vestitmles. Lts philosophes 
& les gens oisifs y passent une partie dt> 
la journée . On voit dafts presque tous , 
des peintures ^ des statues d'un travaK 
excellent. Dans celui où l'on vend la 
farine {^) , 'vous trouverez un tabîean 
d'Hélène / peint par Zeuxis (j). 

Prenons la rue que nous avons à gau?» 
che : elle nous conduira au quartier du 
Pnyx , & près de l'endroit où le peuple 
tient quelquesunes At sqs assemble'es (4). 
Ce quartier qui est très fréquenté , con- 
fine à celui au Céramique ou des Tuf» 
lerîes , ainsi nommé des ouvtiiges en ter* 
re cuite , qu'on y fabriquoit autfèfdb (;)• 

i> Pousan. 1. I, c. «, p. ^, 
X} Hesych. in *A>^/x* Anscopli. laeccles. v. «tx« 
9) Fdstath. in ilîad. f. tt) p- *6% ^ lin. %?, 
4) Meurs, de popul. Ac'^ciu in v(ce Pnyx. 
4) Pli«.K ts» c. la, p. 7K'>* Suld. in Kef«fc« Meun.Ccff«n«' 
T^mff IL K 
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>-■■ . Cg vaste emplacement est diviséenileux 
ciiip. -delà des muis , où se 

12. le; l'autre ea dedans, 

place. 

un moment au portique 
plusieurs rapports , mé- 
ion. Le second des ar^^ 
rarchonte-roi , y lienc 
. Celui de l'Àrcopage 
quefoh (t). Les statue^ 
:ouroniié , sont en terre 
cuite, & représentent Thésée qiû pré- 
cipite Sciron dans la mer , Se l'Auro- 
re qui enlèfe Ccphale (j). La figure 
de bronze que vous voye} à la porte , est 
celle de Pindare couronné d'mi diadê* 
me, ayant un livre sur ses genoux , & 
une lyre dans sa main (4). Thèbcs , sa 
patrie, offensée de l'éloge qu'il avolt faîc 
des Athéniens, eut la lâcheté de le con- 
damner 3 une amende , & Athènes Iiiï 
décerna ce monument , moins peut-être 
par estime pour ce grand poète, que par 
haine contre les Thcbains. Non loin de 
Pindare, sont Jes statues de Conon , de 
son fils Timothce, Scd'Evagoras, roi dp 
Chypre (j) - 
Près du portique royal , est celiu dç 



r. Dcm^iiti. in Lipti«. 
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Jiïpîrer Libérateur (i) , où le peintre £u- =s-s 
phranbr Vient de représenter 4ans une <^hap. 
Suite dé tableaux, les douze di^ux , The- !>. 
sée , le peupte d'Athènes ^ Se ce combat 
,de cavalerie où Gryllus , ûls de Xéno- 
phon ^ attaqua les TThébaîns commandés 
par Epamînondas {2). On les reconnoît 
aisément Vnn Se f autre ; Se le pîentre a 
rendu avec Âes traits de feu , l'ardeur 
dont ils étoient ailîmés (?). UApol- 
làn ,du temple voisin est de h même 
^tnaîn (4). * 

Du portique royal partent Jeiix tuefi 
qui aboutissent à la place publique. Pre^ 
nons celle de Ja droite. Elle est déco- 
rée, comme vous voyez., par quantité 
d'Hermès. C'est le nom qu'on donne à 
tes gaînes surmontées d'une tue de Mer- 
cure. Les uns ont été placés par desim- 
pies particuliers ; Jes autres , par ordre 
des -magistrats (5). Presque \ous rappel- 
lent des faits glorieux ; d'autres, desle^ 
çons de sagesse. On doit ces derniers 
à Hipparque, iils -de Pisistrate. Ilavoit 
mis en ve'rs les plus fceaux préceptes d^ 
la mcfrale ;' il les fit graver sur autant 
d'Hermès élevés par ses ordres dans les 
places , dans les carrefours , dans plu- 
sieurs rues d'Athènes Se dans Jes bourgs 



«) Meure, la Cerstn. c. 4. 

1) P^usan. ;!. r, c. }, p. 9. 

3) Plat, de f lor. Athcn. t. s. p. 14^ 

4} Pausftn. 41C ;snprt. 

S) Harpocr. in *Eçu- 
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<îe rAttîcjue. Sur celui-ci , par €xem«» 
pie, estHCcrit: Prenez toujours la ju- 
«TiCEPOuR GUIDE ; sur celui-là : N4 

VIOLEZ JAMAIS LES DROITS DU l' KMlf 

TCE (i). Ces maximes ont contribuç 
^ans doute à rendre sententieux le langa^ 
ge des babitans de la campagne (0* 

Cette rue se termine par deux porti^ 
qucs qui donnent sur U place* L'un est 
celui des Hermès (3); l'autre , qui esc 
le plus beau de tous, se nomme Pœci* 
le. On voit dans le premier trois Her*» 
mes sur lesquels, apr^ quelques avanta- 
ges remportés sur les Mèdes , on inscris 
vît autrefois Tcloge que le peuple décerr 
jîoit , non aux généraux , m^is auJf sol'- 
dats qui avoient vaincu sous leurs or- 
dres (4). A la porte du Pœcile e§t U 
statue de Solon {$). Les murs de TiiiT 
tërieur , cl^argés de boucliers enlevés ^uyg 
Lacédçmoniens & à d'autres peuples (6) , 
^nt enrichis des ouvrages dç Polygnote , 
de Miçon , de Panœnus , &: de plusieurs 
autres peintres célèbres^ Dans ces tar 
bleaux dont il est plus aise de sentir les 
beautés que de les décrire, vous verrez 
la prise de Troie , le secours que les 
Athéniens donnèrent aux Héraclide$| 

1) Fiat, fq Hîpp. t. » , pg;. »ig. Htijch. îa VvTOfiX^ 
Said. in E'çfA. ^ 

>> Aristot. de rhet. t. a, piç. tn. 

$) Mncsira. ap. Arhen, l, #. ptf . 4t«^ 

éj JEschin, m Ctesiph. p. 4f8. 

f } De«»ojlh. in Artstoff, p. t^r. Piosaa, !• i , c. ttf » ». 
98. JElidn. var. hfst. L f, c. if« * ^ 

^) Pausaa. i. i, c is. 
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la featâille qu ils livrèrent aux Latédé- 
moniens à Œrtoc , aux Perses a Mara- chap. 
thon, aux Amazones dans Athènes mê* ix- 
me (i). 

• Cette place, qui e^ très vaste, est or- 
née d'édifices destines au Culte des dieux , 
ou au service de l'état : d'autres qui ser*» 
yent d'asyle quelquefois aux malheureux , 
trop souvent aux coupables ; .de statues 
<îécernécs à des rois & à des particu- 
liers qui ont bien mérité de la républi-- 
que (2). 

Suivez-moi > & a Tombre des platanes 
qui embellissent ces lieux (?) , parcou- 
rons un des côtés de . là place. ' Cette 
jtrande enceinte renferme itn temple eit 
rhonneur de la mère des dieux , & Is' 
palais où s'assemble le sénat (4). Dans' 
ces édifices & tout autour sont placés 
des cîppes & des colonnes , où Ion a- 
jgravé plusieurs des lois de Solon & des' 
décrets du peuple (5). C'est dans cette 
rotonde entourée d'arbres (6) , que les 
Prytanes en exercice vont tous- les jours^ 
prendre leur repas , & quelquefois of- 
frir des sacrifices pour la prospérité dw 
peuple (7X 

j) Meurs. Athcit. Att. L i, c. f» 

3) Id. in Ccram. c. iff. 

t) Wut. ia Ciin. t. i, ,p. 4*?' 

4) Plut, in xrhetor. vit. t. a, p. •♦». SaU. in Mfifct.'}» - 

5) Lycurg. orat. in Leocr. ^ i&u JEschie. im Ctcsiph* 
p. 4si. Htrpocr. in é Vid^Mvw» 

s) Sitid. & Hesych. in Xxtûç* 

^) Denvtsfh. àc Aïs; lef. p» n»» Uh îwa. f.rm^TsOim 
JL x> «• s» yir »s. Meurs» Ctram^ c. 7. > 
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Au milieu de dix statues , qui don*^ 

Chip, nèrent leurs norm aux tribus d'Atbèr 

12» nés (i) y le premier des archontes tieiit 

son tribunal (i). Ici les ouvrages da 

génie arrêtent à tous momens les re- 

tards. Dans le temple de la mère àesr 
ieux >. vous a ver va une statue faite 
par Phidias (j) ; dans le temple de Mars 
que nous avons devant les 3?eux ^ vous 
trouverez celle du dieu exécutée par 
Alcamène , digne élève de Phidias (4) • 
Tous les côtés de la place offrent de pa- 
reils monumens- 

Dans son ihtérieurv voilà le camp des 
Scythes que la* république entretient pour 
maintenir l'ordre (5)^ Voilà lenceinie 
oii le peuple s'assenible quelquefois , & 
qui est maintenant couverte de tentes^ 
sous lesquelles on étafe différentes mar- 
cbandiseS' (6). Plus loin vous voyez cet-» 
te foule qu*il est difficilede percer* C*est 
là qu'on trouve les provisions nécessaires 
à la subsistance d'un si grand peuple. 
C'est le marché général divisé en plu-^ 
sieurs mardi& particuliers > fréquentés à 
toutes les heures du ^ jour , & sur-tout 
depuis neuf heures jusqu'à: midi^ Etes 



tf PausiQ. t. r » c. f ^ pag» iz*. 
il) Suld. in A*p^«w • 

4) 14. ibid.. c. t, p^ SD. 

s) Nteiirs. Ceram. c. itf^ 

♦^ Dcmoctii. de cof. p» joi» Id; Itt Neaen fH in*., Tij 

loc aot* ia Dcniestiib p^ éicm, Uiipocr. 1» Tiçfo.'^ 
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tôceveurs y viennent' pour retirer les 
droits imposés sur tout ce qui s'y vend, chap. 
& des magistrats pour veiller $\if touç l^» 
ce qui s'y ftit^ Je tous citerai d^ux loi^ 
ttès sages, concernant cette populace iix- 
docile & tumultueuse. L'une dcfend de 
reprocher au moindre citoyen le gain 
^u*il fait au marche (i)* Q^ n'a pas 
voulu qu'une profession utile pût deve- 
nir une profession méprisable. L'autre 
défend au même citoyen de surfaire, en 
employant le mensonge (^)* La^ vanité 
maintient la première, & fîntérét a fait 
tomber la seconde* Comme la place est 
l'endroit le plus fréquenté de la ville, 
les ouvriers cherchent à s'en rappro- 
cher (3) ; & les maison s'y louent à plus 
haut prix que par-tout ailleiu's. 

Je vais maintenant vous conduire au 
temple de Thésée^ qui fut construit par 
Cîmon , quelques années après la bataille 
de Salamine, Plus petit que celui de 
Minerve dont je vous parlerai bientôt, 
& auquel il paroît avoir servi de modè- 
le (4) , il est , comme ce dernier , d'or* 
dre dorique, & d'une forme très élégan- 
te. Des peintres habiles l'ont enrichi de 
leurs ouvrages immortels (5), 



il Demostli. in Eubul. pr. ttr. 

a) pemosth. in Lept. p. s*», Ulpîair. ib. p, STOw Rypc 

rid. ftp. Harpocr. in xam t&u» &c« 
f ) Lys. a4v. delat. pv 4if. 
4) te Ror , rotnes de la Grèce, t- i> p. ifc 

3} CatUAII» U it C» t7» pv 4A* 

K i. 
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Après avoir passé devant le temple cfe; 
tiup. Castor & de Pollux , devant la chapelle 
iz* d*Agraule fille de Cécrops- , devant le^ 
JPrytanée , où ta république entretient a: 
ses dépens <iuelques citoyens qui lui ont 
renda des services signales (i)' , nousr 
•voflà dans, k rue des trépieds (i)., qu'îr 
faudroît phitôt nommer la rue des triom* 
phes. C*est ici , en effet , que tous le£ 
ans on dépose, pour ainsi ^Iroyla gloi- 
xe des" vainqueurs au^ combats qui eiTl=^ 
bellissent nos fctes. Ces conubats se li-* 
yrent entr? des, lîlusicîens ou dès dan-* 
ieurs de difFérens âges. Chaque tribu 
nomme les siens. Celle qui a remporté 
la viftoire , consacre un trépied de bron- 
• 2e , tantôt dans un temple , quelquefois* 
dans une maison qu'elle a fait construi- 
le dans cette rue (5). Vous voyez ce^ 
offrandes multipliées sur les sommets ou^ 
dans Fintérieur des édifices élégans que 
nous avons de chaque côté (4). Elles y 
sont accompagnés d'inscriptions qui , sui- 
vant les circonstances , contiennent le nom 
cïu pi-emîer àes archontes , de h tribu 
^ui a remporté la viftoine , du citoyen 
qtti , st^us le titi-e de Ghorègc , s'est char-j- 
gé de Icntretien de là troupe , du poé*^ 
te qui a fait les vers , du maître q*ii s 



%) MvqH. htht». Art-. L t , €. r & r. 

>) Athett. i, jt, p. 541 & 541. Pauî. J. I-, c; «•> f/ 4#- * 

i) Chandl. ^script. pàxUi, f». 4»» i 
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exercé le choeur , &: du musîcieit qui i 
dirigé les chants au sou de sa &utQ (i). c»*p>' 
Apprôchon's ; voilà les t^ainqueur* dfes' **•• 
Perses célébrés pmir avor paru à k tête 
des chœurs. Lisez ^aus ce trépied : La- 

^RlBtr ANTIOCHIDE A RËîiPaRTE Lt PRIX î 

Aristide ETOfT crfoRÉGBj- Akchestra-* 

^E AvOlt COMPOSE LA PIECE (l). SoUS 

cet autre : TrfENfisTOcLE ê'toit cho-- 

REGE j PhUYNIcUS AVOIT FAIT Ia TRA* 
^E01E ; AÛIAÎANTE BiaiT ARCHON^ 

tE (?) n. 

Les ouvrages d'archrteélurè & de seul* 
f)ture dont nou^ sommes efitour^, éton"* 
fient autant par Texcellence du travail 
que par ItÉ motife qui les ont produits / 
mais toutes- leurs beautés disparoissent à' 
f aspeél dti iatyre que vous allez voir 
dans cet édifice (4) , que Pra){itèle met 
parmi sts plus beaux ouvrages , & que 
fe public place parmi les chef-d'œûvres' 
de I*ait. 

La rue ies trépieds côndiiît au tbéâ-^ 
tre de Bacchus. Il convenoît que iei 
trophées fussent élevés auprès du cbàtnp 
de batarlle ; car c*est au théâtre que' Tes 
Choeurs des tribus se disputent Gommia^iC!: 
ment la vidoire {5). Ôest là aussi que 

» 

1) Vtndal. dTssert. dé gyKmai. c> 1 1 ¥ag# €1%^ Cb&adU. 

trav. in Grcece , pag. 99. 
a) Piut. in Artstid. t. 1, pag. i\t* 

3) Id. in Them. t. 1, pag. ■14. 

*) Voyez la note à la fin du volume. 

4) Pausan. I. 1, c. »o, p. 4tf. Plin. U j*4, t. ¥, f. Hit* 
Atben. .'. ti , p. syi, 
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lô peuple s'assemble quelquefois ^ soîR 
cbap. pour délibérer .sur les affeires de létat jt 
llu ioît pour assister à la représentation 4^5 
tragédies & des comédies. AMai^thon >^ 
à Salamine > à Platée , les. Athéniens ne:^ 
triomphèrent que des Perses* Ici ils ont; 
triomphé de toutes les nations qui exis- 
tant aujourd'hui, peut-être de celles qui 
existeront un. jour f fie les. noms-d'Eschy-, 
le, de Sophocle & d'Euripide,, ne seront 
pas moins célèbres dans la suite des tem-^ 
lit, que ceux de Mikîade r d'Ari^tida 
&r de Thémistocfe. 

En 'face du théâtre estr un^des plu^ 
anciens temples d Athènes (i) ; celui de- 
Bacchus- , surnommé- le- dieu des près* 
soirs. Il est situé dans le- quartier desi 
marais (i) ,. & ne s'ouvre qu'une foî^ 
tannée (?). Cest dans cette vaste en- 
ceinte qui l'entoure , qu'en: certaines fêr 
tes on donnoit autrefois: des speftacles ^ 
avant la construftion du théâtre (4). 

Nous arrivons enfin» au pied de Tesca-^ 
lier qui conduit à. la citadelle {$)', Ôb^ 
servez en montant comme la vue s'étend 
êc s'embellit de tous cfftés. Jetez le? 
yeux à gauche sut Tantre creusd daxïs. 



p. 4«. 

s)^ Athen. I. Il, c. s , pflgv 4«s.. Isaus «p* ttiurpocr^m 

EV X/wv. Hesych» Xi'fi*'** 
Il Thocydi 1^1, c. is. 
4) Hetych"; in: *Efiri\ X&i;.-' 



BU JEUNE ANACHATISI5. ^f 
le rocher, & ccmsâcrc k Pan, aù^^d^ 
cette fontaine (t). Apcdlan* y reçurli^ ^^^ 
feveuf» de Creuse, fille du roi Ei«cfa''* 1*^ 
t-hée. It y reçoit aujourd'huf -l'homma-^ 
ge des? Athéniens X touiùr^attenti& à-ton* 
sacrer les foiblesseï de leurs" dieux'. 
- Arrêtons^nous devant ce- superbe cdi" 
fice , d'ordre dorique ^ . qui se présente 
à nous» C'est ce qu'on appelle les Pro-»^ - 
pylèes ou vestibules de Ja citadelle. Pé-»' 
riclàf les fit construire en marbre , sut 
fcs dessins & sous H conduite de Tar- 
chitede Mnésîclès (2) Commencés sont 
Tarcbontar d^Eutbyménès (*)y ils ne fu- 
rent achevés' que cinq^ ans après; ilscoû-.» 
tèrent , dit*on , 2012^ talens (**) (3) , som- 
me exorbitante, & qui excède le reve- 
nu annuel de la république. 

Le temple que nous avons à gauche y 
€sr consacré à la victoire. Entrons dans 
le bâtiment quî est à notre droite , pour 
admirer less pèintures^ qui en décorent les. 
murs , ic dont la: plopart sont de la main 
de Pol5rgnote (4); ^Re venons au corpS'" 
du milieU-^ Considérez les six bellesco- 
fonnèff qui sb^fienfient le fîxHîton* Par- 
ct>ureA le vestibule divisé en trois pièces 



t) %<st\^* ia ton. V. tr« ftfxy 91t. Pânsair. X, %, c. tf^ 

p. <«. Luciats. in bis accus, u s r P* **■• 
»>*P|ttÉ. ia-PericI. t. t , p. i6o. 
•1 Vin 41 r avant J. C. 
•*) io,904,goo livfcs» 

3) Heliod. ap. Harpocr. & Suîtf. in Ti^QVvX*- 
v4> Paosaor I. i> €• aa> pas* si. 

K ^ 
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par jeux rangs de colonnes Jofii'ques^r' 
^*y'' terminé à Topposice pa» cinq, pertes , hr. 
^« travées desqueUe5 nous distinguons lest 
colonnes da péristyle qui regarde l intc— 
iweur de la citadelle (i) {*). Obser- 
vez , en passant , ces grande» pièces de: 
marbre qui composent le pîafonA, & sou- 
tic.nr.ent la couverturei 

Nous vailà dans la citedelle (a)^ Vo- 
yez, cette quantité de- statues que la re- 
ligion & la reeonnpissance ont clevcesi 
en ces. lieux , & que 1& ciseau, des My/» 
tcnS'y ies Phidias ^ des Alcamèncs ,Scj 
des. plus- célèbres artistes ,. semble- avoir. 
animsés. Ici revivront à- jamais Péricîès> 
Phormîon ,. Iphicrate , Timothée , & piu^ 
aîcurs autres généraux Athéniens» Leura 
nobles images sont mjeléçS'Confuscmentt 
^vec celles; de» dieu». (3^. 

Ces- sortes d'apothéoses me frappèrent 
vivement à mon arrivée dans^ la- Grèc^i^ 
}e croyois voir dans chaque ville deux 
espèces, de citoyens ; ceux- que la moyt 
flestinoit à Toubli- , de eaux a qui les 
arts donnoîent une existence étemelle. 
J« regardoîs les uns comme Its ^nfan* 
ies hommes , le seconds- coaime les en* 
fans de la gloire. Dans la suite , a for- 
ce de voir des^ statues,,] ai confondu ces; 
deux peuples^ 

«) le Roi , ruines de li Grèce, part* ># pt;. ii &'.47*< 

Paasaa. I. i» c. r%, p. si. 
*) Voye» le plan des Prop/iies, 
%) MeufK {«Ccoropw - 
,^, ?ABS«tf. 1, x> lasiiisé ^ 
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'Approchons de ces deux autelSi Re* 

speftez le pfemîer ; c'est telui de bt Piï- chip", 
deur : embrassez tendrefAetif le secWid f li*» 
c*e^ csAm de TAmitié (i); Lisez sur 
ceete colonne de fcponze- un décret qtii 
jjtoscrir, avet deS' noa?s înfatnantes , un* 
citoyen ôc sa postérité, parce qti*il avoii? 
Tcçu l'or des Perses pour eorroinpre les- 
Gv&cs{z). Ainsi les mauvaises aftions* 
sont immortalisées pour en produire* de 
Jbonnes'y & les bonnes- pour en ' produire* 
de meilleures-. Levés les- yeux ,• admi- 
rez Pouvrage die Phidias. Cette statue^ ^ 
colossale de bronze, est celle qu'après I^ . 
ka taille de Marathon les Athéniens con- 
sacrèrent h Minerve (3). 
► Toutes les régions de- rAtfâ'fcfue '^ntr 
sous la proteftion de cette déesse (4) ^ 
Hiaîs on diroît rqu elle a établi sa demeu*^ 
i»e dans la citadelle. Combien de sta-^ 
^ues, d*autels & d'édifiées- en son hon* 
Beur!' Parmi ces statues,, il en est trois 
dont la- matière 6c le- travail attestent 
tes progrès du' liixe ôc des arts. La pre- 
mière^ est si ancienne, qu'on la dit êtro 
descendue du ciel (5); elle est informe, 
*. de bois d'olivier. Xuaseconde/, fucje 

ry.Htsych'. ia AiJiç» 

a) Demofth. philipp. 4, p. tf. Id. de fais. kg. p; fn^ 

Plut, m Thcnust. t. r, pagi 114. 
^ p. éT*"^' ^« fi»ls- 1««. p. 3Sé. EâUMfl, iWd: »p.a»» 
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vîeos de vous montrer y est d'un, temps? 
^^•P' ou de tous les mérauK les Athéniens^ 
î?- n*emproyoienr que le fer peur obtenir des^ 
succès , & le bronze pouf les étenaîiser . 
La troisième y que nous verrons bientôt^ 
fut ordonnée par Périclès r elle est: d'or; 
& d'ivoire (0- ' 

Voici un temple composé de deux cha«^ 
pelles consacrees , l'ufte à- Minerve Po-* 
lîade , Tautre à Neptune ^ surnommé 
Êrechthée (2). Observons la manière 
dont les traditfons fabuleuses se sont quel* 
quefois concîlîées^ avec les faits' historié' 
ques. C'est ici que Ton montre , d'un? 
côté Tolivièr que la Déesse fit sortir de 
la terre, ôc qui s'est multiplié dans TAt* 
tique ;■ de" l'autre, le puits d'oiV Tonpré-^ 
tend aue Neptune fit jaillir l'eau de la: 
mer (î). Ce toit par de pareils bfen^ 
faits que ces divinités aspîroient à don-< 
Ber . leur nom à cette ville naissante i- 
Les dieux décidèrent en faveur de Mi-*' 
nerve ; & pendant îong-temps les Athé-^ 
nîens préférèrent Tagriculture au trommer*- 
ce (4). Depuîs^ qu ils ont réuni ces deux 
sources de richesses" ,. ils partagent danr 
un même' lieu leur honmiage entre leurs 
bienfaiteurs ; & pour achever de les con-- 
cllier y, ils leur ont élevé un autel com* 



»> Schol. Demostfi. in And'rot. p". 44*^ 
«-'S) M«ar. Cecrôp. o^ eo. 

3] Herodot. I. •, c. ss. Paus. 1. i. c. 2tf«p. tfs.M^OKV 
Cecr. c. ip. 

«> Pl«t» ia TbemUt, t.: i , p, tiu 



. DU JEUNE ANACHARS^S. ïjr- 
Tmm i qu'ils appellent ràiitet de l'ou-g^^ 
bli (iX .cb»f„ 

Devant la statue Je la Dcesse ,cst sus- 13^ 
pendue une lampe ^' 3nti5e 

d'une palme de même i ; pro- 

longe jusqu'au plafond- jour 

& niiic (ij ; on n'y me i'une 

fois l'an. La mèche , nian- 

te (3), ne se consume i fu- 

mée s'échappe par un t sous^ 

la fèuiire de palmier. Cet ouvrage est 
de Callimaque. Le travail en esc si a- 
cbevé ) qu'on y désire les gracs de lané^ 
glîgence,- mais c'étoit. le défaut decec 
artiste trop soigneujc. II s'doignoit de 
la perfeâîon pour y atteindre f Se àfbr^ 
ce, d'être mécontent de lui-même ^îlinéi 
contentoit Us connoisseurs (4). 

On conservoit dans cette chapelfe le 
riche cimeterre deMardonius^ <jui com- 
mandoit l'armée des Perses à la bataillé 
de Platée ; & la cuirasse de Masistius, 
-nii étoit à la tête de la cavalerie (5), 

)n voyoit aussi dans le vestibule du Par-i 
«henon> le trône aux pieds d'argent, sur^ 
lequel Xerxês se plaça pour eue. témoia 
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du conAat de Salamîne (r) f &' dan^te^ 
^*p- trésor saeré , les restes du butin frbuvé- 
*^- au camp des Perses (ij. Ces dépouilles ,• 
fa plupart eirlevées de notre temps par' 
des mains sortilèges , étoietit des trophées^ 
dont les Athéniens daulourd'hui* s'enor^ 
gueillis^oîent ,' cômmfe s'il^ les dfevoienc*' 
a leur valeur ; semblables a ces familles^ 
qui ont autrefois produit de 'grands hom--* 
rtVes , & qtli tâchent de faire oublier ce* 
qu'elles sont, par Je souvenir de'ce qu*el-*' 
Us ont été. 

Cet 3utï"e édifice' nommé ôplsthodo-* 
m? , est le trésor public (3): II est en--' 
rouré d'un dotiblè mur. Des trésoriers ,• 
tous les ans tirc's ani sorf , y déposent*' 
Tes sommes que le sénat remet entrer 
~ leurs mains (4) ; & le chef des Pryta-* 
àes , lequel change tous les jours',- en^ 
garde la clef (y): 

Vos yeux se tûutnent depuis long-^ 
temps* vers ce fangeux temple deMiner-i' 
V2 , un dos plus beaux' ornemens d'Athè-' 
lies. Il est connu sôiis le nom de Par-» 
thénon. Avant' que d*en approcher , per-^ 
mettez que je vous lise tine lett-re qtïe 
j'écrivis, à mon retour de Perse ,, au ma^ 



>);.D«ub$tli. in Tiëocn p; 7«. flarpocr. îii Afyvfovi- 

») Thucyd, I. a, eu. 

1; Meurs. îd Cecrop. c. m. 

4) Arist. ap. Hkrpocr. in Ta^. PoU. 1. 8 , c; p. §. •>¥; 

5) Argum. rtTat, Demosch/ ja AxKÎfot. p^ e^7. Suid. itt* 
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ge Orhianès , avec qui j^avois eu d etroî- — *- 
tes liaisons pendant mon séîour k Suze. ^«p- 
If connoîssoit Thistoire de U Gi*èçe > & tt* 
âimoit à s'înstfuîre des usages ici na- 
tions, li me denfianda quelques éclair- 
ci ssemens sur les tempîes des Grecs; Voi- 
ci ma réponse: 

„ Vous prérendez qu^on ne doit pas 
y, représenter la divinrté sous une forme 
5,. humaîné ; qu'on ne doit pas circon* 
>y scrîre sa présence' dany Fenceinte d^iut 
„ édifice (i). Mais vous n'auriez pas 
^, conseillé à Cambysa d outrager en Egy- 
„ pte les objets du culte public (2) , ni 
3, à Xerxes de détruire- les tcnrples & lef 
;f Statues des Grecs (J). Ces princes y 
5, superstitieux jusqu*à la folie , fgno- 
„ roient qu'une nation pardonne ^lus fa- 
y, cilement la violence que le mépris, & 
yy qu'elle se croît avilie quand on avilit 
y, ce qu^elle respèfte. La Grèce a dé* 
„ fendi? de rétabifr les monumens sacrés , 
„ autrefois renversa par les Perses (4); 
y, Ces ruines attendent le moment de la 
^> vengeance : & si Jamafr Pes Grecs por- 
„ tent leurs armes viftôrîeuses dans les 
^ états du grand roi , S* se souvîenr 



s) Heroé. L s, c. lu. Cicer. d^ ïc^ h 3».c. lo^U ly 

s) Herodot. 1. s , c. Sf, 19 &c 

^) JEschyl. in pers. v. »ti. Hcit>d»f. 1» f, c lo»- Dîbd. 

Sic. J. s» p> 33 s* 
4> îsocr. pancg. r. 1 , pBg. 209. Lycurjr. cont< teocr. 

part, s, p. ist. Pausan. 1. lio, c. j;, pas., aar* Difiid» 
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„ dront de Xerxès y & mettront vor vit-* 

<^^*p- jy. les en cendre (i). 

iz» ,y Les Grecs ont empi^nt^ des Egy- 
^ ptlens Tidca (i) & la forme des tem- 
„ pies (5); maïs ils onr donné à ces édî- 
,f fices des proportions plus agréables , oit 
yf du moins plus assorties à leur goût- 

„ Je nentreprendrai pas de vous en' 
„ décrire les différentes parties ; t'aîme 
,f mieux vous envoyer Je plan de celui 
„ qui fut construit en Tlionneurde Thé- 
,, sée (*)» Qiiatre murs disposés en for- 
,y me de parallélogram ou de quarre 
,y long , constituent la nef ou le corps 

„ du temple. Ce quf le décore r & f^'^ 
„ son prîncipaf mérite, est extérieur , Se 
y, lui est aussi étranger que les vête-' 
jj mène qui distinguent Its différentes 
I, classes des citoyens. C'est un porti- 
„ que qui règne tout autour , & dont 
„ les colonnes établies sur un soubasse- 
,y ment composé de quelques marches y 
„ soutiennent un entablement surmonté 
gy d'un fronton dans les parties antérieure 
,f ôc postérieure Ce portique a'^outeau- 
,y tant de grâces que de maîesté à Tédi* 
„ fice i il contribue a la beauté dc^ ce* 



^ xT Dfod. 81e. I. ir, f. 141. Itra5. L if, fr. 739. Quint.- 
Gvrt. K Sf c. y» , ■ 

») Herodot. 1. t, c. 4« 

») Voyag. de Nordea , pi. ir», yococ. t. r;. pi. 44» 4r 
&c. Mosaïq. de Palcst. dans les méuu. de l'acad. des m 
bell. lett. t. io, p. SOI. 1 

-^ Voyea i» pUncIie xtlative à ce chapitre^ a» t* 
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jT rëoaomeS' > rpa;r raffluence des spefta- • 

«.^..«^ ^,^':f «^,,*- <^n^f^^:^ «. -.„':» «^ , 



ly teurs qu'il peut contenir ^ & qu'il met chap, 
^ a rabïi de la pluie (i). IZf 

• ,r Dans le vestibule sonit des^ vaseç* 
»y d'eau lustrale (^) ^ 5c des^ autels sur 
^ lesquels, on: ofte ordinaîreiiient les sa- 
,y opifices (?). De là on entre dany le: 
^,tcmpre où se trouve la statue de. Iz 
yi divinité' 3 & les offrandes consacroespar 
,v îa. piété des peuples . If n^ tire du, 
^ jour que: de h porte (*) Gl). 

• „ Le jrfan que vous avez sous les yeuXy 
>, peut se diversifier ^ufvAUt les r^les 
fy de Fart *r le gpût de l'artiste. Variée 
yr té dans les dimentions du temple. Ce- 
y, lur de Jupiter à Olympie a ajo pieds 
jf de longueur , çjr de laideur , .6i de 
5y hauteur (55). Celui de Jupiter à Agri- 
y^ gente en Sicile (O > ^ 340 pieds de 
y^ long y jtfo de large , jio de haut (**}- 



s) Vitruir. r. r, c; t. p; 4ir. 

a) Casaub. in Theophr. c. itf^, pag. iitf. Buporf. \b\if^ 

3> Euripid. Ipliig. in Tâur» v» 7S» Poil. lib. i > cap. ^r 

'*) Voyer la note à la fiirt do volumes 
4) Voyage de Spoa , t. s, p. 89, 
si PausaiTr 1. r, c. 10. p» 19t.- 
6} Diod.- Sic. U II, )^. sof. 




temple d*Agngenre , isi pieds t pouce 4 lignes ; sft 
largeur r ist pied» 1 pouce 4 lignes; sa hauteuf , iir 
pieds^ 4 lignes.. Winkelmant» t Recueil de ses lettres 9 
t. i« p* *8% ) présuflR avec ratsoir que la largeur de 
«e temple étoit de t<o pieds Grecs , au liea de «• 
aue porte le texte de D'todore , tel q\xHi est aujoar» 
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„ Variété dans le nombre des côton^ 
yi nés. Tantôt on en voit 2,4,^,8^ 
3, & jusque 10; aux deux façades i t^n-^ 
^ tôt on n*en ar placé qu^à h façade an- 
ii térieurfe Quelquefois deux files de 
,, colonnes fornîent tout autour vtn don— 
,j bte portrque. 

„ Variée dans les omeniens & les prcn» 
., portions des colonnes & de rentable-' 
^ ment. Cest ici qiïe brille le génie 
yj des Grecf. Après différens essais ^ 
r, ayant réuni leius idées & leurs décou* 
„ vertes en systèmes , ils composèrent 
„ deux genres ou* deux ordres d'arcbî- 
yy teftiire , qui ont chacun un caraûère 
^, distinrtîf, & des beautés pasticulièrès^ 
„ V\m , plus ancien , plus* maie & pluA 
„ sa'.ide , nommé dorique ; Tautre plu*. 
„ levier & plus élégant , nommé ionique» 
y. Je n© parle pas du cormbîen , qui ne. 
„ ditfère j>as essentiellement des deux 
^ autres (r). 

fi Variété enfin dans fintérieur des 
y, tempîes. Quelques-uns renferment un 
„ sanft'uaire interdît aux profanes (t). 
j, D'autres son* divisés en plusieurs parties. 
^ 11 eri est danr'Jes-queis , outre la por- 
,, te d eiitrce , on en a pratique une & 
„ rextrémité opposée , ou dont le toit 



») te Roi , n»|tje$ 4e ra Grèce , pûg. ir it l'essai sur 

Pnittoire de l'archir. 
^> V»Ier. Mtx. I. », c. ^, f. w, poU. 1. »| c ivf«t^ 

Cm. de belL av. 1. k c. lo*. 
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^, est soutenu par un ou deuK rangs dt __ 
^, colonnes (*). . chik». 

- .,, Pour vous mettre en état de mieux 11* 
97 jug€r de la forme de^ temples de cetr 
^, te nadon ^ je Joins à ma lettre dtn^f, 
o> dessins , où. vous trouverez la façade 
,y ôc la vue dxL Parthénon , qui sst à la 
^, citadeUe d' Athèn^ .(**)• J'y jains aus- 
„ si Touvrage ^u'Idinus composa sur ce 
cy beau inonument (j). lûmus fut ua 
„ des deux arclnteâes que Pérîclàschar- 
^, gea du: soin de ie construire ; Tautr^ 
9} s'appeloit CaIJicrate (i). 

„ De ^juelque coté qu'on arriva , paj: 



,, mer , par terre , on le voit de loin s'ér 
lever audessiis de la ville & de la ci- 
tadeUe Xî^- W est d'ordre dorique ^ 
6c de ce beau marbre blanc qu*on tir 
re de^ carrières du Pentélîque , monr 
tagne de l'Attiquè» Sa larfeurest d^ 
loo pieds; sa longueur^ d'envirgn »»?; 
sa hauteur , d^eiwriron 6f (***). La por- 
tique est double st^x deux façades , 
simple aux deux côt^. Tout le long 
de la face extérieure de la nef , rè- 
^ ^ne ,une ftisc , ou Foj> a représentj^ 
fj une procession en Thonneur de Mi- 



*9 

97 
» 

» 



<•) Voyes la note ft la «a du 'Vol^me. 

••) VoKucz la planche déjà citée , am. it & lU. 

1) Vitruv. praf, I. 7, p, iti. 

«) Plut, in Per. t. 1 , p. np, Strah. 1. 9, p. ut. P«tt- 

laa. c. 4t, pag. 6»s. 
3) te Roi* ruines d« la Ccèce , part. 1 ,.p. a. 
^**) Voyes la nou it U fia da voJomc. 
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nerV^e (i). Ces bas reliefs ont accm 
4a gloire de ceux xjui les exécatêrent. 
„ Dans le temi^e est cette 5Utue cé- 
lèbre par sa grandeur , par la riches» 
se de la matière > &la beauté du tra^^ 
-vail. A la majesté .sublime qui brille 
dans les traits Se dans toute la figure 
de Minerve , on reconnoît aisément 
la main de Phidias. Lqs iàées de cet 
artiste avoîent un si grand >cara<3èfe ^ 
qu'il* a encore mieux réussi a repré- 
senter les dieux que ïts hommes (2>» 
On eût dît qu'il voyoic hs seconds de 
trop haut , Ôc les. premiers de Sott 
près. 

„ La hauteur de la figure ^t de ^6 
coudées. Elle e^t debout , couvérca 
de régide S< d'une longue tunique (?), 
Elle tient d'une main la lance, & de 
l'autre une TÎ^oire haute de prés de 
4 coudées (*). Son casque , surmonté 
d'un sphinx > est orné , dans les par- 
ties latérales, de deux grifFons. Sur 
la face extérieure du bouclier posé aux 
pieds de la Déesse, Phidias a repré- 
senté le combat des Amazones ; suir 



«) ChandU ttvt. in Grecce, p. «r. 

») Quintil. 1. », c. lo, p. 744. 

i> Pausta. 1. i, c. %4, p. i(T & 4t. Tito. I. »«« c. ^ « 

t. X, p. ri«. Max. Tyr. 4i^* i4, p. xstf. Arrian. in 

Epift I. «, c. t, p. s 08. 
^} La coudée parmi lc$ Grecs. étant d*un de leurs pieds« 

& d'un demi-pied en sus, la hautevr de laiisare étoft 

de a de nos pieds, Zc is pouces en sus ', &. celle dp 

la viftoire , de s de nos p. & t p. 
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,, Tintérieure , celui des dieux & des 

^y geans; sur la chaussure, celui des La- chip. 
y, pitbes de Aes Centaures; sur le piéd^- lî* 
,> stal, la naissance de Pandore ; &quan* 
„ tité d'autres sujets. Les parties appâ- 
„ rentes du corps sont en ivoire , exce- 
^, ptc les yeux , où fins est figuré par 
;f, une pierre particulière (O* Cet ha- 
„ bile artiste mit dans lexécution une 
, recherche infinie , & montra que son 
„ génie conservoit sa suj;>érioritc jusques 
„ dans les plus petits détails (!)• 

„ Avant que de commencer cet ou- 
„ vrage, il fut oblîgp de s'expliquer dans 
3, rassemblée du peuple , sur la matière 
„ qu'on emploîeroic Jl pr.éféroît le mar-* 
„ bre, parce que son éclat subsiste plus 
^> long-temps. On Técoutoit avecatten* 
„ tion : maïs quand îl ajouta qu'il eft 
„ coûteroît moins , on lui ordonna de se 
„ taire; &.il fut décidé que la statue 
,, seroit en or & en ivoire (3). 

„ On choisit l'or le plus pur j il en 
„ fallut une masse du poids de 40 ta- 
^j lens (*) (4). Phidias suivant Ip conseil 



s) FUt. in Hipp. t. t, p. 3»o. Flin. 1. i7 , pif. fir ie 

»^ Flin. 1. 15 , c. s 9 t. », p. 7*6» 
J) Val. Max. U tt c. ly §. 7. 

r) It proportion de i»or à. rargeot étoit alors de f i 
ij ; ainsi 40 lalens d'or faisflicat si« talens d'argent. 
cc$t-à.dire, deuif millions huit cent huit milles de 
nos livres Voyez ^ U fia du volume, la note jur la 
n"»ntité de Cor appliqué k la statvê. 

*) Thucyd. l. a, c.*^ij. 
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de Périclès , l'appliqua de telle ma- 
„ nière , qu on pouvoit aUctnent le dé- 
tacher. Deux motifs engagèreot Pé- 
xidès a donner ce conseil. 11 prévo- 
yoit le moment où Ton pour^roit fai- 
re servir C€C or aux besoins i^YQSszns 
de Tctat , & c*^t en effet ce qu'il pro- 
posa au commencement de la guerre 
du Péloponèse (i). Il prévoyoît en* 
„ core quon pourroU l'accuser , ainsi 
0, que Pliidias, d'en avoir détourné inè 
9, partie; .& cette accusation eut lieu (2): 
*j mais par h précaution (Qu'ils avoienf 
j, prise , elle ne tourna qu'à la honte de 
,, leurs enniîmls {*)> 

„ On reprocboit encore à Phidias d'à- 
„ voir grave 5on portrait & celiii de son 
,, protefteur , sur le bouclier de Miner- 
„ ve^ Il s'est représenté $3us les traita 
„ d'un vieillard prêt a lancer une gros*^ 
„ se pierre ; ^ Ton prétend qu2 par nti 
jy ingénieux .mépanîsme , cette figure tient 
„ tellement ^ TensemWe, qu'on ne peut 
5, l'enlevjer §ans décomposer ôc détruire 
„ toute la statue (3). Périclès combat 
,, contre une Amj^zone. Son braséten*^ 
„ du & armé d'un javelot , dérobe aux 
„ yeux la moitié de son visage. L'ar- 
r, tîste ne^'a caché en partie que pamr 
99 inspirer le de^ir de le >rec.onnpître. 

A ce 

») Thuçyd. I. % c. II, 
s) Plut, in Pericl. t. r, p. j6o, 
^) Voyez I» note ,* la fin du v«l)inie. 
«) De muni. ap« AriMot. t. <x, p. sci. Ciccf* oiAt. caf. 
^i* t. |« p. 482. M. Ti^tU. JL 1, c. i&« (. z, .1^ &^i* 
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vi, A ce temple est attaché un trcsor 

^ où les pa^rticuliars mettent en déjpàt CNp. 
„ l^s-flommes d'argent qu'îk n'-osent pas 12, 
,, garder chez eux. On y conserve aus- 
n si les offrande* que l'on a ifaite a la 
^ Déesse. Ce 'Sonx 4es couronnes , des 
„ vases , de petites figur.es de dfvinitjes ; 
en or euea arg€n;t. JLe« .Athénien- 
nes y consacrent souvent leurs anneaux ^ 
l«ur bracelets^, leurs xoUîers. Ces ob- 
jets sont confiés aux trésoriers de ia 
Déessa , qui en ont ^'înspeâion pen- 



n 

>, dantJ'annee de leur exercice. Ensor- 
„ tant de place , ils eu reiiiettent à leurs 



successôws un état , qui contient le 
pcMds de chaque article ^-& Ienom.de 
„ la personne qui en a faic présent. Cet 
,y état, gravé aussitôt sur le marbre (i), 
^j atteste la fidélité des gardes., & exci- 
yy te la .générosité des particuUer&r 

y y Ce temple ^ celui de Thésée , ôc 
„ quelques autres encore^, j5ont le.tr^'om- 
„ phe de l'architeiSure .& de la sculptu- 
„ re. Jen'ajouteroîs.rîen à cet éloge , 
y, quand je m*étendrois sur les beautés 
„ de Tensemble , & sur Ilélégance cfes dé- 
>, tails. Ne soyez pas .étonné de cette 
„ multitude d'édifices élevés en l'honT 
,, neur des dieux. A me&ujce que le^ 
.^, mœurs se sont corrompues , jon à mul-î 
^ tiplié les .loi« pour •pi-é\:e.nir les cri- 



■t) Chairdl. Isscrfpt. fn notis, #*tr. a , |^. XV. :P»ll. 1. 

To)ne IL L 



541 VOYAGE 
— !!— „ mes . Se les autels pour les- expier. 
ciisii. „ Au surplus, de pai*iU monumansem-; 
Ji. „ belliîsent «ne ville , hâtent les pr<^sèft 
„ des arts , & sont ta plupart constmit& 
„ aux dépens de l'ennemi. Car une par-, 
îst toujours des_tinéB a 1» 
du cuite public. " 
■éronse que le as au ma-^ 
[ainpenant , sans sortir d« 
ous allons prendre diffé- 
qu! développeront suc-» 
nllè à nos yeux. 
Elle s'est prolongée , dans ces dernieu 
temps , vers le sud-ouest , parce que lo 
commerce force , tous lès jours , les ha-i 
fîitans 11 se rapprocher du Pirée. C'est 
de ce càté^-la , 8c du côté de l'ouest j 
qu'aux en"virons de la citadelle s'âêvenf 
par intervalles des rochers Se des 6nh 
nences (i) la plupart couvertes de mai- 
sons. Nous avons à droite la colline' de 
l'Aréopage ; à gauclie , celle du Musée ; 
vers le milieu , celle du Pnyz , où J'ai 
dit que se tient quelquefois l'assemblé» 
giïn^rale. Voyez jusqu'à quet point sa 
surveillent les deux partis qui divisera 
les Athéniens ; comme du haut de cet- 
te, coHine on apperçoit distînftëment I« 
^ Pirce, il fut un temps où les orateurs j 
les yeux tournifs vers ce port , n'oublio- 
ient rien pour engager le peuple à toat 



■ burn. kwk i, p. iil. Ip«R. OictL ftc. 
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3ita<arr^er à U murmç. l^ partisans de 
farîstQcr*ti^ en étoieijt souveramemeivt c*^ 
blessés- Ils -disoient que le$ premiers ii* 
IjBjy^klteiH^ ntavQÎent favorisç ^«e Tag^-i^ 
çult^e ^ 4^ que Tl^n?ts£Qdj3 ^ ^n Jiaat 
la ville «u Picee^ & U «lef à H tf îTô ^ 
#voît accru le nombre des matelot , fc 
:ie pouvoir da la multitude. Ai*s«a|)rèjB 
fa prisf 4' Athènes , les trente tyran* 
^taÛi# par iî^aïxder , n -eureitt rieii dp 
plus pressa que de tourner vers fia c^mr 
pagne la ^ù^ne auK Jî^angues ^ aiMpu- 
sravant dirigée vpts la mer (i). 

Je n*ai pas fait mentjcMî de pluiîeui^ 
^dific^ situas sur les flancs & a^x leaviK 
fçns de la ckadeBe. Xe& sc^t ^ entr au- 
tre3 , rôdeum ^ It tempte de Jur^tec 
01y«>pien. ^Le pt^mier est cett^ espèce 
4^ theà«f^ ^m Pénclè$ ât jéleveit i>ouir 
dqnaer des owoibats de mmique (i) , & 
4aAjîeQueî les sïk dernier jfldêdiQntfts 
tiennent quelquefois feugrs séances ii). 
Le comble 5ôatenu pM de«cotennes * ett 
>c»mtr\;tit dest dehrifi de U fiotte 4f5. Per- 
ses vaincus à S*laaH^^(a|). Ce/seeond 
f^ con^meftc^ pstr Pi«i$ti»Êe, 4c éero^it ♦ 
^t*oii ,, h p\m magttJfiQt» ^ies teiqpter ^ 
«il étoit adievé (j>* ; . , ' ; . 



■ " "i 

f) Plut, in Themîtt. t. ^^ p^ t%!U 
s) Meurs, in Ceram. c. 1 1. 

) Dcmoseh. tn N««ér. p. •«#• 

'^ Theophr. charad. caj».f , Plirt. >»»ktî«l. I. is twif. 

i) Dicaiarch. stat. gr«c. ap. G<ogr. min. t. % , Imiç. t. 
Meurs. Athea. AUt^ f» t^N 

I. z 
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Vos pas étofent soiiyent artct^s, 6c roi 

«ï»p. regards surpris , dans la route ^ue neuf 
-II. avons suivie depuis le port dûPhieejus* 
qu'au lieu où nous sommes. M est pett 
de rues , peu de placés dans cette ville, 
<jui n'offrent de semblables objets decu^ 
riosité. Mais ne vous en rapportez pas 
aux apparences. Tel édifice dont Tex* 
t^rieur est néglige -, renferme dans son 
çein un trésor précieux. Vers le nord , 
au quartier de M^îte , tâchez de dé* 
tïiâter quelques arbres autour d'une mai- 
:$on qu'on- wperçoit à peine , c'est la de^ 
meure de Phocion (i) , de ce cô*é-ci > 
au milieu de ces maisons, un petit tem--^ 
pie -coïKacré à Vénus ; c'est la que sô 
trouve un tableau de Zeuxis , représen- 
tant l'Amour couronné de 'roses (2); là- 
bas; auprès de cette colUiié , un autre 
45difice où le rival <le 2^uxîs a fait ua 
'de ces essais qui décèlent le génie. Par- 
rhjisius^ persuadé que , soît par l'^éxprest. 
jîoa Ju visage ,' soit par l'attitude & lé 
mouvement des figures , son art pou* 
voit rendre iejnsibles aux yeux les qua- 
lités iife t'e6prit^& d\i cœur (3) , entre* 
45rit , an wisan^t te pdrttait du peuple 
d'Athènes , de tracer. le caraâère , oii 
pîutôt les diffcrens caraftères de se peu- 



A) Blttt. m PhjBCé t. r* \p. t s*, .4 

s) Aristoph. 10 Acharn. v. 99 u Schol. ibid. SvAé, m 

2) Xcaopb, jncsior. L i^^ fBi«' 
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pic violent > injuste , doux , conipatis- 2- 
sant, glorieux , rampant , fier & tîmî- cftapt 
de (i). Mais comment a-t-il exécuté 12* 
cet ingénieux projet? Je ne veux pas 
vous ôter le plaisir de la surprise ; vous 
en jugereî: vous-même. 

Je vous ai fait courir à perte d'halei- 
ne dans Tintérieur de la ville j vous al* 
lez d*un coup-d*œil en embrasser les de-» 
hors. Au levant est le mont Hymette y 
que les abeilles enrichissent de leur miely 

2ue le thym remplit de ses parfums . 
•'Ilissus , qui coule à ses pieds , serpen- 
te autour de nos murailles . Au-des- 
sus vous voyez les gymnases du Cyno- 
sarge & du Lycée* Au nord '-ouest y 
vous découvrez T Académie ; & un peu 
plus loin j une colline nommée Coloae , 
où Sophocle a établi la scène de l'Œdi- 
pe qui porte le même nom. Le Céphi-* 
se , après avoir enrichi cette contrée 
du tribut de ses eaux , vient les mêler 
avec celles de lllissus. Ces dernières* 
tarissent quelquefois dans les grands cha- 
leurs. La vue est embelKe par les Jo- 
lies maisons de campagne quî s'offrent à 
nous de tous côtés. 

Je finis , en vous rappelant ce que dit' 
Lysippe dans une de sescomédres: ^Oxit 
y, ne désire p3s de voir Athènes , est 
„ stupide ; qui la voit sans s'y plaire , 
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„ e^ phts sttrpîifc encore ; mais fecoiïp- 

Chap. „ ble de ta stupî<ïi!é , est <fe f a yoif 
IZ. „ (te sV plaire 5r <fe la qirictér 4i> " 



.. '^ 



9) DfoMK^i sttf. grflic»- t>s, r^r i*^ IfMir^ Stepjl^ Unt 
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Srèce toiichoît au tttom«nt d'une 

révolution : Epamltioadas étoit à là tê* 
Vè d'une armée; 5a vîdoJre ou «^ Maî- 
tè alloit énûù décider rf c*^toit au» Tbé*- 
4>afns ou àux LacédémonreifS dé doiïtit)^ 
dès lois aux àutrèi peuples. Il èiktévit 
f înst^t de hâter cette d^islon. 

II part un Soir de Tégée eft Arcadfe 
jx>ur surprendre Lacédémorife (i). Cette 
tilIë éâ: tôufè ouverte , & îi'avoît ztofs 
pour défeâseuirs que des éiifans à: des 
vîeïHards» Une partie des troupét ife 
trouvoît en Arcâdî'e ; f autre s'y rendoît 
àous la a»iduîré â'ifigésaai. Leis Thé- 
bains arrivant à la ^jointe du jour (i) , 
& voient bièntÔk Agésîlas prêt à les re- 
cevoir. Instruit ^par un transfuge y de 
la marche d'Epanàinofedas i il etoît re- 

•) Dtn» l« *. année de fo »04. «ilymiiîape , le is da 
I90is de itirophorioD , c'eiNJUlire , le s }uîllft de 
l'année ialieane preleptiqat , i6* av. J. C, 

»> Xen«plH test. Grac I. f, p. 641. folyxn. iïLlejs. h 
«, c. j, $. la, 

I- 4 
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tenu sur ses pas avec une extrême Jîlî- 

ci*»iK gence: & déjà ses soldats occupoient he& 
13. postes les plus importants. Le général 
Thébain ^ surpris sans être découragé, 
ordonne plusieurs attaques. Il avoit pé^ 
nétré jusqu'à la place publique (i) , 8c 
s'étoit rendu maître d'une partie de la 
vHfe. Agesîfas n*ccante- plus alors que 
son drfsespoir (i^ Quoique âgé de près 
de So ans, il se précipite au milieu des 
dangers,* & secondé par le brave Archi- 
damus son fij« , il repousse rennemè ^ & 
fe force de se retirer. 

Isadas donn^ dans cette occasion > un 
^cemple qui excita Tadmiration & la se* 
vérité des magistrats. Ce Spartiate ,> à 
peine sorti de Tenfançe, aussi beau que 
î Amour, aussi vaillant qu'Achille ^n'a- 
yant pouf armes que la pique & Tépée ,. 
s'élance h travers les bataillor>^ des La- 
. cédémoni'ens> fond aveG impétuosité sur 
les Thcbains*, & renverse à ses pieds 
tout ce qui s'oppose à- se fureur* Les 
]Ëpbore& lui décernèrent une couronne 
pour honorer ses exploits , & le conda* 
mnérentàune amende, parce qu il avoir 
cooibattu» sans cuirasse & s^ns' boù'^ 
«lier (?). 

Epaminondas ne fut point inqulétedass- 
sa retraite. Il fàlloit une vidoire pouF 



sX ^olyb. ï. », p. S47i 

>) Ff lit. fa Ages.. 1. ly j|r éM4» 
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faire oublier le mauvais succès de son 
entreprise. H marche ea Arcadie , ou chjip* 
s'étoîent rçutiies les principales forces de IJ* 
k Grèce (i}» Les deux armées furent 
bientôt en présence. Celle des Lacédé- 
monien^ & de leur> alliés , étoit de plus 
de 20000 hommes de pied , & de près 
de aooo chevaux ; cejlei de la ligue Thé* 
baîne , de 30000 hommes d'infanterie ^ 
& d environ jooo de cavaJerie (x). 

Jamais Epaminondas n'avoit" déploya 
plus de talent que dans cette circonstan- 
ce. I! suivit dans son ordre de batail- 
le , les principes qui lui avoient procuré 
la viftoire de Leurres (i). Une de ses 
tBîles formée en colonne , tomba sur la 
jphalange Lacédemonienne ; qu'elle â'au- 
roit peut-être jamais enfoncée , s'ifn'étoît 
j/enu lui-même fortifier ses troupes par 
son exemple, & par un corps ^'éli te dont 
^1 étoit suivi. Les ennemis , . eifrayés â 
son approche (4) r s'ébranlent Se. pren- 
■aent la fuite.. U les poursuit avec un 
courage dont il n^st plus le maître , & 
se trouve enveloppé^ par un corps de Spar- 
tiates , quî font tomber ^ur îuî une. grê- 
le àe traits. Après avofr Idn^- temps 
-écarté la mort, & fait mordre la pous*^ '" 
sîère à une foule de guerj:iers> il tomb* 



tf) Xeooph. frist. djaec. f. y» p. U^, 

9) Dio4. Sic. 1. M, p; 19t. ■ 

1) Tolard , traité de U coloQ» o« se* dtntilt rt vol.. 4e I» 

trad. de Polybe , p. LXI. . .i 

4^ Diod» jbid» p. i^i. .,.„.. .^. 
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^-■ " percé d'un iavtbt ^Rt le fer I^ rvtm 

«••^ dansU poitrine. L'honneur de l'etiterar 

t3- ragsgca une aâion aossî viv« ^ atiaii jjmï- 

gignte que Ta. prémtère. Sesconipagiioi» 

ayant rèdottHc leurs efRnts , eurenc tft 

triste consolation de remptjrtef 4dAs dt 

fente. 

On combattit ï l'autre allé- aveé u&ê 
alternative à peu près ég^i de succès de 
~ "" <o«ftions è'E- 

e for^t pas 
hioniefis(i)i , 
e des Thé- 
rte , » for- ' 
sit un â£ti- 
voient placé 
ear infante- 
ndré la fuE*- 
ic k son s6- 

L< arrêta It 
!iir de* sot- 
partis , 6gi~ 
dans fÎH»* 
t,. on Sonna 
i troi*ée siir 

ncore . Ses 
tt en larmds 



a) BMi «0^ I, Il 
1.^ tted, iÙiL f. tnk 



ktPtoirr de son Ikr Le camp- retentissoft 

ûéB tm de U 4Pïfkur & dvt désespoir • ch«pl^ 

te» iwdedns avoîcBt déclaré qu'il ex- Jt^^ ' 

frfreroit- âès qu'on ôteroît te fer de la 

^laîe (i) Il craignît qufe son boudirt 

jîé fût tombe entre tes maint de Fenne- 

mi f an te lui montra , & H te baisa 

^tirnte Finstrument dé sa gloire (i). H 

parut inquiet sur fe sort de la batailte ^ 

on lui dit que les Tbébarnii.ravoientga^ 

gnée. j. Voilà qui est bien , répondit-* 

yj if: î'aî assez vécu (3). " II" demanchi' 

ensuite Dafphantui Se loUidas , deux ge*^ 

néraux qu'il jugeoît dignes de Je rem?- 

placer. Oh lui dft- qu'ils étofent morts^* 

^ Persuadez donc aux Thébains , réprSt 

y^ il , de faire la paix (4) . " Alors ît 

©rdoftna d arracher le fer ; & l'uti de ses 

amis s'étant écrié dans l'égarement de^ 

sa douleur : „ Vous mourez , Epaminon- 

5, das t si du moins "^ons laissiez des en-^ 

„ fans ! Je laisse , répondit-il en expi- 

y, rant , deux filles immortelles : la vJ- 

a^ire de Leuôres & celle de Mantl- 

née (5). ** 

Sa most avoît été précédée par celle 
it Timtagènej.de cet ami â tendre quï 

») Dîodl Sic I. »ï,*r«- >««^ * -% 

a) Cic«r. de finîb. !• » > c. jo, t. s , 3p. 11?. Id. e^itt^ 
hm'tU 1. s i epist* », t. r^ fag. i«i. J«iitBk fô»> ^ 

capi 8. . . 

^ Dtod. ib. Nep. in Epaiti. c. »• 
^. Flttt. ftpopfit. U 3, I». 1 94* 
^ Dtod. ut- sopra. 
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m'avoit amené dans la Grèce. Huitjoirrr 
^«p^ atant la bauille , il disparut tout^-à-coup. 
^S» Une lettre laissée sur la' table d'E^icha- 
sis sa nièce y nous apprît qu'il alloitjbîii* 
ilre Epaminondas , avec qjui il a voit pris ) 
des en2;agcmens pendant son séjour à Tbè^ < 
bes. U devoit bientôt se réunir, à nous^ ^ 
pour ne plus nous quitter. Si les dieux., 
a joutoit-il , en ordonnent autrement ,. sôu- 
venez-Yous» dé tout ce qu'Anacbarsi$^ a 
fait pour moi , de tout ce que vo\is 
m'avez promis de faire. pour lui. 

Mon cœup se dechiroit à la leftiire dé- 
cette lettre. Je voulus partir k Tias- 
tant ; )e Tauroîs dil : mais Timagène 
jn'avoit prir que de trop justes mesures 
pour m'en empêcher. Apollodqre qui*, 
à sa prière , venoit d'obtenir pour moF 
le droFt de citoyjen d'Athènes ,. me re- 
.présenta que je ne pouvois porter les ar^ 
jnes contre ma nouvelle patrie, sans le 
Compromettre lui & sa famille. Cette 
considération me' retînt;, &. je ne suivis 
.pas mon ami ; & je ne fus pas témoin 
de '^SQ^ exploits ;. & iè ne- mourus pas 
avec lui.. 

Son image est toujours présente à mes* 
yeurx. H y a 30 ans: ; il n'y a qu'un? 
moment que je l'ai perdu. J'ai* deux 
fois entrepris de tracer son éloge- ; deux, 
fois me$ larmes Tont effacé; Si j^avois- 
eu la force de le finir , j'aurois eu celle 1 
^ le supprimer. Les vertus d'un hoinr i 
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ine obscur n'intéressent que- ses amis , Se 
n'Ont pas même le droit de aervir d^^e* C^i^ 
xemple aux amres hommes. l^ 

La bataille de Mantinée^ augmenta 
dans la suite les troubles de la Grèce (r) ; 
mais dans» le premier moment, elle ter- 
mina la guerre (a). Les Athéniens eu- 
rent soin , javant leur départ , d» .retirer 
les c;orp$ <te ceux qu'ils avaient perdus . 
ÎJn les fit consumer sur le bûcher : les 
ossemens furent transportés à Athènes, Se 
Ton fixa le jour où s^ feroît la cérémo* 
lîie des funérailles, à- laquelle piîéside un 
4es principaux magistrats d)^ 

On commença par exposer sous- une 
«ande t-ente les cercueils de cyprôs ,' oh 
ies ossemens- ct€Ment renfermés. C^ux 
^ui avoîent des pertes à pleurer , hom^ 
mes & femmes , y vcnoîcnt par interval- 
les faire des iibations , & s*acquicter des 
^devoirs imposés par Ùl tendresse & pat 
la reNgion (4). Trois jours après , les 
cerueils placés sur autant de chars qu il 
y a de tribus > traversèrent lentement la 
ville ,, & parvinrent au Céramique exté- 
rieur , où Von dofiinat des jeux funèbre ; 
en déj^osa les morts dans le sein de la 
terre , après que leurs parens Se leurs 
amis^ les eurent , pour la dernière fois , 
4trroscs de leurs larmes i un orateur cboi* 



*) Xéoopli. hiir. arae. i: r, c; €%r* 
>) Fiut. in Aset. u s, p. <!«• 
9) Poil. I. t,. c. 9, §» •• 
4^ TJuicyd, 1. %y c. 14*. 
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si par la république , s*étanr leva , pi:»' 
noâça Tonûson fimèbrê^dècesbrai^srguer^ 
riers (i). Chique tribu distingua les 
tombçaux 4e ses ioldats par ies pierres 
sepulctafes , sut lesquelles on a voit evk 
soin d'inscrire leurs noms dt ceux de* 
leurs pères , îe lieu de leur naissance 8c 
celui de leur more* 

Le chemin qui cDoduft d^ U ville à 
r Académie ) est entouré dé pareilles is^ 
scriptions (iV On en voit d'autres se^ 
mées confiisément aux environs* Ici re«> 
posent ceux qui périrent dans la guerrier 
d'Egine; là , ceux qui périrent enCby*- 

fre ; plus* foin ^ ceux qui périrent dam» 
expédition de Sicile. On ne peut fai« 
Tt uA pas 5 sans fouler la cendre d'un' 
héros 9 oa à'nné viâfime immolée à la- 
patrie. Lei Si^dats qui revènôietit Utr 
Pêloponèse , & qui avoient accompagné 
le convoi , erroient au milieu ^e ces 
monuRiens funèbres : ils se immtiioient 
ièî uns aux autres les nùms de leurr 
«ieux , de leurs pères ,■ de sembloiciM: 
jouir A^atance des honneurs qu^on rea-* 
droit un jour à leur mémoire^ 

s> Vf% orat» tùnéb* p. »( 4c ^» 
s) nusan. L j ,, €« asu. 

KN DUT CHAPITRE TREIZIEME. 
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► ^ %_ _^*^ **^ ^ '■» ^ * ^** 



Je ^A^feî cfire^cfèfe d'tm tojeC à un 
jmti^ sans en àvéttir.* Je dois justifieir 
ma itiaithe. 

Athènes étoit le lien Se ma téiiàmct 
étdhwdrt y Y ta partois ^uVônt an^èc Phi* 
fotas h)Ot^ amî ,. & bous y revenions aprè^ 
jfcv^ît piarcoarui de* paya éloiginés o* itoi-* 
lîns. A mon tetour ,. je reprenoîs^ mei 
f echèrchès. Je m'ôccupow ^ par pi^éfiéren-* 
ec , de qudqiie objet particulier, Aind 
Fordre de cet ouvrage a'est en général 
ue celui d'un journal dont fat dej a par** 
& dàm l^<f3Lé^ f ajoutoîs au récit de 
tnes voyages , & à celui de» évènemeni 
iftemaïquafeles , les éclaircissemens que je 
prenoîs sur certaines^ matières. J'avoJi 
commencé par Feitaunen du goirvemement 
des Athéniens ; dans mon introduâion 
Je me suis contenté d*en développer les 
^nclpes; f entre ici dans de plusçrands 
létaîk, & je fe considère avec lesVhan* 
^emens & tes abus que de malheur eu- 
sses circonstances ont successivement ame* 



I' 
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Lés villes & les bourgs de TAttiquCî 
^^p« sont divisés en 174 départcmens ou dîs'^ 
14» trifts (i), qui, par leuts différentes reu-^ 
nions , fçrnient dix pribus. Tous les ci- 
toyens , ceux mcrtie qui résident a Athè- 
nes , appartiennent a Tun de ces dis*' 
trifti, sont obligés de faire inscrire leurs' 
noms dans ses registres , & se trouvent 
par ià naturellement classés dans* une 
des tribus. 
tel?**' Tous les^ans, vers les derniers Jours 
àfi l'annce C*)* > ^^^ tçibus's'asiemWenr 
séparément pour fornaer im Sonat conv-' 
posé de 50Q députés , qui doivent cti-e 
agis aii.m<^ins de ^o ans (}), Chacun^ 
d'entre elles en présente 50 ^& leur en 
donne pour adjoint 50 autres , destinés 
(i remplir les .places que la niort ou Tir- 
régularité- de conduite laisseront vacan<7 
tes (4)* Les uns & les autres sont tirai 
^u sort (5)- 

► Les nouveaux sénateurs doivent snhit 
un examen rigoureux ^p) ; car il faut 
de no^œurs irréprochables à des hommes 
destinés à gouverner les aut^res. Ils font 
ensuite un serment , par lequel ils pro-- 
mettent; entre autres choses, de ne^ don:-* 



X) srtrat». 1; 9, |r. 195. ifustath. in ilîad l, a 9 p*|. ^i» 

Corsin. Ust, Att. t. i , dtsserc. f . 
s) Arguai, in Aadrot. orac. p. 6^7. Pet. Jeg, Att* p« It/* 

3) Xcii9ph: memorab. I* i» p2 7A7*> 

4) Hitrpôtr, in 'E'riXft>;t» 

s) Id. ib. Andocîd. de myst. p%tt\ Sjp. Oi. 
«^ Lys. adv* PlriloB. J^ 4«7* 
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■fter que de* bons conseils à la républi- 
que f de juger suivante kslok,- de ne pas cha^. 
mettre aux fers un citoyen qui fournit 14. 
des cautions , à moiois qu'il ne fât accur 
se d*avoir conspire contre l'état , ou re- 
tenu les deniers publics (i). 

Le Sénat formé pas les representa^ii 
des dix tribus, est naturellement divisé 
en dix classes, dont chacune a son tour 
a la prééminence sur les autres» Cette 
prééminence se dà:lde par le :sort (x) , 
ëc le temps en est borné à l'espace de* 
3^ jour* pour les quatre prenwères das-- 
ses , de 35 pour les au4ires (j). 

Celle qui est à la tête des autres , s'ap» 
pelle la classe des Prytanes(4)> Elle est 
entretenue aux dépens du public (5) ,. 
dans un lieu nomniév-le Prytanée* Mail 
€omme elle est encore trop nombreuse 
pour exercer en commun les fondions 
dont elle est. chargée, on la subdivise en 
cinq Dccitries , conaposées chacune.de 
dix Proèdres- ou présîdens Ç6). Les sept 
premiers d'entre eux occupent pendant 
sepj jours la première place chacun h 
son tour ; les autres en sont formelle-» 
xnent exclus;* 



t) Petîf. itg. An, in «*• * 

s) Arguni. in Aadrot. orat. p* €97» Suid^in tl^&r» 
jO Stiid ib« Pcc. Icg. Att. p. i'8f • Cortio. f^U Att*- dît»*- 
S) p. lOJ. 

4): «arptcr. & Stfid. NT Zifvr^ 

jrî Deraosth. de cor- p. $01. Poll.l. t^e-is ^.f.. m^^hm^ 
■M>n. âp. ^rpoicr. la Oci^» » i ■ 
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^ <3ëtrf ^i ta tem^flft y =fioV ètrt Vegmf* 

«Htfw ^ »»mc iè •cbcsf 4a Séiï». Se$ ton-^ 
*4. «HèWs sotft si iihpottftntd» , qtt'on ^^a^CTtt 
^evéSt tes 4ul fe^fifet «[uê pow iafn jerir. 
Il ï*èpo*è 'C6mrtiHnéTîent ter «ûjifeti d» 
délibérations ç î! apj^te tef sénateuts au 
*crwtm^ * gtfrdè> pendurft te court îa- 
tervélle ié Soa ejcercîcfc > te sceau de îa 
lépâWiViuè » U!s <^fs de la citadelle y Se 
t !e tttf $ dtl trésor de Minerve (i). 

Ces ^râHgôîTfcrd dîfèrs , toviom^ df* 
Hg^ (wrî- ile tort > ont povûr obreft de maîn- 
téftÎT *i pl^ ^faîïè H%alité para» Ite 
citoyens , de 1^ pi'iïs Ifrânde ^rêté dans 
!^ât* m fir'f k 'poînJi à'A^nïen qai ne 
jHife'iè devenir iWèmbrè te chef du ^J^re- ^ 
.mîer c<^pi de la nation ^ il n'y en a foint 
^î puftsc, à force dfe mérité ou d'ik-. 
*r*6\nes y abaser â^inè autorité qu'on ne 
lui -confié eufe î>otHr qnf^qxfâs înstanS. 

Les 4^m autres dassfes', ou chambte» 
diu Séna^ ^ ont de Aême à lèùlr tête un pre» 
ifdeftt qiri change à toutes les assem- 
blées de cette compfegnfey & qui lelst cha- 
•<|Uè fois tiré au sxM-t par fè chef dès 
. -PîeytQne^ j[i)^ En ceftaîneis occasion^ , cès^ 
neuf présidens portent les décrets du Sé- 
nat à rassemblée de h nation ; & c'est 
le premier d'entre eux . qpi appelle le 



h) Stt<#. hê Tvif «^ ArsrmK «rit. BloAtifÉ^ fu lslro»«. 
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?fr ^rn regardé te Aéf dé Pr JfeUetfy- c« ci^ 
Txm de se:! âsrisfeite (1> (T) # 14*- 

L^ Séîtat t6 i^lkJuVéHe lè«tf l« aftfé' 
lî dtwt excïate j t^^aitt \é teWii^^d» sc^ 
exercice , ceusi iè séi niembrei éoAl » 
eohdtritc esl: répi^BensJble (j), & i^^re 
ies comtes âvatit 4»é de se sipaf ef (4/ ' 
Si f ori est eofttènt de ^ serrées , il oD-^ 
tieftt vme ctouirèimé que feî déceftie le 
tieupte . H est fîrîvé de cette técômpeft* 
^, mand a a liégligé d^ feîrë côHSI^itk 
fe des êikiesO). Géujp ^ te cempô* 

S drachme paf î««r <0 (->. Ifr.s^as* 
icThblc tons les Jours ^ ex<^efté Ie# ^H 
de lêtes & tes joufi ïeg^rdés eérn^ô fa* 
ftestcs <7). Ces* a^x Pryttnés cptMU^ 
panîettt dé fe €0nvôqt^ , «e dé p«^«*- 
îér d^arance les $u5c^hs êé^ délibération*» 
Gomme if représehte fe^ tribiis, îl est 
#e»rétontfé fw les Piytanaf, qiii toujcw* 
f^i* eu un rtiême tviàMity *mt' » po#» 
tu ié verller sàri* Cesse su*f lés daiigefi" 
^ui menacent h i^bBçtitf > à d'^» i^ 
tttîMiie te Sénat» / 

xVCoTsiiK fast. Att. t. 1 »> f»l% *5f*-nt^xA u^^*. 
Îj Arittoph; » JdMûm. v. An sdfo 1. 1^ tjWj* » ^^ «^ 

i«w Itctf. <k pâc. t. f, f . 3r«ij À «ïn. 
•) Voyes la note à U fio du v^lome* 
») JEschio. ia Tlnwrcb^ p. *7f» 
4) lé. hk Cteiipb, p. «io & 4f i. 
a) pcnostb. in Anirot. p» 7»o. Arf. tlntO. MAt.^ 
4) rtèsycfi. îh /Î«X» ^ 

««) Bix^lwit sols» 
y> FCC tefi AU* j^ M»» 



^o VOYAGE 

Pendant les 35 ou ^6 jours que la cfas^ 

cii*Fk ^ des Pry tanes est en exercice , le peu-' 

14. pie s'asseiiible quatre fois (i); & cesqua-- 

tre assemblées ^ qui to«iibent le 11 , le 20 ^ 

. le jo & le 33 de la Prytanie,^ se nomr- 

ment assemblées ordinaires. 

Dans la première , on confirme ou oa 
destitue les magistrats qui viennent d'en- 
trer en place (*). Oa s'occupe desgar^ 
fiisons & des places ^ui font la sôreté 
de rétat (?) , ainsi que de certaines àé^ 
ûonciations publiques , & Ton finît par 
publier les con(iscations des kiens ordon- 
nées par les tribunaux (4X Dans la x^^ 
tout citoyen qui a déposé sur l'autel uix 
rameau d*oIivier entouré de bandelettes 
sacrées, peut s'expliquer avec liberté sur 
les objets relatife à l'administration & aa 
gouvernement. La j^. eit destinée à re- 
cevoir les hérauts ic les ambassadeurs ,. 
gui ont auparavant rendu compte de leur 
mission (5) , ou pi»ésenté leurs lettres de. 
créance au Sénat (jS). La 4c. enfin rou-^. 
le sur les matières de religion , teMes que 
les fcces^ les sacrifices, &c. 

Ck)mme Tobjet de ces assemblées est 



l> AfiiCQt««ii. Hirpocr. ia)Cc^£^âe* Stgon. dcrep. Atticn^ 
I. s, c. 4* Fbtc. archxoi. Crsc^l. i> c. xr. peu les*. Air.- 

^ Poil. U t, c. 9y s, 9f • 

9) Aricc. ap. lArpocr. ib» 

4) Poil. ibid. 

»),^»chî"ii. de fah. leg. paj. f»? & 401^ DemosUi» ^ 
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tÊDhnu y & n'offre souvent rien de bien -s 



intéressant , il falloît, il n'y a pas long- ch»f. 
temps, y traîner le peuple avec viplen- 14* 
*ce , ou le forcer par des amendes à s'y 
trouver (t). Mais rlest plus assidu de^ 
puis qu'on a pris le parti d'accorder un 
Sroit dé présence de 3 oboles Ç)^ (2) ; & 
comme on ne décerne aucune peine con- 
tre ceux quî se dispensent d'y venir, il 
arrive que les pauvres y sont en^ plus 
.•grand nombre que les riclies; ce 4^1 en» 
tre mieux dans Tesfurit dçs démocraties a* 
iluelles (}). 

Outre ces assemblées , il s*efi tient 
»d*extraord}nafres , lorsque J'état esc me-^ 
aiacé d'un prochain danger (4). Ce «ont 
queiquefoîs Jes Prytanes (5) , & plvis sou- 
vent encore,4es diefs des troupes (6) , qui 
lés convoquent , au nom & avec la per* 
mission du, Sénat. Lorsque les circons- 
tances le permettent^ on y appelle tous 
les habîtans de TAttique (7). 

Les femmes ne peuvent. pas assister k 
fassemblée. Les hommes au^^lessous àe 
vingt ans n'en ont pas encore le droit. 



1) Aristoph. ia AfthAriu v. is« Sekol. ib, 

*) Neuf sois. 

A) Aristoph. ia Flut. ▼. «i«. Idl. in cccics. >v. t»^ ^ 

««8. Fpt. l«g. Att. .p. &OJ. 
j) Xenoph. niemorali. p. 774» Ââiitçl, de rcp. I. 4 ) cap* 

j«, t. a» p. iJ$, 
4) JEschi». de fais. Us* p. 4od:. P-oU. 1, «, c. 9, $. 916. 
5) JCschin. i]i». p. 40J & 404. 
O Dcoioftrb. 4e cor. p. 478, 484 & s**. 
f) Hesych* in KâeiaixX. 
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On c^^se d en ^ouïr , fii^llld on m uâç 
A;è»9. uchc (finfi^ntie ; Se un^trafger qui rusiù-i* 

xaine (f) , ou PQUVoir tt^v i^,£^cx^ àf 

L';t8semb}ée çi^^vrysnc^ ^ tris gran4 
aiian'Q (}>. Ëlje s* cb^ au thi^ati'e d^ 
jS^cçbu^ , 9U 4a «jg le marçhfç puhlic, ot^ 
dsins unt g^au4e fioceinti^ j^i^ioe de la 

f%^t si)f mille sijÉfr^gefi l>9ur donner forc- 
ée de loi a plusieurs de ^es décrets (5)^ 
Cependant on n*est pa« tonîours en èta.t 
de les avi»f ^ & tan| qu'a Ji\^é. U guer^- 
re dij Peloponèse, on n> jamais pureu* 
air pli|« de jQoo citoyens (6) d^j^ i'ajS'» 
-^mbl^e générale. 

j^lle est présidée par Içs cbef$ diii Sù^ 
A^( (7) qni y dans des .ocça^ic>Q& impôts 
tantes^ y assiste et^ corp^ Les piincî* 
pauK officiers it^illtaires y put une ^acf 
distinguée {S). La garde 4^ la viUe^ 
ÇQtnposée de Sçytbas , est commandir? 
pour y inainteHir fordre (9)- / 

Quand tout le monde est assis (ao) dans 

4) ttptit 4«s Ion , liv. s, cbap. a« 

1) Li^a. decUm. »•» t. i ; p; 4*f- 

i) Arifitoph. in eecles. v. 7itf. 

♦I Sffon. de rep. Atheiv I. «• c j. 

s} -Demosrh. la Nearr. p.^«ff. Id. Hr Tl«locv« p« fi«u 

Thuc/d. 1. 8, c» »«. 

•f) Aristoph. schol. in Adiarn. v, <«• 

•9 iEschin. de fais, leg; p. 4M. • 

f) Anstoph. in Achara. v. 54. SdioL ib. 

^o) Aristoph. is équité v. fu ^ rsi. UU i» ««l2cs**9^ 
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l^encdJita purifiée psiX te ung 4es; viâi? 
mes (i>, uû bé-aui» se lèviÇ^ &i5ecïi€U|^f ^î»^^ 
formule é^ Ti»iix, qu'on; p^onpacô ^i]ssi Î4r 
4ans le Sénat touies hs i>i% <fa'ork y fai^i 
igtielque^ dislibératioa (n}. A «et vœu^g 
adxassés au ciel^^^pour la |>ro^à:ite <l& li 
satioa, sont nielees des^ iti^précationsef'-. 
fra<5Eanté& contiire l/oirateur qui aufoit i^cn 
jçu des. priions pour (tromper hp peupJa > 
<«i le Sénat , ou te tribunal des HélUs-» , 

tes (î). Oq, propose onsaii;e ls> suje4: da 
la délibératiorL , ordinaireniant con(eiUï in 
<ians UQ décr&t préEsainaire cki Sénat, 
qu'on lit à haute yoîx (4) ; & te héraufi 
s'écrie: „ Que les citoyen* quî peuveuj^ 
9^ donner un avis utile àla^pkrîe, moiv 
^y tent k la ttrbune , en. conunenç^nt 
oj par ceux qui <?Jit' plus d« 5A ans, " 
Autrefois , en eifet , H falloit a.Yo«r pasr 
€è c^ âge pour ouvrir le prenweK avis; 
mais on s!est relâché de cette règle (5)1, 
comme die, tant d'autres. 

Quoique dès ce moment it soie libre à 
fçhac\vi des. assistans de monter* à ht t^!^ 
i)une , cependant on n'y voiç pour t'ou* 
dinaire -quô bs orateurs de b'étajt. Ce 
isont di^ citc^ens distingués: par fceus ta-* 
i^^ y 4^ specia^o^M c£ù%é& de diéfea** 

l> £sdkin. in tHaiarch. p. i«f. Aristeph. in Achtra» 

V, 41. Sdioi, ftd V. 44# ' 

«) Dcmottb. de fait. k^. p* ia4* 

9) Dcmostb* is Anstocr. p. 741* Binaccliè U, Ari^os* 

p< 10 r. 
^) D«most. de Mt. Icf. %m^ 
4} JEschia. in Tink p. •«4 ; i& Ctcsiph» p. 4ifu . 
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- dre tes intérêts de la patrie dans te w 
•ch*F. Semblés du Sénat & du peuple (i). 
14'» La question étant suffisamment éclair* 
<:ie , le I^oèdres «u présidens du Sénat 
demandent au peuple une déckioii sur le 
décret qu'on *hii a propose. H donne; 
quelquefois sonsuffrage par«crutin., mais 
plus souvent en tenant les mains éle»- 
vées ; ce qui est un signe d'afçirobatioa. 
Qiiand on s'est assure de la pluralité 
des suffta^ej, & qu'on lui a -relu une 
dernière fois le décret sans réclamation > 
les présidens congédient rassemblée. El-^ 
le se dissout arec Je même tumulte qui , 
dés le commencemente (x) , a rcgnc dam 
ses délibérations 

Lorsqu'en ceftaines occasions , ceuy 
<tm\ conduisent le peuple craignent Tin- 
nuence des hommes puîssans , ils ont re* 
cours à un moyen quelquefois emfrfoyc 
en d*auvres villes de ^la Grèce (?). H« 
proposent d'opiner par tribus (4) ; & le 
vœu de chaque tribu se forme au gré 
des paiprres , qui :sont en plus grand 
nombre que les ridies. 

C'est dé ce« diverses manières qiîe 
l'autorité supcéme manifesté ses volonr- 
tési carx'^est dans le peuple qu'elle i^é* 

si de 



^) Arittot. ap. sciioJ. Aristopfa. vesp. v. 'tff ». :£scli. îa 

'Ctes. p. 4&S. Plur.x.rhet. vit. t. », p. •$©. 
1^) Arittoph. io A<hanb v. 34* Plai. <i« rcp. l.. tf , t»v 

p. 4»S. 

4) JEttea Pôliorc. connneot. c. »r. 
4) X^vaagiu 4»'^ <^icc* t. x, 4>. |44* 



TfU JEUNE ANACHARSIS. a*^ 
Mde essentiellcmeût. Cest lui qui dccî- 
jdede la guerre &: de la paix (i) , qui chtp 
-reçoit -les ambassadeurs ^ qui ôte oudon* I4< 
ne 4a force aux lois , nomme à presque 
rtoutes les charges , -établit les impôts^ 
accorde le droit de citoyen aux étran- 
gers , & décerne des récompenses à ceu^ 
-<ïui ont servi la patrie., 6ic. {i)^ 

Le Sénat est Je .conseil perpétuel du 
'penplç. Ceux qui le composent , soi>t 
communément 4es gens éclairés. î'exa- 
men qu'ik ont subi avant que d*entrer 
;en place , prouve du moins que leur con- 
uïuîte paroît irréprochable, &- fait pré^ 
-5umer la. droiture de leurs intentions. 

Le peuple ne doit -rien statuer qui n*ait 
été auparavant approuvé par le Sénat. 
/ITest d'abord au Sénat que les décrets (*) 
relatifs à l'administration ou au gouver- 
nement , doivent être présentés par le chef 
^e la compagnie , ou par quelqu'un des 
.présidens (?) y discutés par les orateurs 
publics , modifiés , acceptés ou rejetés à 
la pluralité des suffrages , par ^n corps 
de 500 citoyens , dont la plupart ont 
xempli les charges de la république , .8c 
Joignent tes lumières à l'expérience. 



s) Thncyd. I. r,-c. if9. Demoith. de fais, icg* p. n^* 

/E%Qb\n, de fali. Icf . -p. 404* 
s) Thncyd. Xeaoph. Dcmosth. &c« Sigon. de <rep« Athea. 

1. t, c. 4. 
*) Voyez la note â la fin du vûliime. 
1) Demosth. fa Leptia. p. 34; de cor. p. soo ; in An- 

droc^.p. Of. Libaoi, mam» ia ei^nd. ojtat. pag. <«•• 

-^lot. ta Solon. t. 1, p. tt« Sarpocr. in IlfoC^'' 

Tomff IL M 
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Les décrets , en sortant de leurs maîni, 
chap. Se avant le consentement du peuple ^ 
14* ont par eux-rncmes assez de force iK)tir 
subsister pendanr que ce Sénat est en 
exercice (r) ; mais il faut qu*Hs soient 
ratifiés par le peuple, pour avoir une au- 
torité durable. 

Tel est le régleifient de Solon , dont 
Tintent ion étoit que le peuple ne -pût 
rien faire sans le Sénat , Se que leurs 
démarches fussent tellement concertées, 
qu'on en vît naître les plus graûd biens 
avec les moindres divisions possibles. Mais 
pour produire Se conserver cette heureu-» 
se harmonie , il faudroit que le Sénat 
pfit encore imposer au peuple. 

Or, comme, il change tous les ansi 
& que ses officiers changent tous Ici 
îours , il a*a ni assez de temps , ni assez 
d*întérét pour retenir une portion de 
Tautorîté , Se comme , après son antiée 
d'exercice, il a des honneurs & des grâ- 
ces à demander au peuple (2) , il est for«r 
ce de te regarder comme «on bienfai- 
tetir , Se par conséquent comme son mat* 
tre. Il n'y a point à la vérité de sujet de 
divisions entre ces deux corps ; mais le choc 
qui résulteroit de leur jalousie , seroif 
moins dangereux que cette union qui ré- 
£ne aduellenient entr« eux. Les décrets 



»ï Ocmostli. in Arhtocr, p. f4o, VIpîjUi. f. xâê» 
«) Denostfi. ia Aadret. i»,* r»o. 
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DU îjBUNfi AN ACHARSÏS . ^6^ 

.approuvés par le Siénat , sont non-seule^ 

jnent ttyçiés 4ans rassemblée du peuple, ch*f. 

mais on y voit toiw Jes jours 4e «impies I^* 
jpartîçuliej5 ièur en substituer d'autres 
iîdont ^Ue n'-avok aucune connoiss^cé, 
fie qu>Ue adopte sur le champ. X>^x qui 

président, opposera à cette Mcence le 
,iroit gu ils ont d'écarteir toutes les îCgji- 
.^estations. Tantôt ils ordonnent que le 
^uple nlopine que sur le xïiécrct du Se*- 

nat,* tantôt ils cherchent à faire tomber 

les nouveaux décrets , en refu&ant, de 

l'appeler au,x suffrages , ,& en ^rei^vpy^nt 

l'afiàire à une autre assemblée >. Majs 
4a multitude se ^ésdiit presque ,'.touio.urs 

contre rexercice d'un dîoit qui Tempé*- 
.xbe de delîl^rer pu Je proposer §es vues.. 

Elle .force » par cies cw tnmuIt^^euK* \^ 
^chefs qui contirarienît sqs .vdlônté* , à <3C'- 
^er leurs places à â'^^utres p^idçQS., <i%i 
Juî rendjexit tout de suite une libe^ 

dont eJie est sî jalouse ({}- 

De simp!€tf partici^lier-s ^t dan<.i«s 
.délibérations j)ubliques Tinfluence qye îe 

Sénat devroit avoir (i). Lts uns sont des 
„f adieux 4^ la plus j^asse eKtraâioiM^ <p^ 

}>ar leur audace entraînent la.mukit^de; 
es autres ^ des citoyens rici^es » qui (a 
^rprrompent par^leur^ largesses ^ 1^ ^ U^ 



k. 



j> iEschta. de €als. Jcgftt. p. >|o§. JCeuoph« hfst. Grsc; 

1. 1, p. 44P. 

AfiAêUÀc left. L 4» c* 49 P- f6»« 
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'i6i VOYAGE 
«ccrédîtà , des hommes bloquées qui, 
ChAp. renonçant à toute autre occupation , con-r 
14» sacrent tout leur temps à Padministra- 
tion de rétat. 

Ik commencent pour l'ordinaire à s'es- 
sayer dans les tribunaux de justice ; & 

' quand ils s'y distioguent par le talent de 
la parole, alors sous prétexte de servir 
leur patrie, mais le plus souvent pour 
servir leur ambition , ils entrent dans 
une plus noble carrière , & se chargent 

' du soin pénible d^wlairer le Sénat , & 
de conduire le peliple. Leur profession , 
à laquelle ils se dévouent dans un âge 
très peu avancé (i), exige, avec le sa- 
crifice de leur liberté, des lumières pro- 
fondes & des talens sublimes ; car c'est 
TCU de connoitre en détail l'histoire , les 
lois, lès besoins & les forces de la répu- 
blique^ ainsi que des puissances voisines 

•«u éloignées (i) 5 c*est peu de suivre de 
i'œil ces efïbrts rapides ou lents que les 

/^'états font sans çess^ les uns. contre les 
autres , ces mouvemens pfesque îniperce- 

' pttWes qui les détruisent intérieurement, 
de prévenir la jalousie des nations foi- 
bles & alliées, de déconcerter les mesures 
Ats nations puissantes & ennemies , de 
"déthéla: enfin les vrais intacts de fa pa^^ 
irie à travers une foule de combinaison! 



AJ AristoU dethec. 1. 1, c. 4, t, s, p. s»«; iè. c. 



tyU JHUNE ANACHARSIS. itf^ 
te de rapports î il faut encore faire va-* -- ' ^ - -j - 
loir en public les. grandes^' vérités dont chap, 
on s*est pénétré dans le particulier ; n'être I4» 
ëmu ni des menaces ni des appIaudis-^ 
semens du peuple ; affronter la haine des 
riches en les soumettant à de fortes im- 
positions, celle de la multitude en l'ar*- 
rachant à ses plaisifs ou à son repos y 
-celle des autres orateurs en dévoilant 
leurs intrigues y repondre des événemens 
qu'on n'a ^u empêcher , & de ceux qu'on 
n'a pu prévoir (r); payer de sa disgrâce v 
les projets^ qui n ont p^s réussi f & quel* 
quefoîs même ceux que le succès a jus-^ 
tifiés , paroître plein de confiance lors* 
qu'un danger imminent répand fa t^-^ 
leur de tous côtés , & par des lumnéres» 
subites releyer les espérances abattues; 
courir chez les peuples voisins ;• former! 
des ligues puissantes ; aHumer avec Ten- 
tbouslasme de la liberté h soif ardente 
des combats ; & après avoir rempli les» 
devoirs d'homme d'état , d'orateur Se 
d'ambassadeur , aller sur le cbampde ba- 
taille, paur y sceller de. son sang les avis 
qu'on donne au peuple du haut de la^ 
tribune^ 

Tel est le partage de ceux qui sont k 
le tcte du gouvernement. Les lois qui 
4mt prévu l'empire que des hommes si 
utiles & si dangereux prendroient sur les; 



jt\ l^emcstH. it cor. p; tu. \ .^ 
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esprits r ont- voulu qu'on ne fit usage <Ie 

chtpw leurs talens qu'après sèttt assuré de leur 
14. coûduite^ Elles éloignent de la tribu- 
ne (i) celui qui auroît frappe lès au- 
teurs de ses Jours, ou qui «ieur refuse- 
roi t les moyens de subsister; parce qu*en 
effet Ott ne connolt guére^ l'amour de la 
patrie ,. quand on ne Connoît pas^ le sen- 
timens de la nature. Elles en éloignent 
éétui qui dissipe Therîtage de ses pères , 
parce qu'il dissiperoit avec plus de fa- 
cilité les trésors de Tétat ; ceim <5ful 
jî'aufoie pts d'enfans légitimes (2) , ou 
qm ne ^posséderoit pas de biens^ dans 
^Attiq;ue ,. parce aiîe sans ces liens , if 
ffturoît pour la repuWiqiie qvi^xm' înté- 
j»êt général ,^ toa?ours suspeà' quand if 
n*est pas joint à Tintérêt particulier ; ce-' 
tm qui refuseroît de prendre les armes 
à la voix du; gàiéral (}), qui abandon- 
Atroit son bouclier dans la mêlée , qui 
je liweroit à: des plaisirs honteuir , parce 
^e la lâcheté Se la corruption , presque 
toujours inséparaWès , ouvriroient son 
ame à toutes les espèces de trahison , & 
fue d'ailleurs* to^ nomme qui ne peut 
ni défendre la patrie par sa valeur, ni 
Fédifier pa^ se» exemples , est indigne de 
téclâîrer par ses lumières • •*- 

Il faut donc que Tojrateur monte ^ la; 

I) JEsdtta. îs Tinurch. p. »#«• 

a) Din. «dv. Dcmosctit ia opcr.- Drantth. $* x*s^ 
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Irîlnine avec la sécurité * rautofité d'une 

tîe irréprochable. AutreÉDis même ceux chap» 
qui parlaient en puWic , rt'accompa- 44* 
gnoient leurs discours que d'une aAiou 
Boble , tranquille Se sfans af t , comme les 
vertus qvCils pratîquoiettc , comme les vé- 
rités qu'tls venoîent «inonccr; & Ton se 
souvient encore que Tbémistocle, Aris- 
tide de Périclés, presque immobiles sur 
la tribune ^ & les mains dans leurs man* 
teaux (x), imposoient amant par hgrar 
vite de leur maintien que par la force 
de leur âoquence. 

Loin de suivre ce$ntodèfes, la plupart 
des orateurs ne laissent voir dani leur? 
traits^ dans leurs cris, dans leurs gestes 
te dans leurs vêtemens (x), queTassem- 
blage effrayant de T indécence & de la 
faveur* 

Mais cet abus n'est qu'un léger sym- 
f tàme de Tinfamie de leur conduite. 
Les uns vendent leurs talens & leur bon- 
>«cur i âe$ puissances ennemies d'Athè- 
nes? ,- d'autres ont à leurs ordres des ci- 
toyen* riches, qui par un assertissemait 
passager , espèrent s'élever aux jpremîè* 
res places ; tous se faisant une guerre 
de réputation de d'intérêt , ambitionnent 
la gloire Se Tavantage de conduire le peu- 

Fle te i^us éclairé de la Grèce & de 
univers. 

^ ^iiie. i» ni€> u i« V, CB». ^ ; 
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Ue là ces infrigues & cts divisions qnî 
€U^ fi^rmentent sans cesse dans k sein de la 
1^. république , & qui se développent avec 
éclat dans ses assemblées tumultueuses; ^ 
Car le peuple , si rampant quand H i 
obéit , si terrible quand ri commande, 
y porte avec la licence de ses moeurs , 
«elle qu'il croit attachée à sa souveral»- 
ueté. Toutes ses affeftions y sont extrê- 
mes , tous ses excès impunisr Les ora^^ 
teurs, comme autant de chefs de parti', 
y. viennent secondes, tantôt par des of- 
ficiers militaires dont ils ont obtenu I« 
proteftion , tantôt par des faftieux subal- 
ternes dont ik gouvernent la fureur. A 
peine sont-ils eh présence y qu*ils s*atta>- 
quent par dest îniures (i)^ui animent la 
multitude y ou. par des traits de plaisant- 
terie qui la transportent hors d'elle-mê- 
me. Bientôt les clameurs, les applaudis- 
^emens , les éclats de rire M étouffent 
la voix des sénateurs qui président à Tas^-- 
semblée , des g^^rdas dispersés de tous 
les côtés pouc y maintenir Tordre (^) , 
de Torateur enfin (^) qui voit tomber 
Jon décret par ces mêmes petits moyens 
qui' font si- sauvent échouer une pièce air. 
théâtre de Bacchus, 



9^) Af|«topb« io eccles. pat. kx ^^chln. ir €tesiph. ;«:. 

s) PItt. de fcp. 1* t,t, 1 , pag. 49%, Demosth. ë« faU^ 

légat, p, %97 & 3 10. . 

») i^istoph. in Acbaco* r. s 4. Schol. îb. * 



Cest en vain que depuis quelque temps » 



Ttine des six tribus, tirée au soFt à cha-« chaj?^ 
que assemWée , se range auprès dé la tri-» i^ 
bnne pour empêcher la ccmfusîon', &ve* 
nir au secours des lois violées (ï). y elle* 
même est entraînée par le' tordent qu'el-^ 
fe voudr-oit arrêter'; & sa vaine assîitan* ' 
ce ne sert qu'a proaverr ta grandeur d'uft 
toal entretenu non seulement' par l'a na- 
ture du gouvernement 5 . mais^ encore par 
ie çaraflère des Athéniens^. 

En effet , ce peuple <]^i a des setisa-^ 
tions très- vives & très» passagères , téu-^ 
Bit plus que tous les autre» peuples , les^ 

Sualités les plus opposées, & celles dont- 
est le plus faeile d'abuser pour le >sc^ 
Juire* 

L'histoire nous le présente , tantôt com-* 
.me un vieillard qu'on peut tromper sans 
rraîAte (2)' ,. tantôt comme un enfant 
-qu'il faut amuser sans- cesse ; quelque-» 
fois' déployant les lumières Sô Its senti- 
mcns des grandes âmes f aiirtant à l'ex- 
cès Jes plaisirs 8c la liberté', lé repos 8c 
la gloire; 5'eniVraiit des éloges qu'il re- 
,çoit ,- applaudissanjC aux reproches qu'il 
mérite (?) ; a^ez pénétrant pour saisîir 
4ux f)remiers mots les protêts qu'on lui 
^communique (4) r trop impatient pour 



t) iEscTiin. in Tim. p. ses ; in Ctei. p. 4SiK 
3rtF AristopH. equit. v. ?io, 749 ^c. 
ji- Wttt. pracc* gcr« reip. t. » , p. 7py. 
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en écouter les détails Se en prévoir Ves^ 
ciMp. States r £iisafit trembier ses magistrats 
i4« dans l'instant même <}u'il pardonne à se^ 
plus cruels ennemis ; passant avec la ra- 
pidité d'un édéir ,. de la fureur à làt pi- 
tié, du découragement à T insolence, de 
Tintustice^ au repentir ; mobile sur-tout , 
ic frivoreC')>'«tt point iî«e dans ler>af- 
faires les^ plus graves & qutlquefoîs les 
*.. plus désespérées, une parole dite au ha- 
sard , une saillie heureuse , le moindre 
ebjet ^. le moindre accident , pourvu qu'il 
- joit inopiné , sufl&t pour le distraire de 
ses craintes j ou le détourner de son in« 
térêt. 

C'est awisî qu'on vit autrefois^ presque 
toute une assemblée se lever , & cdurir 
après un petit oiseau qu: Alcibiade y jeu- 
ne encore, & parlant pour la- première 
fois en public, avoir par mégarde laissr 
échapper de son ^in (a). 

C'est ainsi que , vers lè même temps , 
Porateur Cléon , devenu Kidole des Athéi- 
nîens^ qui ne Testimoîent guères , se 
puoit impunément de là faveur quMl 
avoir acq[uise. Ils étoient assembla , & 
Tatteudoient avec impatience ; il vint 
enfin pour le^ prier de remettre la dé- 
libération à un autre jour, parce que 
devant donner à dinei; à quelques étran?-^ 



1) Pbiik l^n,.c; 10, r. t, p; tf»t« N"ef; fn Timoth. c. n^ 
9\ Plut, m AlcitH t. i.,. |»^ io&« id* BnKcpt* (M^ rc^ 
*► *> JR» 799^ 



§èts ie ses aniris y H n'ayoit pzs le loisîf 
de 5'occuper des affaires as t'ctat. Le cbtp. 
peu|4e se le^iz y battit des mains , 8c m* 
î'orateuf n'en eut ^e pfiK de crédit (i). 
' Je Far vu moi-^mtemc? irh jour', tr& in- 
quiet de quelques hostilités que Pbilîp-» 
jpe venoit d'exercer , & qui scmbloîent 
iannoncc# une rtipture prochaine. Dans le 
temps que le^ esprits étoient fe plus agi- 
lés , parut sur la tribune - un homme 
1res petit & tout contrefait C'étoît 
Léon y ambassadeur deBysiance, qui joK 
gnoît aux désagrémens de la figure cette 
gaîté & cette présence d'esprit qui plai- 
sent tant aux Athéniens, A cette vue ils 
firent de si grand éclats de rire ^ que 
Léon rie pouvoit obtenir un' moment &e 
silence. „ Eh que feriez-vous donc , leur 
^ dit-il enfin, si vous vogier im fem** 
^ me ? Elle vient à peine à mes genoux . 
yy Cependant , tout peths que nous som-- 
3, mes , quand la division se met entre 
^ nous , la vilîe de Byzance ne p&ut pas 
„ nous contenir. " Cette plaisanterie eut 
tant de succès , que les Athéniens accor- 
dèrent sur le champ les secours* qu'il 
itoît venu demander (2)» 

Enfin on les a vus faire lire en leur* 
présence des lettres de Philippe , qu'on 
avoît intericeptées y en être indignés y fc 



M-) Plat, itt Nie. t. t, p» St7» ïû. ptMepr. ta» nfff^ 

ibiil. 
a^ Id* ibl4* t» >> p* 804é . > ^^ 
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5 néanmoins ordonner qu'on resfeâat celV 
*^p- les que le prince ecrivoit à son épouse ^ 
M* & qaon les renvoyât sans les ouvrir (i)« 
Comme, il est tris- aisé ^ connoitre 
& d enflammer les passions & les^ goûts ^ ) 
d'un pareil* peuple , Hest tr^s facileausr 
si de gagner sa confiance. , 3c. il ne lest 
pas moins de la perdre ; mais, pendant: 
^u on en jouit , on peut tout dire., tout en-r 
treprendre. , le pousser au bienou avw 
mal avec une égale ardeur, de sa. part» 
Quand.il ccoit ijuidé. par des hommes 
fermes &. vertueux ,. il n'accordoit Ie&- 
magistratures, les. ambassades , les covri*» 
mandemens des armée3 ,. qu^ux. talens^ 
réunis aux. vertus.. De. nos. jours il a 
fait des.choix dont il auuoit à rougir (z);. 
mais c'est, la faute des flatteurs qui la 
conduisent, flatteurs aussi dangereux que 
ceux des tyrans (f) ,. &. qui ne savent: 
de même rougir que de leur disgrâce. 

Le sénat étant dans la dépendance dû 
peuple., 3^ le peuple se livrant sans. ré- 
sierve (4) à des chefs qui l'cgarent , sî 
quelque chose peut maintenir, là demo^ 
cfatie , ce sont les haînes particulier- 
Xts'i (5) V c est . la facilité qu on a de pourr- 



ie, pklt/pfaïetp^ ger. feîp.' t; *•, pu fff? 

^VE^P^I*' ap« Stob. p. %3^, 

3) Anscot. de rcp. I..4, c. 4« t. s, p. 16#. 

4) Demotih. olynt. j,.p, j»^ 14. de ord. rcp. pag. itUf 
Id. in Lept. p. J41. 

st «Khift. in Tim.' p.idt, Melanth. ap» Plat. 4^ jkM^ 
jpet. té 2, p. »•. ^ w ^ y 
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jiTÎvTe: lin orateur qui aboise de son crié* 

^t,. Ga Taccuse d'avoir transgressé des ch«î>^ 
lois ; & comme cette- atxusation i>eut 14" 
cti-e relative: à Ja personne ou, à. la na- 
ture de son décret (x)., de là deux sor* 
tes dnaccusatioiis. a-uxquelles il est sïns 
^esSQ^ exposé.' 

La première a pour objet de lé flctrir: 

aux yeuK de sçs concitoyens. S'il a re-^ 

çu des présens- pour trahir sia patrie, si 

sd, vie se trouve souillée de:quelque ta-- 

«he d- infamie , & sur-tout de ces crime^s- 

^ont nous avons parlé plus haut ^ Se doni 

il doit être exempt- pour remplir les. fon^ 

aions-de son ministère, alors- il estpei^^^ 

mis. à tout particitiier d'intenter contra* 

lui une aâion publi<iue . Cette action , 

iqui prend Jifférensnornsf^uivant^ la na-^ 

Sure dui déiit (a) , se porte devant la 

magistrat y ^ui connoît en première ins* 

tance du» crime dont il est question» 

<iuand la faïue est légère , il- le- coaada- 

jiine à-une: foible. amende (?)'> ^uand 

«lie est gra-ve, il le renvoie à: un tîiinïr- 

Bal super ieiu* ; si elle est. avérée >. t-ac* 

cusé convaincu subit , entr'autres pel^ 

Ke$s, celle' de ne plus monter à; la tri- 

iuoe; 

Les; orateurs- , qu'une conduite régulicf^ 
met à. Tabri de cette première esgèce- 



1)' Itaus tp. Hârpocr. io '^»wf. X«^' 
:s>Htrpttcr. Et Suld. in *^fii0s*'XUp'- 
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d'accusation ^ n^en cmt pas rnotn^ ^ l&V 
ciwip* douter Ift seconde ^ <|u*oq appeQe accusa*' 
14* tîon pour ca\ise d'inégalité (p).- 

Parmi cette foule de décrets qi/on voir 
éciore de temps à autre avec la sanâion 
du Sénat ôc du peuple t il s'en trouve 
q.ui sont manifestement contraires air- 
bien de Tctat, Se qvCil est important de 
se pas laisser subsister. Mais comme ils- 
sont éman^ de la puissance l^îslative 9 
ïl semble qu'aucun pouvoir , aucun tri- 
bunal n>9t en droit de le^ annullei^ L& 
peuple mcuie ne doit pas l'entrepren-- 
dre, parce que les orateurs, qui ont dé-^ 
fa surpris sa religion (i), la surprendre^ 
îent encore. Quelle ressource aura donc 
fa république.^ Une loi étrange au pre-» 
mier uspeâ , mais admirable , Se tclle-*^ 
ment essentielle , qu'on ne sauroit la sup^ 
primer , ou la négliger , sans détruire la 
démocratie (?) ; c'est celle qui autorise 
le moindre des citoyens h se pourvoir^ 
contre un jugement de la nation entiè^ 
re , lorsqu'il est en état de montrer que 
ce décret est contraire au:»c lois déjà éta-^ 
blies. 

Dans ces circonstances , c'est le sou-» 
yerain invisiWe , ce sont les^ lois qui 
yîennent protester hautement contre le' 

r) Hume, diicouH polif. dhc^r, t. t^pi", 9. 

%) ^schfm rn Ctes. p. 44«« Demostii. i« Ltptio»^ ptf;- 

S4Ï. 

g) Demostii. ia Timdcr. p* 7^7» JK^dit ii^ CUs* jp. 4»ft> 
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jugement nat ioital qui les a vîoléesr; c'est 
au nom des lois > <pi*oar ôitentc Kaccu- chap* 
nation s c^est devant le tribund , princi- X4^ 

El dépositaire & Tengeui^ des lois , qu'on 
poursuit ; de les juges ^ en cassant le 
décret , déclarent seulement que Tauto* 
rite du peuple l'est trouvée, malgré lui,, 
en opposition avec celle de^ lois j ou plu- 
tôt ils maintiennent ses volontés ancien- 
nes 8& permanentes , contre sqs^ volonté 
aÂueltes &c passagères. 

La réclamation des lois ayant suspen* 
doi la force & l'aftivité que le peuple 
avoït données au décret y 8c le -peuple 
ne pouvant être cité en justice , on ne 
peut avoir daâion que conti^ l'orateur 
qui a propoposé ce décret ; & c'est conj- 
ure lui , en effet , que s© dirige l'accu*- 
nation pour cause d'illégafité. On tient 
pour principe r que «'étant mêlé de Tad- 
mînîstration sans y être contraint , if 
s'est exposé à Talternative d'être honoré 
quand il réussît y d'être puni quand il 
ne réussit pas (i^ 

La cause s'agite d^abord devant le p^e» 
smer desr Archontes , ou devant les si» 
derniers (t% Après les informations pré- 
liminaires, elle est présentée au tiibunaP 
dtes> Hâiastes y, composé pour l'ordinaire 



9^ nenostK. de ftls. leg. fi se»; 

»),U, de cof. t» 4ti« m. in L^titt* p; sir*- 
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de 500 juges , & quelquefois derooo,.cî# 

^*«p* J500 , de 2000. Ce sont les mêmes ma* 
*4* gistrats qui , suivant la nature du dclit , 
décident du nombre , qu'ils ont en cer* 
taines occasions porté jusqa'à ^000 (i). 

On peut attaquer le décret ,. lorsqu'il' 
n'esc encore approuvé que par le Sénat j- 
on peut attendre qtie le peuplerait con-- 
firme. Quelque parti que Ton- choisis** 
$e , il faut intenter Taftion dans l'anne'e,- 
pour que l'orateur soit puni; au-delà de 
«e terme, il ne répond- plus de son dé-^ 
cret. 

Après que l'accusateur a produit' les 
moyens de cassation, d: l'accusé ceux d& 
défense , on :>ecueille les suffrages (1)* 
Si le premier n'en obtient pas la f.^ par-^ 
tie , il est obligé de payer 500 drachmes 
au trésor public (?) (*) , ôc l'affaire est 
finie. Si le second succombe , H P^ut 
denjander qu^n modère la peine ; mkis 
il n'évite guères ou l'exil , ou-Tinterdi- 
ûîon , ou de fortes amendes. Ici , corn* 
me dans quelques autres espèces- de cau- 
ses-, le temps des plaidoiries ôc du Juge- 
ment , est divisé eiv trois p^rties^; l'une ,- 
pour celui qui , attaque ; Tautte , pou* 
celui q.ui se défend ', la troisième , quand* 



X) Anddc. dé mfit, p.?,* 
s) iEschin. in Ctcsiph. p. 4tf6. 

è^ Deniosih. de cor. p^ 4tp4 & 499. ^SscWio. defals^Ic^ 
Sar. d. i»7. 
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elle a lieu ,• pour statuer sur là pei- 
ne (i)* Chijn 

Il n'est point d'orateur^ qui' nfe frémis*- 14^ 
se à Ta^peâ de cette accusation , & point 
de ressort* qu il ne fasse jouer pour en 
prévenir les suites. Les prières,, les'lar-^ 
mes, un extérieur n^lîge, ta prôteftion 
des officiers militaires^ (2} , les détours 
de l'éloquence ; tout est mis en usage 
par Taccusié , ou par' se* amis* 

Ces moyens ne réusîssent que trop > 
5c nous avons vu l' orateur Arlstophoa^ 
5e vanter d'avoir subi 75 accusations dé* 
cejgenre, & d*en avoir toujours triom- 
phe ( j) . Cependant , comme chaque 
orateur fait passer plusieurs décrets peu* 
dant son administratioQ ; comme il lui 
est essentiel de les multiplier pour mar 
Intenir son crédit ; comme il est entou- 
re d*ennemis que h jalousie rend très 
clairvoyans ; comme il- est facile de trou-, 
ver, par des conséquences éloignées, ou 
des interprétations forcées , une opposî-, 
tion entre ses avis , sa conduite & les 
lois nombreuses qui sont en vigueur r il 
est presque impossible qn'rr ne soit tôt 
ou tard la vi^ime des accusations dont 
H est sans cesse menacé; 

J'ai dit que les lois d'Athènes sont 
nombreuses. Outre celles de Dracon qui 



») ASscHtn. de fais. kg. p« ipfs. 
») Id. în Ctesipb. p. 4i«. 
Id. 14* tbid. fu. 4SJU. 
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subsistent en partie (i) , ontare ceHe^ àt 

cjm^j Solon qui servent de base au droit ci-* 

144 vil , tl /en est glissé plusieun aistres , 

que les cifcostance» ont fart nakre , . oi^ 

que le crédit des orateurs 9 fait ado** 

ipter (i)- 

Dans tout gotiremement , îl dcTtoit 
être difficile, de supprimer une loi an- 
cienne , 8c d'en établir une nouYeUe ; & 
cette difficulté devrolr être plus grande 
.chex un peuple qui , tout a-Ia-fois sujet 
te souverain , est toujours tenté d'adou* 
*cir ou de secouer le joug qu'il s'est im- 
posé luf-mêrne- Solon avoit tellement 
lié les mains à la puissaitce l^isfative y 

Juelle ne pouvoic toucher aux fendemens 
e sa l^îslation, qu'avec des précautions 
extrêmes. 

Un particulier qui propose^ d'abroger 
-une ancienne loî , doit en même temps^ 
lui en substituer une autre (3) . II les 
présente toutes deux au sénat (4) qui , 
s près ks avoir balancées arec soin, ou? 
désapprouve le changement projeté , oii 
ordonne que ses officiers en rendront corn* 
-pte au peuple dans l'assemblée généralev 
destinés entre autres choses , à Texameiv 
Se au recensement des lois qm sont en 
rigumlr (iX Oest celte qui m tient 1er 

s) Demostli. to Everg, pk totfi.- Aadœ; de nyi; 

a» p. II. 
j) Ocrootth. in LepriiK i». tt4, 
9) Id. ibid. & in' Timocr» p» ^yf^ 
4) Idr in Tfmocr. p, rti», 
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jli.*jemr d\x ppemier moh del>nnife(iy. 

Si h toi patoit ei* effet ècvbit ctife lé- ciflip* 
toquéer , les Prytanes renvoient raffaire 14* 
à rassemblée qiri le tietir ordinairement 
19 Jours aprè^ ; Se Ycfn nomme d^rance 
cinq ora^i»S qui doivent y prendre H- 
défende de ht hi qtfbn veut proscrire . 
En attencfcHir ,. oa s^f&cht tons tes ]àxim 
cette foi , aînsr que ceffe ^u'on veitt 
mettre' h sa pface . sur dc$ statues ex- 
posées à tous les ytnyc(i). Chaque paf*- 
tîculier compare i foisir te avantages & 
les înconi^c'niens ék Tuiie Bc de Pautre. 
Elles^ font FcJitretien des sociétés : le vœu? 
du publrc se forme par degr6r , & ^ 
manifeste ouvertement à l'assemblée m* 
dîqué^r 

Cependant elle ne pem: ïre» décider 
encore. Oh nomme des commfssarres r 
quelquefois au nombre de 1 00 1 , auxquels' 
on donne* fe nom âe fegîskteurs > & qui 
tous- dorvenr avoir siégé^ parmi les fié- 
î&âSicsr (3):. Ils forment un tribunat, de- 
vant lequel comparoissent , Se celui qut 
attaque la loi ancïenne , & ceux qui I» 
défendent. Les commissaires ont le pou- 
voir de fabroger y sans recourir de nou-^ 
veau au peuple ? ils examinent ensiiîte 
iî ta foi nouvelle est convenable aux cir* 
constances r relative à txH» ks^ ckoyeai^ » 



r) QlpiM. ifl Tfai. p. ht* 

%) DemottlH lb\é, 

30 kk ib» Bi. f7* it fTT^ Vet. Itgv àtU 9. i«o»^ 
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conforme aux autres lois f & après 
ch-p. préliminaires, ils la confirment eux-mc-- 
M- mes , ou la présentent au peuple qui lui 
imprime par ses suffrages le sceau de 
1 autorité. L'orateur qui a occasionné ce 
changement, peut être poiusuivi , noa 
pour avoir fait supprimer une loi deve- 
nue inutile , mais pour en avoir mtro*^ 
duît une qui peut ctre pernicieuse. 
. Toutes les lois nouvelles doivent être 
proposées & discutées de h même ma* 
mève. Cependant , malgré les formalitér 
dont je viens de parler , malgré robli**' 
gatioh où sont certains magistrats de fai^ 
re tous les ans une révision exaâe de» 
lors, a s'en est insensiblement glissé dans 
le code un si grand nombre de contra— 
diftoires 8c !d obscures , qu'on s'est vu 
forcé, dans ces derniers temps , d'établir 
une commission particulière pour enfai^ 
fe un choix. Mais son. travail, n'a rien 
produit jusqu'à présent (i) 

C'est un grand bien que la nature de 
la démocratie ait rendu les délais & les 
examens nécessaires ,► lorsqu'il s*agit de la 
législation, j mais c'est un grand mal 
quelle les exige souvent dans des occa- 
^ons qui demandeilt la plus grande cér 
lérité. Il ne faut dans une monarchie^ 
qu'un instant pour connoître & exécuter 



») «:schjfi la ctesîph. p» 41 j, DtmoMh. in Uptia» êuLt 
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la volonté du souverain (i) . 11 faut ici 
^d'abord consulter le Sénat ; il faut con- ch»^ 
vôquer l'assemblée du peuple ; il faut M- 
.^u'il soit instruit , qu'il délibère , qu*iî 
décide. L'exécution entraine encore plus 
•de lenteurs. Toutes ces causes retar- 
dent si fort le mouvement des affaires ^ 
-que le peuple est quelquefofs obligé d'en 
'renvoyer la décision au Sénat (%) : mais 
il ne fait ce sacrifice qu'à regret ; car il 
«craint de ranimer une faâion qui fa au- 
trefois dépouillé de son autorité. C'est 
celle des partisans de l'aristocratie (?). 
Ils sont abattus aujourdliui ; maïs ils n'en 
-Seroient que plus ardens à détruire un 
-pouvoir qui les écrase & les humilie, 
î-e peuple les 'hait d'amant plm , qu'il 
ies confond a-vec les tyrans. 

Nous avons considéré jtisqu'îd le Sé- 
•nat & le peuple , comme uniquement 
occupa du grand objet du ^ouverne- 
jnent: on doit le^ regarder comme deux 
.espèces de cours de justice , où se por- 
tent les dénonciations de certains dé- 
lits (4); & ce qui peut>surprendr3, c'est 
qu'à l'exception de quelques amendes lé- 
«gères que décerne le Sénat (s) y les au* 
très causes , après avoir sitbi le jugement, 



4) Dcmosth. de hh* Ug» p. atu 

») là. ibid. p« HT, 

$) Isocr. de pac. t. ^ , p. itr & 4%f, t^|ieo|^r* cktrafi. 

c. J«. Casau^. ib. N«p. in phpç, c, j, 
À) Aadoc de myst. parr, t, p. a. 
i) Dcmosth. ia Everg. p. itsf. 
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ou du S^nat., ou da peuple, ou&touf 
^^•p* Aes demx , Tua aprè( l'auu-ie 9 ^nt^^ 
14- rdoiveot ^tre renr/oyées jt un tribunal qui 
juge défini ti vendent {i). J'ai vu un ci- 
toyen qu'on accusoit de retenir les de- 
niers pubiskrs f condamné d*^dK>rd par le 
Sénat, ensuite pai* les «ufïïages du pei;^ 
|>Ie balancée pendant toute lAne journée , 
«nfin par deux tribunaux qui^ formoîerit 
ensemole le nombre ^e aoai juges (2). 

On a cru avec raison que la puissaa* 
-ce exécutrice , distinguée de la tégidati** 
ve , n'en devoit pas être le vil instru* 
ment. Mais je ne dois p^s dissimuler 
que dans ces temps de trouble Se de cors- 
ruption , une toi si «âge a' été pli^s d'une 
fois violpe , & que des oratepfô ont ea^ 
gagé le peuple qu'ils gouvernoient , à re>- 
tenir certaines causes , pour priver da 
recoiari aux tribunaux ordinaires desac*- 
cusés qu'ils vouloient ip^rdre (j) (*). 

]) Artstoph. in vesp. w, st0. ;Demo$th. >a Cv^erg. png. 

10 »t. LilMia. arsum. ia oxM, Demosrti. itàv. laid* pi» 

éot. 
j) Demosth. ia T'moc/. p. yru 
S) X<nnph. hist. Gty^, 1. i, pa|;. 44#< Arhtot* éc rep* 

i. 4»C. 4, p. J<9* 
*) Pour appuyer ce -fait , i'aj cité Aristote.^ui , par dî^ 
.scrétioa , ne nomme pji$Ja léptiblique ^'Athftaés; mais. 

il est vitt^if <qa'ii U dési|as .CA,xct cndci^. 
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an5 ce choc violent <[e passîoos & 
ie devoirs , gui se fait sentir par*tout chtf- 
où il y a des hommes , & cîKore plus X5» 
lorsque ct% hommes sont libres & se cro- 
ient indépendans, il faut qiiLe Tautorit^^ 
toujours armée pour repousser la. Jîcen^. 
ce , veille sans cesse pour en éclairer lef 
démarche^ ; & comme elle ne peut pa^ 
^oujours agir par eUe-m2me , il faut que 
plusieurs magistratures ta rendent pre'sen'r 
te & redoutable en même temps daac 
tous les lieux. 

Le peuple s'a^emble dans les quatre 
derniers îours de Tannée , pour nommer 
aux magistratures (i): & quoique par la 
Joi d* Aristide (x) , il puisse les confifrer 
au moindre des Athénien^ , on ïe voit 
presque toujours n'accorder qu'aux cito- 
yens les plus distingués celles qui peu*» 
vent influer sur le salut de létat i\\ II 



O JEcchîn. in Ctesiph. p. 49f. Said. fn A*f;^«i. tii^B* 

fa argon, orat. Demosrh* adv. Androt, p. t9i* 
«) Thncyd. 1. a, c. i'. Pluf. in Ariscid. p. )is. 
f) Xcoo^. 4e rcp. Achca. p.6»i. plat, fnphoc. t.i» P«Mf* 
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déclare ses volontiés par la voie d^ {m& 
<:htî>. fraies ou par la voie du sort (i). 
15- Les places qu il , confère alors «oat ea 
w\s grand nombre. Ceux qui les obtiens 
n^Biit , doivent subir un examen devant 
le tribunal des Héliastes (i) / 8c comme 
si cette épreuve ne suffisoît pas , on de?- 
mande au peuple , à la première assem- 
t^Ice de chaque mois , ou Prytanie , s'il 
a des plaintes à porter coatre seîS magi^ 
îtrats {p. Aux moindres accusations * 
les chefs de rassemblée recueillent le$ 
suffrages; & s'ils sont contraires au ma- 
gistrat accuse , il est destitué & traîne 
devant un tribunal de justice qui pro- 
nonce définitivement (4). 

La première ôc la plus împqrtante des 
magistratures est celle des Archontes ^ 
ce sont neuf des " principaux citoyens ^ 
charge nonseulement d*e?cercer la poli- 
ce, maïs encore de recevoir en premiè* 
re instance ks dénonciations publiques ^ 
Se les plaintes des citoyens opprîme's. 

Deux examens subis , run dans le Sé-^ 
nat, ik Tautre dans le tribunal des Hé- 
liantes (/) y doiyeçt précéder ou suivre 

immédiatement 

m^ Demostli» in Arfstof. p. Ms« JBschfo. fa Ctesipli..p. 

4ts. Sifon. de /ep, Athçn. U 4)-c. ,i. Pctter. archco]* 

!• i« c. »• 
») JEtçhia. ibid. pttg, 4«9« Ml, lib. • , c«p. € y $, iu 

Harnocr. & Hesych. ia ùox/fi» 

9\. roiu j. jt, c. #, .f . •'• , ^ 

«) Harpr.cr. & SukI. Im'KKmXftÇ* 

j) JEschin. ibid. p. 41s* Demosth. }a Leptia. paj* Ui* * 
«feu* I. 9, c.^>^*^. Pet. Iffg. iVft. p. 3i7. 
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iofmâKatement leur nomination . On -~.* 
exige» entre autres O)ndimonS'(i)^ qaik cii»ik 
soient fils 8c petits-*fils de cîtojrens , qu'ils li^ 
Aient toujours respedé les auteurs de 
leurs jours «, -Se qu^ils aient jpcxté les ar- 
mes pour les service 4e fa patrie. Us 
lurent emuite de* mamGemr les lots , 8c 
d'être inaccessibiles attx présens (x). ils 
le jurent, sur les originaux mêmes des 
l(HS f que J*oa «conserve avec un respeâ: 
Telîgieux. Un nouveau motif dovroît 
centre ce sermeftt plus Inviolable* £n 
sortant de place, ils ont l'espoir dictre ^ 
après un autre examen j reçus au Se'nai: 
de r Aréopage (j)^ c'est ie pkishaut de- 
gré de fortune pour une ame rertueuse* 

Leur personne » comme celle de touc 
les magistrats j doit être^aaoée. Quicon- 

3[ue les insuteeroit par des violences ou 
es injures ^ lorsqu ils -ont sur .leur tête 
tine couronne de myrte .^4) ./: symbole de 
leur dignité , seroit exclu de la 4>Iupart 
4es privilèl!;és des citoyens , ou conda- 
mné à payer > une amende ; mais il faut 
4USM qu'ils méritent par leur conduite » 
ie respeâ qu'on accorde à ^ur place* 

Les trois premiers Archontes ont cha^ 
caa en particulier un tribunal • ok ils 



f ) ToU. L f » c f • f . te. & U, 

0> Plut, ia SoloB. t. I, p. M* Id* te MmkL pAf* isr. 
piBlL L •» c le, f. ni, 

ka. AU. t «• c «• 

TD90r H. N 
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.. siègent accomj^gn^s de* 4«^^ 'ôssa^seurtl 

«fifcvk Qw'il^ o4t îchoisis euX":inemçs ;(i). Lt^siK 
i 5* ilemîe v&-., npnvpçs Thesmoï^ètes^ j ne for- 
ment iqu'une «eulerA mênie iurîsdiaion* 
■A ceâ div;;9s » tribvuiaux rsoi^t ccommise^ 
^diverses causes (i). • . 
. Les Archontes ont le droit de; tiref 
au sort les jqges Jes ;Cours sup^rieivr 
res (?). Ils ont dts fondions ,& des pré^ 
jtogattves qui leur sont rommunes. lU 
.«n ont -d' autres qui ne regardent qu'ui^ 
Archonte' en -particulier. Par exjemple^ 
Je premier, qUî s'appelle Epoî>ime, par-?: 
ce que son nom paroîtàla tête desadeç. 
à des décrets ^qui se font pendant Tan-^ 
née de son .exercice :, .doit spcdalement 
.étendre ses soirts sur les yeuvcs & sur 
les /pupilles (4) ; le se/:ond ou le Roi ,^ 
écarter ,des ^mystères .& des cérémonies 
.religieuses ceux qui sont caupaWes d'uo 
meurtre (5) / le .troisième ou le PoIé- 
inarque , exercer une-sorte de îurisdiftion 
sur lee'trangers établis .à Athènes (6},^ 
Tous trois* président séparément à des 
fètBsScii des jeux solennels; X.es six 
derniers fixriit les- jours où les. cours sue 

'j?éHeures doivent s'assembler {7) ; font 

. ■ ' . ' ' • ' ■ 

t) ^scliin. in Tim* p* '^•4. tkmosfh. in 'Neaer. p» éjt» 

& trs. Poil. 1. f, c. 9t f. ««. 
2) Demosth. in Itcric. p. pi6 : in Pantsn. p. tt s. 
s) PoII. !b. ^, êf. • . 

4) Demosth. in Mtctrt. p^ im»* I^k i« Lacrit. « «a 

PkHfaMi.'tbRl. ' ' ■ • 

s) Poli. ibid. §. PO. . . ï 

7) POIU ibl(U^. 87. , .• 
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"^leur fonde pendant la nuit pour mainte- 

nir dans la ville 1 ordre & la tranquilli-* ^^ 
té (i); &:;pfésident à rcleaîon-de plu* ^5* 
siexxrs magistratures subalternes (i). 

Après réleftion des Archorttes > sefaîk 
-<relle des Stratèges ou généraux d'armées j 
des Hipparques ou géncrauxde "la cava- 
lerie (?), des officiers ^prèpos^s à la fei^ 
ception & à la garde des deniers rpii-* 
blics (4) , de ceux qui veillent àTapprô-* 
' vîsionnement de la vill^ , de .ceux qui 
. doivent entretenir lés -diemin* , & dé 
qnantité d.*autres <jui .^nt ^de^ lOn^lion^. 
moîrs importantes. 

" Quelqu^Bfois les trîbu^^^^fnblées'6itver- 
t tu d'un décret du -peuple , choisissent 
des intpefleurs .& de6.ti^orif»ts , péil* 
i^parer desonvtagw plu^iicvprèsde lôrh» 
beren ruine (5)* ' 
' Les magistrats ;de presque tous ces dé^ 
partemeos sont au rtombrevde .dix? ,* St 
comme il est de h natût^ de -ce $ron^ 
vernej?nent de tendre toujouts? à l'égalf*. 
té, on enttire un de^Gha^îtieitl^it* 
• Un des plus -^utile* étâbiissertien^^^rê 
genre , est une Chat«brè dei -Gomptei 
.que Ton renouvelle tous les ansdans ras- 
semblée générale du peuple,, c& qui .est 



t) UlpiiB. ia orat. Demoslh. «éiTt'Miil'fW'flt. 

s) JEschia. in Ctctiph..^. «tf* ■ ' • 

j) Id ibid. •<!' 

«) Aristot. de rep.l. tf, ^Vt.** ^ 41i*1P»miM«* 

s| iEKhi0.4*âd. p. 4IB. 

N » 
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^ composée de dix officiers (i). Les Ar- 

diap. chontes» les membres du Sénat , lescotn* 
I5« mandans des galères , les ambassadeiirs (z), 
les aréopagices , les ministres même des 
autels I tous ceux en un mot qui ont ea 
quelque commission relative k Tadmini-» 
stration , doivent s'y présenter , les uns 
en sortant 4e plape > les autres en des 
temps marqua , ceux-ci pour rendra 
compte 4^ sommes qu'ils ont reçues , 
ceux-là pour justifier leurs opérations y 
d*autres enfin pour montrer seulement 
qu'ils n'ont rien à re4outer de la cen* 
sure* 

Ceux qui refusent 4e comparolcre , ne 
peuvent ni tester y ni s'expatrier (j)» ^^ 
i;emplir une seconde magistrature (4) y 
ni recevoir 4^ la part du public la cou« 
ronne qu'il décerne à ceux qui le ser-^i 
vent avec zèle (5) ; iU peuvent même 
£tre déféréji au Sénat ou a d'autres tri^^f 
bunaux qui leur impriment des taches 
jd^nf^mie encore plus redoutables (6). 

Dès|,q\|*îls sont sortis de place , il est 
perrnis a tous les citoyens de les pour- 
suivre (7). Si l'accusation roule sur le 



Avysç» ~ 
%) PolL t. •« c «• f. 4ff« 
t) JEschIa. îMa. II. 4M. 



4| Drmastlu in Timocr. fu nu 



., JBKhia. ibid. p. 4«9« ftc* 
, #) Demikflli. in lfi<U p. êtu 
f) itfchia. ibU* p»4ii* Vlpiàm, U ont. SeMQStkai»» 
^•^ p. «#«. 
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Jpéculat , la Chambre des Comptes en f^,^ 
prend connoîssance ; si elle a pour obtet Chap* 
d'autres crimes , la caiise e«t envoyée IJ* 
aux tribunaux ofditiaîre^ (0- 



X) Poil, h 9i €, «I |. 4#« 
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C H A P I. T E R XVL 
DcsTribsmauxdejMstîcc à Aihines. 



_ Lie droit de protéger Tinnocence ne 
. ■ s' acquiert foint ici par la naissance ou 
16.. par lès richesses. G*est le privilège de 
chaque citoyen (i). Comme ils peuvent 
tous assister à rassemblée dé la nation , 
ic décider des intérêts de l'état , ils peu- 
vent tous donner leurs suffrages dans les 
cours, de justice , & régler les intérêts 
des particuliers; La qualité de [nge n'est 
donc ni' une charge, ni une magistratu- 
re ; c'est une^commissîom passagère , res- 
peftable par son obîet ,^ mais- arvilie par 
le; motifs qui déterminent la plupart des 
Athéniens à s'en acquitter. L'appât du 
gain* les rend assidus aux tribunaux, 
ainsi qu*à l'assemblée générale. Oii leur 
donne à chacun 3 oboles (*) par séan- 
ce C^'); & cette légère rétribution forme 
pour rétat une charge annuelle d'envi-- 



• )'Plàn ia Solon* pag» 8S. 

'*) 9 sols. 

») Aris^oph. in PIoî, v* »î^. Td. în ran. v. 140. W. iû 

cquit. V. s^ & 3SS. SchoK ibid. Poil. lib. • , cap. s * 

f. 10.. 



Dtr JEUNE ÀNACHARSIS. ^py 
roh 150 talens (^y 5 car le nombre des 
^ges 'est' immense > de se ^môûtô* à six c*»^?^ 
mille environ (1). 16. 

'Un Athénien q«î « ^us de trente ans ,. 
qui a' mené une vie sans reproche ,- ^uî 
fte doit rien au tréior public, a fes (Qua- 
lités requises pour e><ercér les fonfllions 
■de la justice (t). Le sort décide tou* 
les ans du tribunal oît il doit se- pla*- 
«er (î). 

C'est par cette voie que les' trîbunamr 
«ont ^-emptrs. On en* coifnpte lo- prîncî*- 
paux : ^ pour' les meurtres , 6 pour les 
autres causes tant criminelles que* cîm 
îts. Parmi les premiers, l'urr èonnoîrdii 
meurtre involontaire ; le second , du 
meurtre commis dans le cay d'uné^ jkste 
dcferse ; le troisième, du mieaftre dafrît" 
Fauteur , aifparavant banni^de* sa patrie 
pour' ce délit , n*auroit pas encore pur- 
gé le décret qui Ten éToighôît y- leqiià- 
trième enfin ,• du meurtrç oôcàsionne par 
fa chiite d'une^ pierre , d'uii arbre & par 
d- autres accidens de même* nature- (4).- 



,*) 110,000 livres. Voici le calcul da SchoUaste d'ÀriS' 
' copbtne ( in vcs|i. v.-6«i ). Deux mois étoiént con- 
ncrés tim fêtes. Les tiibuftamc n^étQieot donc ouverts 
■ que pendant lomois ^ oi^ loo jours. Il ei)' coûioit 
Hliqiifr i«iK ■•,':o6 oboles,' c^est-àvdtre -, sooo drachmes 
ou un demi-tal(ot , 8i par conséquent, ii taleos par 
mois, ISO par an. Samuel Petit a attaqué ce calcul* 

< p. IIS*). 

t") Aristoph. in vesp. v. 6éOi Fe|; leg; Att* p* âH» 
S) Poil. 1: 8, c. 10, ^. 113; Fer. ib. p. sor. 
• S9 Ornostii. in Atistogà^p: sjxiSdieK AHstopti: iii Plut* 
V. ary, 
^j DenMsth. in. AHstocn p>«T*4^ ToU^a^ 9^ K M^S^^ma^ 
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.<3û verra dans le chaptî?^ st^ivant qttr 

cftapk VAtioB^ge coonoit de rhomickle jv^^ 
16. médité. 

Tant de hirt^ftioa^ pow un même 
crime ne prouvent pas^ qu^il soie à pré^ 
jent plus commun- ici aaillews y mais 
seulement qu*elles furent instituées- dans 
4ies sièder où- Ton^ ne connoissoit d*autre 
droit que celui de la £i>ree ^ & en effec 
elles sont toutes des temps bcroïqueSi 0$ 
ignore Torigine. des autres tribunaux ; 
mais ils. cm du. s'écaUir à naesure que* 
Us sociétés se perfeâionnant y la ru$& a 
pris la. place de la ^iolence^ 

Ces dfx cours souviaines , composées 
la plupart de 50a juges (i), & quelques»- 
unes d'un plus çrand nombre encore y 
si*ont aucune a^vité. par elles-mêmes , 
ic sont mises en mouvement par les neuf 
Archontes. Cbaain de ces- magistrats jr 
porte les- causes dont il a pris connois^ 
sance >- & y^ piéside pendant qu'elles y 
sont agitées (z). 

Leurs assemblées ne pouvant concou^ 
rîr avec celles du peuplé, puisque lesunes^ 
fc les autres sont composées à peu près 
des mêmes pers')nnes COV^^^st aux Ar- 
chontes à fixer le temps des premières // 
jc'e&t à eux aussi dé tirer au soj^ lès ju*- 






DU lEONÉ ANACHARSIS . ij; 
Éçs qui doivent rem(3ir ces diflerenscri- i-.'—.i 
bvtnanx. ^'"'f^ 

Le pliïs célèbre de tous est cdiri de* *'• 
Héliastes (r) , où se portent toutes les 
grandes causes qui intéressent l'i(at~oii 
KS particuliers. Nous a Vons dît pluï hauf 
^u'il est composé pour l'ordinaire de joo 
juges i Se qu'en certaines occasions les ma- 
gistrats ordonnent à d'autres tribunaux 
2e se réunir à c " ' 'ss Héliastes , de 
jiuniére que le n des juges va quel* 

quefois jusqu'à 6 ). 

Ib promettent la foi du serment , 

de Juger Suivant .-is Se suivant lesi 

décrets du Sénat Se du peuple , de ne 
recevoir aucun présent, d'entendre éga- 
lement les deux parties, de s'cft*poser de 
toutes ïaiitî forces & ceux qui feroienc 
la moindre tentative contre la forme 
aftuelle du gouvernement. Des ïmpré- 
^FionS terribles contreear-mcmes & con- 
tre leurs familles , terminent ce serment 
^i contient plusieursautiesarcictesmoins 
nsentieh Cj> 

Si dans ce cl^pître Se éans tes sui- 
vans, Je voi^tris suivre les détails de Ix 
jwrisprudence Athénîenne , Je m'^are- 
xois dans des routes obscures St pénibles* 



r. t,e.tr, m. • 
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, , mais je dois parler d'un établisse mençf 

Chip, qui m'a paru favorable aux> plaideurs dte?^ 
l6. bonne foi: Tous les ans 40 olficiecs 3ub« 
alternes parcoiuent les bourgs de TAtû- 
que (i) j y tiennent leur. assises, statuent 
sur certains aftes- de- violence (2) , ter-* 
i^iinent les procès où. il ne s'agit que d*uiie * 
très légère somme, de dix: drachmes tout 
au i*os (*), ôc renvoient aux arbitres les- • 
causes plus considérables (}). 
, Ces arbitres sont* tous gens bien famés ^ 
éc âgés d'environ to ans :. à la &jx de 
chaque, année on^ les tire avt^ort , de cha- 
que tribu , au nombre de 44 (4). 
, LtJ parties qui ne veulent point s'ex-- 
joser à essuyer les lenteurs de la justice 
cu-dinarre , nia déposer une somme d'ar* 
gent avant le Jugement, ni k payier Ta-- 
ipende décer-^és contre- Taccusaxeur qui 
succombe, peu^tent remettre* leurs inté* 
rets entre- les mains d'un ou de plusieurs 
arbitres qu'elles nomnaent elles -tnémes y 
Qu que r Archonte tire au sort en leuç 
présence 0)« Qiïand ils sont de leur 
choix ,: eues font .serment de s'en rap- 
porter à leur décisioa , Se ne peuvent 
goiat en: appeler i. si- elles lcs-t)nt reçus^ 



1) Poil. I.' 9, c. f, §,' leo; 

^l Demosth. ia Paotaui. p. pfs; 

. *J $ l'vros. 
I) ?on. ibid. 

4) Suid. «E HfSYch. în.ù/oiT* Ulpiaa. in «sat* Beqi». 
stn* adv. Mid* p. 66^ 

1) Herald, animatfms. I. i, c..b«, pag. S70. Pet. kg. 

AttiC. p. i44« - 
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j^r' la voie du sort , îl leur reste celle 
àe rappel (i>'; & les i^rW très ayant mis c^«^' 
les 3^^505! t^'ons- âcs témoins , Se toutes le^ i6, 
pièces dt( pt^ocès dans- une boke qu'îFs 
ont soin 'de sùeller', les font passer à VAr^ 
chontej qu?doit porter fa cause à l\itt 
des trmunaux sû^wle^ry (2): 

Si 1 à ht sollicitatidn d'une seule par^ 
tre, lArchtlîftê a renvoyé raflPaire à des 
arbîtrey tires au sort , l'autre partie a le 
droit, 6u de réclàmér'cbntrè Tîncompé-' 
ténce' <fû triîmnar,^ ôu- d'opposer d*autres> 
iîns dé ttoh-îie^evoîr (3); • 

Les arbitres , obligés de ' >c6hdamrter 
des parens ou des amis ^ppurroîent être 
tentés de pronon:cer un jugement^ înî^ 
que : on leur a ménagé des moyens dtf 
sfenvoyer Paftâire à Pune'' dès course sou* 
-veraines (4). ^Us/potirtoîertt se- feisséT 
corromipre par* des prcsbns^ , oif céder à 
des préventions pdrticniiféres : 'l'a partie 
'^sée a le droit, a la fin de^Tannéev de 
l'es poursuivre devant un tribunal', &de 
fcs -forcer à' justifier leur serttétîcé' (5)- 
"La cràîhte* de cet examteit fonttok lë$ 
é&ga^ k nr :pa^ remplir îfeuts^fbnftîotti: 
la lot attache utièf flé^issurê' à tout ar*-^ 
Bître qxxir tixé au sort y^ refuse >sdu. xslÏ^ 
Histèr^ C^^>; 

s> Demosth. îa Aphob. % 9i9i ^êlli L^^^c lo^J^iifr^ 

sY'Rcraft!. tnflntiv. p. 171. '^*" 

* ' jr) mpftlh. tnorât. petnostii. MW Mid. p. Siu 

4) Id. adv. Phqrm. p.' »4}: 
« 5) Id. in Mid. >. êtr: Hlpfiit. p. Mt. ' 

4^^Fêll. r. •, €• 10, S* ia«. 
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. Quind j*ouis. parler pouu la^ pi^imiErc 

€hA9^ fois, du serment,, je ne le crus nécessai— 
lA* se qU'à des nations grossiéies à qui 1er 
mensonge co&teroit moins que le çanu^ 
ta. )*at vu cependant les Athcaiecs* 
L*e)d{;^r. des» magistrat» , des sénateurs » 
des mgesv,. des orateuis , <1^' témoins. 
de raccusateur qui a: tant d'intérêt a^ (è 
violer 9 de J*accusd qp^on Hiiet dans^la né^ 
cessité^ dé manquer à sa reîigion^. ou: de 
se. manquer à luirmême- Mai& )*ai vu' 
aussi, que. cette ccrénooisie auguste n^'étoîc 
plus qut*une formalité > outrageante pour 
les dieux-^ioatilè àila société, & ofFêa*- 
sante pour ceux qu!on. oblige à s*y sou:- 
mettre. Vh fout lè philosophe Xého.« 
€rate , appeld en témoignage , fit sa dé- 
fositiôn., &.s*aTança vers Tautel pour la 
«oûfiivner. Les juges en rougirent; & 
^opposant de concerr ^ la. presution du* 
seraient , ils rendirent hommageJt la pro- 
bité d'un» técnoiir si Pcspeûablè (^)- Qiiel- 
le idée^* avoient-ils done de autres ? 

Les ha^tans: des. lies &: des villes sour- 
mises, là là république ^ sontoUigés de 
porter leurs afiaif es aux. trikinaux. d*A- 
ibèner^ pour quJelles y soîeat. Jugées- en 
dernier ressort i^. L'état profité dès 
drohs qiifilis: payent en entrant dans. Te- 



>yaccr; atf^4[ltic. t t; eplir. itf', t; f^.p; «». rd.'.pira^ 
Balb. ç. s, u «I fb 1S7. Val. JAasu L 2^ extern, cam- 
i#. fhngiLMtt. ia Xènocr. J. 7. 

jfii Xeno^ et réf. AtliCA. «. ««4. iUistopIu in ar« v» 



pDrt , & <le la. dépense qu'ils font dans - 
1^ viHe. Un autre mc)ti^ les prive dfe cttii» 
Tavantage de terminer leur& différends ifc 
chez eiîttc^ S*ib avoient des jurisdiiaions 
joayeraine» r ili^ n'aïu^îent à solliciter 
que la proteftion de leurs gouverneurs ^, 
éc poudroient dans one infeiit-é d^occa- 
sions opprimer Tes partisans de la démo^ 
cratie ; au lieiv qur*en les attirant ici , cm 
les force de. s'abaisser devanc ce peuple 
^ui les* attend, ^aux tribunaux. ,• Se quf 
n'est que tcop porté à mesurer la Justice 
qu'il leur rend,, sus le degré d^affeûiooi 
qu'ils, ont pour soa autorité. 
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cI«i^ JLie sénat ^ TAréapage est te irfbsan- 
17. cien & néanmoins le pk» intèrr^ de^ 
tribunaux • d* Athènes. Il s'assemble quel-^ 
qnefbis dans le portique' rcfyal (iV, poiir 
Tordinaire sur une collîne ' peu*^ éloignée 
de la cftadefle (a) , & dans une^ espèce 
de salle qui n'est garantie des injures de' 
Tair que par un toit rustique (j). 

Les places de Sénateurs sont à vie; 
le nombre en' est illimité (4) . Les Ar- 
chontes, après leur année d'e'xercîce, y 
sont adhiis (5) ; mais ils doivent mon--' 
trer dans un examen solennel-, qu'ils ont 
rempli leurs fondions avec autant de zè- 
fè que de fidélité' (6). Si dàn5 cet'* exa- 
men il s'en' est trouvé iCzssez habiles ou:' 
d* assez puissans pour échapper ou se 
soustraire^ à la sévérité^ de leurs cen-^ 



-rf^Démosth. iè Aristog. p. %%•%*• 

a) Herodot. I. •, c. sa. 

9) Poil. 1. s, c. 10, f. 119. Virrnv. I. a, c. t*- 

4) Argutn. ortt. Demosth. «dv. Androt. p. 69J» ' 

s) Plat, tn Solon. p. as. Ulpifto; ioorat* Dcmdiili* tdv^ 

Lept. p. s>4. 
«) Plut. in.Pecicl. py \%u FoU.4buU 
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^e^fs^ if» ne*peuvènt , de\*emir*AiftÉapa« ^ 

gîtes , uésisteu' à- rautôrité de' Itcnttmpie , dHqv- 
«^ soiH'foîtés dr'pàrbkTe'vertuôiix (i),. X7. 
comme ent^^ ceftaîns: oDirps de' vûlice^ oa 
est forcé der momiiftr du courage. 

ta réputation dcfnr joaït ce tribunal 
^depuis tant^ de siècles; V est fondée sur de^ 
titres qui la transmettront aiiX',5iéctes 
sui vâns (îtj. L'iimocence obligée à-y corn» 
paroitré , sW approche sans crainte*; Se 
Ua coupabièss conVaihcu» & condamnés ^^ 
SI? retirent sans' oser se plaindre (j). 

11 YeiUe sur la conàliiite de ses mem^- 
lires , &'le3 juge sans paitialfté ,^uel- 
<}iie&is même pour des fautes légères. Un 
sénateur fut puni pour avoir étouflfô xia* 
petit oîseau' qui ,' saisi de frayeur', s'ct oit 
xéfugié.dans; son sein (4). Cétoitraver— 
tic qxCmi coeuir fermé à la pitié ne' doit 
pas disposer de la vie des citoyens.^- Aiîs^ 
si les^cisions de cette cour sônt-^les 
regardées comme des règles , non-seule- 
ment de sagesse ., mais encore d'huma-' 
itité. J'ai vu tratner en sa présence ung 
femme atcusée d'empoisônriémônt: Elle 
a^oir vouFu s'attacher un homme quelle 
iïdûrjoit, par un gbîliredont il mourut^- 



1) Isocr. areôpâs. fc; u pi »«# ft 1*9; 
J) Cicer. cpist. ad AttU» I. t^rpist. i4» 
3) Dcmosth. in Arfstocr. jfag. ftsi lyoBrg* în UocTÊti 
xP!J^^'' P* '**• Aristiil. k Patntfb. u t, p. i#j. 
^.Hellad. ap. rhoc. p. fs^i*. 
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€>n la renvoya , parce qu'elle étoît plu# 
malheureuse que coupable (i) (*> 

Des compagnies y pour pri^ de foui^ 
services, obtiennent du peuple unecou^ 
fonne 8c d'auties marques d'bonneur> 
Celte dont je parle , n'en demande point y 
ic n'en doi,t pas solliciter (2). Rfennela^ 
distingue tant , que de n'avoir pa* be- 
soin des discinÂtons. A la naissance de^ 
fat commédie , il Ait permis* à tous les^ 
Athéniens de s'exercer dans ce genre dé 
fittérature: on n'excepta que les metn-* 
bi^es de l'Aréopage (?)• Et commem d.es 
hommes si graves dans leur maintien. Se 
si scvires dans leurs mœurs ,. pourroient* 
lis s'occuper des ridicule* de la société ? 
On rapporte sa première origine aU; 
temps de ^cYops (4); mais il en dut une^ 
plus brill^te à Solon , qui ^e chargea du^ 
maintien àes moeurs (5>« ïl connut alorsi 
de presque tous les crimes , tous les vi* 
ces , tous les abus. L'homicide volontai** 
ftr l'empoisonnement , Je vol , les incen*- 
dies, le libertinage , les innovations , soit 
dans le système religieux , soir dans Tad— 
ministration publique, exdtèrent tour-i?- 
tour sa. vigilance* U.BOUvoit, en péné^ 

f) âristot. il nngn; «wiC: K f, c:ir, tt s, ?• isn^ 

•i Voyem là notera la* fi» dO'VoYsme. 

s> JKschia. m Cfcsipli. p. 410. 

^ Plat, «te 9^or. AtbtB. r. t» p. I4t# , 

4) B^mor-OasQ. cpocb. i» -j:-' - 

flfittU Ul SoiOfl* f. ft»^ . ; ;*' '^f * 
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irstût dans rintérieur des maisons , con- 
damner comme dangereux r tous citoyen choisi, 
inutile^ & comn^e cfimineHe» toute dé-* 17* 
^nse qui n'étoit pas proportionnée aux 
moyens Ci). Comme il metroît la plus 
grande fermeté a punir les crimes r & la 
plus grande ckconspçAion? k réformer les 
^moeurs ^ confvme il n'empk>yoît les ciiâtp- 
snens qu'après les avis & les menaces (2^ ,. 
il se fit aimer en exerçant le pouvoir le 
plus absolu. 

, .L*educatioA de (a Jeunesse devint le 
premier o^vîet de^ ,ses soins^^ (j). U mon;^ 
n'oit aux eiifans des ckoyens la carriji* 
re qa'ik dévoient parcourir ^ ^leurdon* 
noit des guides pour les y conduire. Oi 
le vit souvent augmenter par ses liberali-^ 
lés Temulation des troupes y de déçerneir 
des récompenses h des particuliers ^ui* 
templissoient dans Tobscurité les devoirs^^ 
de leur état (4). Pendant la guerre des 
Perses j. il mit tant de zèle & de ' coxv* 
stance à raaintenîr fes> lois 9 9^'^^ donnsa 
plus de ressort au gouvernement (5.). 

Cette institution^, trop belle pour sub^ 
sîster long-temps, ne 4"^aqw*e^i7Îî*onw» 
siècle. Pérîclès entreprit d'afFoibÙ» uiie 
atttorité^ qui contraignoit la sienne i6}^ 



•) MtWK treotH c. f& 
») Isocr. trcoptg. t. i » p. n^ 
fF) 1d. ibid. Dt }|ïV 
4) Meurs, ibid 

flF) ATistor. <to rep* k f , cf. 4v t. «,. p.- ttt» 
Si Id. ibid. 1. », c. 1%^ Diad. Sic U •• »*p. 
i» Pcridvp.'MT.. 
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n eut le malheur de réussir ; Se dès eè 

«^v. moment il n'y eut plus* de censeiffs dan^ 

I7** TétBt ,' ou plutôt lous l^ ciioyeM le dcvîn- 

-rent eux-mfmes: Les délations semal^ 

tipUèrcnt', & les mœurs- reçurent une ai* 

teinte fatale. ^ 

I! n*exeKe i présent' une turisdiftîi» 
proprement dite,.^u'à Tégard' deS' bles-^ 
sures êe des homicides prémédites , des 
-incendies , de Tempoisonnement (i^ , & 
de quelques délits moins- grades» (»)• • 
*' Quand îl est question d'un meurtre, le 
SKond des ArcwHites fait les informa- 
tions-, les' porte à ^Aféopage^ se mêle 
Ïarmî les juges (3)1 & prononce avec eux 
ïs peines que prescrivent des lois gra- 
vées' sur une colonne (4)* 

Quand ils s-agît d'un crinvo qui înt^ 
retse !*état ou la religion^, son pouvOTr 
se' borncà'înstniire le procès. Tantôt 
•'t*è$î de lui-même quîl fait les informa- 
tions; tantôt s'-est le peuple assemliJe qui 
le charge de ce' soin {5). La' procédure 
finie , il en fait son rapport au peupBe 
'sêm rien conclure. L'accuse peut alors 
produire denouveaux'moyens de défen- 
fe ; 9e te- peupje^ ttomme des oràteuVs qui 



i)'tyt. la Sfmoii; fk o; Demattlu *4v; Booè. %\ f^g.- 
101 a. id. in Lept. fk, 364- Ubaa. m «rtt. adv. Ao*- 
drot. pré»«. Poli. I. «, c. jo, §é iir- 

s) Lyf. orât: areop. p. m. 

3) Poil. ibid. €..9^f. fo. 
^ t^, 4a SMtost. p. *7. . 

s). DiAâfolu âd V. Dcmosthi p. ' 1 7#^.sa». êx^ 



Dtr JHJNE ANACÏTARSIS • -jer 
•pouiittiivent raccuse- devant' un© des coursi 
^jpérieufesi cm?. 

Les jugemetts de ï Aiéapage sont pié- 1 7. 
cédés;. par des céréntomeseftayames. Les 
-deux parties , placées au miliea' des dé- 
bris sanghns des. vidiiwes, font un ser- 
•ment*, &. te'corifirmtfnr par' des-'impré— 
.nations teriiblefi: contre elles-mêmes & 
contre leurs familles (iX filles' prennent 
^i témoins- lerredoutaUes:Edménidès> qui 
d'an temple vabia où^ elk» ^ont bono-- 
rées (x) y' semblent enteiidre: leuit voisr,- 
èc sedi^ser à pmiir les paH^iires;' 

Aptes ce« prâiminaîpés , oti:dr$citte la' 

<ause« Ici ia vésité a seoite te droit' Ab' 

rs& présenter aux j^ges; Us M^oneent 

l'cloçiuence autant que fe mensonge- Les 

'avocats doivent sévéïement bannif: de 

teurs discours tes exordes , )es\.péffotai- 

:soRs y les écattsv ks^ otnemens da style*, 

ifr ton même du sentin:ïent ^cevto» qui 

^ftL&nvné si fort rimaginatton des bom* 

mei > ëc qui a tant de pouvoir svnr li^s 

-«m^coiBpatiisan tes (jX i.a- passion se 

pëindioit vainement ài^ns kes yeuM 9c 

ybknt les gestes: de l*offâteur ;. T Aréopage 

^ÂGïit presque toutes> ses- Ânces^ pendant 

'Jk puiC' ': 



s) 1>ein<)sih. in Âristocr. p. nô: Dioaich. adr* Dcmosth. 

p. 178 

y) Meurs, in areop. c. %, 

§) Lys. âdv. Simon, paç. es. Jjf^xvgi in ttocr» iitTt» a, 
p. 14»* Aristot. rbitor. I. f , t. s, p. su. I,vigMI« ÎA 
ikaacb; f. a, p. s^». Polir •]••> c. to, §, tt?', ^ 
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La question étamt suffisamment édair^ 
cie, les juges déposent en srience leitfi 
aoffragds dans deii)( umes , dont Tune 
s^appelle Tuf ne de là mort , Taiicre ceV ) 
le de la nviiéricorae (i)» £n cas de 
partage f un officier subalterne ajornet 
en faveur de racctbe, le suffirage de Mi- 
nerve (i). Ofi le nomme ainsi > parce > 
que, suivant une ancfenne€rarditk)0# cetr 
te déesse, assistant dans le ntieme tribik* 
nal f au îvgement d'Oreste , donna son 
tuSlage pour d^nager les juges. 

Dans des occasions importantes s o& 
le peuple ajH.mé par ses orateurs y est 
sur le point de prendre un parti conr 
Uêim aa bien de Tétat , on voit quel« 
ouefois les Aiéopagites se présenter à 
1 assemHée , & ramener les esprits t soie 
ftr leurs mmiéres^ soit par leurs i^riè^ 
rts (3). Le peu]^ , qui n'a plus rien k 
craindre de leur autorité , mais qui res^ 
peâe encore leur sagesse y leur laisse 
quelc^uefeis la liberté de revoir se& pio- 
pres lugemens. Xes hhs que Je vais rap»» 
porter y se sont passés de mon temps. 

Un cit03^n^ banni d' Atbène&y csoit y 
repaioitre. . Cm Taccusa devant le peu?» 
pie y qui crut devoir Tabsoudre , ^ la pefi* 
suasion d'un orateur accrédité. L'Aréo* 
page ayant pris connoissance de cette a£^ 



a) Meurs, «rcop. c 9, 

9) âristKL erat. in Min. f. r, p» »«.. 
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faire , (ordonna de «aisk le coupa'ble , le 
traduisit. 4e «auveaax devant le peuplé, <^*«i^- 
& le fit -condamner ^c ). ^7' 

. JH étoit €[^uesrion de nommer des dé- 
putés à l'assemblée des ampbiâyons. Par- 
mi ceux que le peufde a voit choisis , se 
trouyoît l'orateur Eschine, dont k con- 
duite ayoit laissé quelques nuages dans 
tes esprits. L'Aréopage , sur qui les ta- 
lens sans la profité ne îbnt aucune îiti- 
pression , informa de la conduite d* Eschi- 
ne , 8c prononça que l'orateur Hyperide 
lui paroissoit plus digne d'une si hono- 
rable commission. L^ pSipIe^ nomma 
Hyperide (i)» - 

lî est beau que F Aréopage , dcpouil* 
lé de presque toutes ses tondions , n*ak 
iperdu ni sa réputation ni son intégrité , 
& que dans sa disgrâce même il force 
encore les hommages du public. J*€n 
citerai un autre exemple qui s'est pas- 
sé sous mes yeux. 

Il s'étoît rendu à l'assemblée générale , 
pour dire son avis sur le projet d-ùn ci* 
toyen nommé Tîmârque , qui bîefitôt 
après fut proscrit pour la corruption de 
ses moeurs. Autolycus portoit la parole 
au nom de son corps. Ce sénateur, éle- 
vé dans la simplicité des temps anciens , 
ignoroit Tindigne abus que l'on fait au- 
jourd'hui des termes les plus usités dans 



b) Demotth. 4e coroa. ». 4»s. 
; 9)U.îbid. 



>• V O Y AGE 

U conyersation. Il lui échappa un mot 
ckM», oui , Jdécournë 4c son vrai sens , pouvoh: 
17- îiaire allusion à la vie licencieuse de,. Ti-r 
marque. L^s assistans applaudirent-avec 
• transport, & Autolycus prie un :maiR-: 
tien plus sévère. Aptes un moment dje 
silence, il voulut cominuer ; mais le peu- 
ple , donnant aux expressions les plus in-* 
Bocentes u^e interprétation maligne, ne 
cessa de TinterromiTe par un. bruit. con-. 
fus & des rires immodérés. Alors ua 
citoyen distinî^ué s'étant levé , -s'écria r 
N'avez-vcus pas de honte , Athéniens , 
d^ vous livrer à de pareils excès , ert 
présence des i^réopagîtes ^ Le peuple 
répondît , qu*il connoissoit les égards dus 
à la maîesté de ce tribunal ; mais qu'il 
étoit des circonstances où 4'on ne pou* 
voit pas se contenir dans les borner 
du respefl: (i). Qjie de vertus na-t-il 
pas fallu pour établir & entretenir une 
si haute opinion dans les esprits! &quel 
bien n'auroit-elle pas produit , sllon avoit 
su la ménager! 

t) ^schin. in Timircli. p. ^7U 



FIN DU CHAPITR.E DIX-SEPTIEME. 
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CHAPITRE XVm. 

,Dr/ Accusatîont ir des Vrgcédt^rft parmif 

ics Athéniens,. 



■ f ' 



.JLies causes .que ron porte .aux tribu- == 
xiaux de justice , ont pour ob'^^ ,des de '^^^* 
lits qui intéressent le gouyeriiiBnaent ou * 
les particuliers. S'agit il de ceux de .la 
première espèce ? .tout citoyen ;peut se 
porter pour accusateur : de ceux .4e la 
seconde? la personne lésée en a seule le 
droit. ;Dans les premières , on conclut 
souvent à ,1a mort .; dans les autres , il - 
n'est question .que .de gommages & de 
satisfaâions pécuniaires. ^ 

Dans une .démocratie , plus que dai;s 
tout autre gouvernement, le tort^ quon 
fait à l'état 5 ^devient îpersonpel à cha- 
que citoyen; & la violence exetcée con.- 
tre un particulier , est iin ,çrin;ie contre 
J'état (f). On ne se contente pas ici 
d'attaquer publiquement ceux qui trabis- 
sept leur patrie , ou qui sont coupables 
fd'impiété, de sacrilège &d*incendie(a, : 



f ^s> DeaMsth. «dv. MU. p. et; 
*> PoU. 1. •, c. #, §1 40 &c. 
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pn peut poursuivre de la même 

<**^ re le général qui n*a pas fak tout ce 
tS. qu'il devoir ou pouvoir taire ; le soldat 
<iui fort «l^em-ôiement t)u fui abandonne 
l*armée ; Tambassadeur , le magistrat, 
fe Juge f Torateur 9 qui ont prevarique 
dans leur ministère ; le particulier qui 
s*ets glissé dans l'ordre des citoyens t sans 
.en avoir les qualités > ou dans Tadminis^ 
tration, malgré les raisons qui 4evoien; 
l*en exclure ; celui qui corrompt ses jur 
ges^ qui pervertit la jeunesse p qui gar?» 
de le cdîbat , qui attente % Ij? vie o^ 
à l'honneur d*un cjtoyen j enfin toutes 
les aftîons qui tendent plus spécialement 
à détruire la nature du jgouyemement , 
ou la sûreté des citoyens. 

Les contestations élevées k Toccasiott 
d'un héritage , d*mi dép&t violé , d'une 
dette incertaine , d*ua dommage qu'on 
a reçu dans ses biens , tant d'autres qui 
ne concernent pas direftemcnt Tétat , 
font la matière des procès entre les per^ 
sonnes intéressées (i). 
Les procédures varî,cnt en quelques 

Kînts , tant pour la différence des trij»- 
naux que pour celle des délits. Je n^ 
m*attacherai qu'aux Sotmlités essen» 
tielles. 



ïa$ AtU IJbb a* - 
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Les aôions publiques se portent quel- sf—-^ 
'quefois devant le Sénat ou devant le chafiL 
peuple (i), <^uî, après un premier juge- i}{. 
ment , -a soin de Jes renvoyer à Tune 
des cours supérieures (t) ; m^is pour 
l'ordinaire Taccu^teur s'adresse à Kun 
des principaux magistrats (?) , qui lui 
fait subir un interrogatoire , & lui de- 
mande s'il a bien rénéchi sur sa démar- 
che , s*il est prêt , s'il ne lui seroit pas 
avantageux d'avoir de nouvejles preu- 
ves , s'il a des témoins , il désire xju'oa 
lui en fournisse. Il Tavertit en même 
temps qu'il doit s'engager /par un ser- 
ment à suivre raocusation , & qu'à la 
violation du serment est attachée une 
sorte d'infamie. Ensuite il indique le 
tribunal , & fait comparoître l'accusateur 
une seconde fois en sa présence : il lui 
réitère les mêmes questions ; & si ce der- 
nier persiste , la dâionciation reste iiffi* 
chèe jusqu'à ce que les juges appellent 
la cause (4)* 

L'accusé fournit alors ses exceptions , 
tirées ou d'un jugement antérieur , ou 
4\une longue prescription ., ou .de l'in- 

a) Depiosth. in Mid. p. «oi ; in Everg. pag.iost. Poil. 

1. s, c. 6, §. SI. Harpocr. in ^tray» 
^) Dcmosth. ibid. p. tfir- Herald, aniqudv. p. su. 

3) Pet. Icg. Atr. p. ti4. 

4) Dcmosth. in Theocria. p. 8so« là» in Mid* p. tfif & 
#to. yip. in ora^. adv. Mid. p. 44t « <<% & ^<b* l'ct» 
deg. Att. p. SI t. 

Tome IL O 
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^ jcomppcence du tribunal (i). H peut 

ch«{N obtenir des .délais , intenter une adios 
if. .contre son adversaire , & fairie su^peadr# 
pendant quelque temps le jugemept qu'il 
redoute • 

Après ces préliminaires, dont on n'a 
pas toujours occasion de se prévaloir , les 
parties font serment 4e dire la vérité » 
hc commencent à discuter ellesrmçme^ 
la cause. On ne leur accorde y pour 
réclaîrcir^ qu'un femps Jin>ité Se pjesu-p 
rc par dç$ goutte^ d'eaux , qui jombent 
4'nn vase (i). La plupart ne récitant 
que ce que def boucbes (flpquejijtes leip: 
ont difté en secret» Tous peuvent, 
après avoir ce^ de parler, implorer le 
secours des orateurs qui ont mérité leur 
confiance i ou de ceux qui ^'int^resset^ 
k leur sort (3). 

Pendanf: la jplaidoirie » 1^ tén:K)ins zp^ 
pelés font tout haut leurs dépositions» 
Car f dans Tordre criminel , ainsi que 
dans Tordre civil , il est de règle qiae 
Tinstruftion soit publique. L'accusateur 
peut demaiuler qu'on applique à la que~ 
nion les esclaves de la partie adver» 



t\ DeoMitb. ia PAOtxa. p. tti. ^Ulpîto. io orat. Démo. 
sth. t4v. Mi<L p. ois. ^|K L •, c. #, ^. sr. Sig«ib 
de rep. Athcn. 1. i, c. «. ' 
s) Plftt. In Theatt. t. i, p. ifi. Aristoph. in Adumi. 
V. tf#i. Schol. ibicL Depiosth. & M.iQhm. passim. Ltt*. 
cian. piscât. c st , t. i , p. s»V. 
' j) DcmjMth. in Ifwer. p. s#i. jBtdun. de fais. Icg. p, 
4»f. Id. i« CCesIph. p. 4«i. ^^ 
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"8é(i). Conçoit-on qu'on exepce une pareil- 
le barbarie contre des hommes àont il ne c)h«>p. 
faudroit pas tenter la 'fidélité, s'ils sont l2. 
attachés à leurs maîtres ; & dont le té- 
moignage doit être sug^eft , s'ils ont à s'en 
plaindre ? Quelquefois Tune des parties 
présente d'elle-même 'ses esclaves à cette 
cruelle épreuve (x) ; Se elle croît ea 
avoir le droit, parce qu'elle en a le pou* 
voir. <iuelqiiefbis elle ^se refuse à ta de* 
mande qu-on lui en fait (3) , soit qu'el- 
le craigne une déposition arrachée parla 
violence des tourmens , soit ^ue les cris 
de l'humanité se fassent entendre dans 
son cœur ; mais alors -son refus donne 
lieu à des soupçons très violens, tandis 
que le prémgé le i>lus favorable pour les 
parties ainsi que pour les témoins , c'est 
lorsqu'ils offrent pour garantir ce qu'ils 
avancent , cde prêter serment sur la tête 
de leurs enfans ou .des auteurs de leur!$ 
Jours (4). 

Nous ^observerons en passant ^ que la 
question ne peut être ordonnée contre 
Un citoyen , que dans des cas extraordi*- 
naîres. 

Sur le point de prononcer le îugement , 
Je magistrat qui préside au tribunal , dis- 

t) Demosth. in Ne«r. p. -sto; In Onet. y » p. 9%i ; i« 
Pstitan. p. Ml. I 

3) U. il Aphtfb. i , P*f.u; in Nicqstr., p,. itor. 

9) M. in Steph. f, p.. 977* Isocr* in Trapezit. t. s » p« 

4) OOMSth. in Apliob. s» P* 9tt & 9iT» 

O a 
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tribue à chacun des juges une boute 
<^*p« blanche pour absoudre, une boule noîre 
i)t. pour condamner (i). Un officier les 
avertit qu'il s'agît simplement de déci- 
der si I*accusé est coupable ou non ; & 
ils vont déposer leurs suffrages dans une 
boite. Si les bou!es noires dominent y le 
chef des Juges trace ime longue ligne 
sur une tablette enduite de cire , & exf 
posée à tous les yeux ; si ce sont les 
blanches , une ligne plus courte (2) ; s'il 
y a partage, Taccusé est absous (3). 

Quand la peine est spécifiée par la loi , 
ce premier Jugement suffit ; quand elle 
n'est énoncée que dans la requête de 
1 accusateur 3 le coupabfe a la liberté de 
s en adjuger une plus douce ; Se cette se- 
conde contestation est terminée par un 
nouveau jugement auquel on procède 
tout de suite (4). 

Celui qui , ayant intente une accusa*» 
tion , ne la poursuit pas , ou n'obtient 
pas la cinquième partie dessuffragesC5) > 
est communcrpent condamné a une amet\- 
4e de iQoo drachmes (*). IVÏais comi^^ 



1) Poil. 1. •, c 14» $• is|» Meurs, areop. c. t^ 

») Afisropfa.io vesp. tr. lotf. Scliol Ibfi. 

$) JEschio. 14 Ctesiph. p»g. 4<9« Aristot. problcm. seêU 

s», t. I, B. ils. id. de rhct. c* i» , t. x , p. «ts. 
4> Ulpiao. iB Demostb. adv. Timarch. p. tu. Pet. leg. 

Attic. p. us. ■ 
S) PUt. apol. Socrat. t. i, p. u. Demosth. de cor. p. 

sir« in Mid. p. «ib ; in Androt. p. fox; la Afistocr. 

p. «If : in Timocr. p. ,74$ in Thcocrin. p. Sto, 
•jpoo livres. Cette somme étoit cr^s considérable » quand 

la loi fut éta^e. 
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flen tCest si facile ni si dangereux , que • 
d'abuser de la religion, la peine de mort cha'>. 
est, en certai nés occasions , décernée contre 1 8, 
un homme qui en accuse un autre d'im* 
piété, sans pouvoir Ten convaincre (i). 

L^s causes particulières suivent en plu- 
sieurs point la même marche que Us 
causes publiques , & sont , pour la plu-» 
part , portées aux tribunaux des Ar- 
chontes, qui tantôt prononcent une sen- 
tence dont on peut appeler (2) , & tan-r 
tôt se contentent de prendre des Infor- 
tnations qu'ils présentent aux cours su- 
périeures (3). 

II y a des causes qu'^n peut poursui- 
vre au civil , par une accusation partî-^ 
culhère, & au criminel, par une aftioii 
publique. Telle est celle de Tinsulte fai- 
te à la personne d'un citoyen (4). Les 
lois , qui ont voulu pourvoir a sa sûre-, 
té , autorisent tous les autres à dénoncer 
publiqiiement l'agresseur : mais elles lais- 
sent à loiFensé le choix de la vengean-» 
ce , qui peut se borner à une somme 
d'argent , s'il entame l'affaire* au civil ; 
qui peut aller à h peine de mort , s'il 
la poursuit *au criminel Les orateurs 
abusent souvent de ces lois , en chaa*» 



s) Poil. I. •» C. 6t §. 4i' 

9> Demottfi. in Onet. r, pi. 919, li. ia oIytn(>« p. io49* 

Plot, in Solon. p. ts. 
1) Ulp^an. ia orat. Demosth. t^, Mid. p» «4t» 
4) Herald, aoinudv. in jus Att. 1. 9» c. ii> p. tx«» 
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géant r P^^ des détours insidieux , Itst^S^ 
<tmp» Êîres cfviles en criminelles. 
lï« Ce n'est pas le seul danger qtf aient k 
craindre les plaideurs. J'ai vu les ju- 
ges , distraits pendant It' leAure des piè- 
ces , perdre la question de vue , & don- 
ner leurs suffrages au hasard (i) ; j'ar 
TU des hommes puissans par leur*riches- 
$e , insulter pubfiquement des gens pau- 
vres, qui n'osoient demanderre'paratîoa 
de roffense (i) ; je les ai vu étemiiser en- 

Juelque façon un procès , en obtenant 
es: délais successifs, & ne permettre aux 
tribunaux de statuer sur leurs crimes , 
que lorsque riodigrtadott publique étoit 
entièrement refroidie (3); je les ai vu se 
présenter à. Taudience- av^c un nom- 
breux cortège- de témoins achetés , & 
même de gens honnêtes, qui' parfoibles-- 
»e, se traînoient à leur suîte, & les ac— 
créditoîént par' leut présence- (4). : je Ie5 
ar vu , cafin , armer le tribunaux supé- 
rieurs contre des juges subalternes , qui 
n'avoient pas voulu se prêter à leurs in- 
justices (57. 

Malgré ces înconvéniens , on a tant de 
moyens^ pour écarter un concurrent , ou 
ie venger d'un ennemi ;. aux; contes- 
laricms particulières' se joignent: tant dL'oc- 



I) iEscMo. in.Ctesiph; p. 4f9» 
9> Demosch. in- Mid* p. #»«.. 
3)1 Id. ibid. p. «itf*.&:»2i. 
4), Id. ibid. p. os., 
Sd^ 14;. ibid. p. Uti 
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é^sions publiques , qu'on peut avancer 
fiardinïent qu'il se porte plus de causes 
aux tribunaux d'Athènes y qu'à ceux de 
la Grèce entière (i). Cet abus est îne*- 
vîÉaHe dans un Àat qui , pour rétablir 
ses finances épuisées!^, n'a souvent d'autre 
rfessoutce , que de faciliter les dénoncia- 
tions publiques , Ôc de profiter des confi- 
scations qui en sont la suite : il est iné- 
vitable dans un état où lescîtoyiens' , obli- 
gés de se surveiller mutuellement , ayant 
sans cesse des honneurs à s'arracher y des 
éitiplois à* se disf^ter j* & des comptes à 
l^ndre , deviennent ncoessairement ' Ici 
rivaux , les espions & les censeurs les uns 
des autresl Un essaim de délateurs tou- 
jours odieux , mais toujours redoutés, 
enflamme ces^ guerres intestines ^ ils sè- 
ment lel soupçons Se les défiances dans 
la société, & recuéillefnt avec audace les 
débris des fortunes qu'ils renversent. Ils 
ont , à la vérité, contre eux , la sévéri- 
té des lois & le mépris des gens ver- 
tueux ; mais ils ont pour eux ce prétex- 
te du bien puHic , qu^oii fait si souvent 
servir à l'ambition & à la haîne: ils ont 
quelque chose de^ plus fort , leur inso- 
lence; 

Iles Athéniens' sont" moins effrayés que 
Tes étrangers , des vices de la démocra- 
tie absolue. L'extrême' liberté leur pa-- 



gyiXkwofi&h dé vsf ; AUieo; p: «o*- 
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I. Toit un si grand bien , qu'ils lui sacri* 
cfc«p. fient jusquli leurs repos.D'ailIeurs si les 
l8* dénonciations publiques sont un sujet de 
terreur pour les uns , elles sont , pour td 
plupart , un speâacle d'autant plus at- 
trayant, qu ils ont presque tous un goût 
décide pour les ruses & les détours du 
barreau ; ils sV livrent avec cette cha- 
leur qu'ils mettent à tout ce-qu'ils font (i)» 
Leur adivité se nourrit des étemelles & 
subtiles discussions de leurs intérêts ; & 
c es: peut-ctre a cette cause plus qu'à 
tout* autre, que Ton doit attribuer cet- 
te supériorité de pénétration , & cetfe 
^bquence importune , qui distinguent cer 
jpei^le de tous les autres* 

M) Arittopb* ift. pt& V» so4« Id. in c<)^{t« v. iii4« Schol^ 
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Jdcs Délits & des Pdncs. 
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V^it a gr^vé quelques lois p<5nalés siïf ^^^^ 
Jes colonnes placées auprès des tribu-* jq^ 
iiau)f (i). Si de pareils monumeïi^ pou- ^* 
-voient se multiplier aU point d'offrir' 
l'échelle exaâe de tous les délits , & 
xelie àes peiners correspondantes , on ver-* 
roît plus d'équité dans les jugemens , & 
imoinis de crimes dans la société. Mais 
on n'a essayé nuUç part d'évaluer cha- 
que faute en particulier; ^ partout on 
:Se plaint qtre la purlîtion des coupables 
ne suit pas une règle uniforme. La ju- 
risprudence d'Athènes supplée , dans plu- 
sieurs Cas f au sitente des lois. Nous 
avons dit que y lorsqu'elle^ n*ont pas spé- 
cifié la peine , îl feat u» pr-emfier fuge- 
ment pour déclarer- l'accusé atteint & 
convaincu du crime, & un second, pour 
statuer *up le ehatîmenfc qu'il- mérite (t). 
Dans Tintervaîle du premier au second , 
Us Juges demandent à l'accusé à quellf^ 



r) tys. pro cxd. lîntosf.p. rr. An'T'ic'. dtf ntysfer. |). T»i 
«) ff-Whin»^ In Cftsipfi. p. a^o, Hertild. animad^ ia*iut» 
▲Ltic. p. i9>9 2^. i. ?cr* Icg- Att. p. i^. 

O i 
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peine il se condamne, ir lui est permis*» 
Owp. dfe choisir la* plus douce. & la phiscon- 
19» forme à ses intérêts, quoique Taccusa- 
teur aie proposé la plus forte & la plus 
conforme à sa haine : les- orateurs les* 
discutent Tune & 1-autre ; & les juges , 
faisant en quelque manière la fon^ion 
d'arbitres , cherchent k rapprocher les 
parties, & mettent entre la faute & le 
châtiment ,, le plus de proportion qu'il 
est possible (i); 

Tous les Athéniens' peuvent subir les 
me mes peines^ tous peuvent être privés 
de la- vie , de Ta fiberté ,- de leur patrie , 
de leurs biens &.de letu-s privilèges. Par* 
courons rapidement ces divers articles. 

On punit de mort le sacrilège {%) , la* 
profanation- des mystères (j) ,Jes entrer 
prises contre Tétat , & sur-tout contre U 
démocratie (4) ; les déserteurs (5), ceux, 
qui livrent à. l^ennemi une place , uné~ 
galère , un détachement: de troupes (6) ; 
enfin, tous les attentats qui attaquent 
diredement la religion , le gouvernc-- 
ntent , ou la. vie d'un particulier- 



*^ TJTpiaa. în Demostli; Wv. Tîmocr.. p, «jiî 
B) Xeaoi>h. hist* sraec. 1. t, p. «to. Id. mcmorab* U «,. 
p. 7»i« Diod* 1» t«» p. 417. JEUao. vftr. hisC lib. t, 

€Jip4 l«. - 

t) Aadocid. de mfst; ptrt. i, p. i. Plat, ia AlCib. t. f, 

pw so«. Pet. kg. Att. p. il. 
4) XcDophv ibid. Andocid. de mysc; p.ii. Plat. in Pnbl. 

t. I, p. IIO- 

i> Said. & Hesych. in Aû'iofXéoX* Ttt, leg. Att. p. 44i^ 
fX Lys.. CMtr. Pbtios. p. ^^t • 
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On soumet k la même peine le vol r*— ■ 
éômmis de îour , quand- il- s'agit de plus cht?; 
de 50 drkdhmes (*) ; le vol de' nuit ,« 19- 
quelque léger qu'il soit ; -celui qui se 
commet dans les bains , dans le^gymna* 
Ses , quand mcrte' la somme^serpît extrê- 
mement modique (i). ^ ' 

C'est avec la corde , le fer Se le poi- 
son ,' qu*on ôte pour Tordînaîre la vie 
aux côujpaWés (^) ; quelquefois on les fait 
expirer sous le bâton (j)' ; d'auttes fois 
on les jette dans là mer (4), on dans 
un gouffre hérissé de pointes tranchan- 
tes, pour hâter leur trépas (5) ; car c'est 
une espèce d'impiété de laisser mourir 
dfe faim les criminels (O» 

On détient en prisbn le' citoyen accir- 
^é de Certains crimes- jusqu'à ce qu'il 
s'oit jugé (7) ; celui qui est condamné à 
la mort , jusqu'à ce qu'il soit exécuté (8)î' 
Kfeluî qui doit , jusqu'à ce qu*il ait été 
^yé (9). Certaines fautes sont* expiées 



•) rtus de 41 livres.' . 

j) Xenoph. mcmor. L f ; pif. yii". Demosth, In Tiai#Ç 

99U Ifocr. in Lochit. t. s, pftg. uo. Aristot. ptobU- 

sea. S9, t. a, p. 8 14. Ptt. leg. Att. pt^. %%B, Herald» 

animàdv» ia )m Att.f. 49>c.t^ 
a) Pet. leg. Att. p. 9«4. Fott; ArtbaeoU grflK. 1. if c« m^- 
I) Lys. io Asorat. p. s si ftas/. 
4) Schol. Aristoph; ia equic. v. ii44; 
s) Aristoph; in Plat. v. 4fi. Id. in «quft. v. i|M* 

Schol. ibid. Dinarch. adv; Démostk. p. itl. 
4) Soph6cl. in Antig. v, 7è€. Schol. ib. 
70 Andoc. de myst. part. », p^ r. & ia« 
a) Plat, in Phaedon. t. i, p. st^ 
j>) Andocid. de myst. part. i« p. ta. Dcniostli* in A^U^ 

jft 9|jrld. U Arlstogit. p. atf. 
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par plusieurs années ou par quelqiies jours 
de prison (i);- d'autres doû/entrccrepac 
une prison perpctuelJe (*)*. En certains 
cas , ceux^ qu'on y traîne „ peuvent sca 
garantir en donnant difs cautions (3)1 ) 
ead*autres, ceux qu on y renferme , sont 
chargés de liens qui leurs ôtent Fusage 
an tous Jeur^ mouvemens (^)> 

L*exil est un supplice d autant plus ri- 
goureux, pour un Athénien, quMi nerer 
trouve nulle part les agrémens de sa pa- 
trie , & que les ressources de Tamitic ne 
peuvent adoucir son infortune. Un cir 
toyen qui lui donneroit un asyIe^ seroit 
sujet à la même peine (j). 

Cette proscription a lien dans- dëuîc: 
circonstances remarq^abfes. i**. Un hom- 
me abso\is d'un meurtre involontaire ,, 
doit s^atsenter pendant une. année en- 
tière, & ne revenir à Athènes, qu*après 
avoir donné des satisfaftron^ aux parens 
du mort ;. qu'aj>rès s'être purifié, pan des 
cérémonres saintes (6}, 10. Celui qui , ac* 
cusé devant T Aréopage, d*un meurtre 
prémédité , désespère de sa cause , après 
un- premier plaidoyer, peut , avant qvie 
fes juges aillent au- scrutin , se condam- 
ner a Texil , Se se retirer tranquille- 



1) Dhnosth. ih Tiniocr. p, »#♦, f>i £ r^K- 

%) Plar. apol, Socr. t. «, p. if. 

9) Dcmosih. ib. p. 79t, 

4i Plat. ib. Deni'tith. ib. p, 7$9* Ulpîaiu i!i. p. ti.i;. 

IX P«motth. io Polycl. p. iom« 

4) Fkc icf. An. p« sia^ 
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ment (i). On confisque s^s biens; Ôcsz 

personne est en sûreté, pourvu- qu'il ne ch^^ 
«e montre ni sur les terres de la répu^ 1^ 
bliq.ue y ni d-ans les solennités de la Grè- 
ce : car ,. dans ce cas ^ il est periTiis a 
tout Athénien de le traduire en justice,; 
ou de lui donne» la mort. Cela est foû^' 
dé sur ce qu'un meurtrie» ne doit pa& 
Jouir du même air & de mêmes avan- 
tages dont jouissoit celui à qjii il a ôté 
la vie (ij. ^ , , 

Les confiscatfons^ tournent en grande 
yartie au profit du trésor public : on y 
verse aussi les amendes ,. après en avoir 
prélevé le IO^ pour le culte de Miner^ 
ve, & le joVpour celui de quelques, aur 
tre divinités (p- 

La dégradation prive tm homme de tous 
Tes droits , o\i d'une partie des droits 
du citoyen^ C*est une peine très conr 
forme à Tordre général des. choses : car 
jl est juste qu'un homme soit forcé de 
irenoiïcer au)c privilèges dont if abuse. 
C'est' la peine qju*oa peut le pl^is aisé- 
Bient proportionner au délit ; car. elle 
peut se graduer suivant là. nature & Au 
nombre de ces privilèges (4).. Tantôt 
«lie ne permet- pas au coupable de mon- 



I) Demoith. ia Aristocr. p. rif^. Poil. K r, c. t, §. f7% 
s). 1(1. ib. p. 72P. li 780. Hsraid.. aaimadv. ioi jus Act. 

p. JPC. 
J)- Dcjnosih., adir... Timocr. p. ypi, fd. adv. Thcocr. p3?. 

9%%, id; adv. Aristog. pi ait. Id". ftdv.. Ncxr. j}. »«!.. 
4^ AiidçcJd» d)B jDxsItf'. pirt. 2^ p. rc 
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ter à la trîbune^, d'awîster à rassembla 
^^^^ générale , de s'asseoir parmi les séna- 
^9^ i^hrs ou parmi les juges ,* tantôt elle lui- 
îhterdît l'entrée- des' temples, âf toute' 
participation aux* choses samtes ; quel- 
quefois elle' liii^ défend de pàroître dans 
la place* publique , ou' de* Voyager en ccr-^ 
tains pays ; d'autres fois , en le dépouil- 
lant de tout ,' &' Ife' faisant mourir cîvî-' 
fement', elle né lui laisse que le' poids 
d'une vie sans' attrait , & d'une liberté 
sans exercice" (i). C'est une peine très 
grave & três' salutaire dàhs^" une démo-' 
cràtie , parce que les privilèges qu& la. 
dégradation fart perdre , étant plus îm-' 
^rtans *& plus considérés que par-tout' 
ailleurs, rien ifest si humîlîaîit que de' 
Retrouver attdessous de ses ^aux. Afors- 
un particlilîer est comme uti citoyen dé- 
trôné qu'on laisse' dans la société pour' 
y servir d^exemple. 

Cette^ interdîmpn^ ^entraîne pas tou- 
jours TopiprobtlB^ à sa suite. Un Athé-' 
jnîen qui; ^e^t glîssè dans 'la cavalerie , 
szns avw subi un examen , est puni , par-* 
ce qu'il a désobéi aux lois (2)^; mais il 
n'est pas déshonoré, parce qu'il n'a pas 
blessé les mœurs; Par une conséquence 
nécessaire y cette espèce de flétrissure - 

I) Andocid. de mysttr. part, s 9 p. f«* Demostfa. orat. 
s. in Aristog. pag. six, 814 9 si<s & i4(* JEschin..i« 
Ctcsiph. Lys. in Andoc. p. m. Ulpiao. in orat. De» 
mosth. adv. Mid. p. 66% & 66%. 

%) Lys. in Alçib. p. %?f, Tayl; Ufdon, LyflAÇf V»^%iffr, 
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ar^ëvano^it , lorsque h ca«sé n'en subsiste 
plus. Celui qxA doit t\x trésor public y ciup* 
perd lès droits* du* citoyen ;. mais il yr 19* 
l'entre , dès qu'il satisfait à sa dette (i) . 
Par la même conséquence , on ne rou-^ 
git pas- dans les grands^dangers , d'appe-- 
1er au secours- de^ k' patrie tous les ci- 
toyens suspendus de leurs fondions (1) . 
Mais ir faut auparavant' révoquer le dé-- 
cret qui les avait condamnés; & cette 
révocation ne peut se faire que par un' 
tribunal composé de six mille juges , &: 
sous ks conditions imposées^ pas le Sénat 
Se. par le peuple (j)^ 

L'irrégularité de la conduite Se la dé»- 
prawtton des moeurs , produisent uûe au* • 
tre sorte de flétrissure que les lots ne pour-' 
roienr paS' effacer.- Mais en réunissant 
leurs forces à celles de* Topinion publi** 
<3ue', elles enlèvent au citoyen qui a per- 
du restimé' des autres ,^ les ressources 
^u'il trouvoif dans son état. Ainsi , en 
éloignant des charges & des emplois ce* 
lui qui a malttaité les auteurs dé ses 
j'oms (4), celui qui a lâchement aban^ 
donné: son poste ou son bouclier (5) , el* 
fcsle côiivrent publiquement d'une in- 
famie* qui le force à sentir le remords. 

s) Demosth; .iirTIieocriâ; p. tsr: Liban.ia argum.orar. 

Demosth. «d AVtstoç. p.84}* 
a) Aodocid. de myst.p. m. Deotosth'; td^. Aristog.i». •4#- 
9) Demostlr. in Timccr. p^7$; 

4) Diof. laert; 1. i,-$. sf. 

5) AnàocïA; de myst; p« i«. 
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.u chaitt du coq , .»es hAîtaiïs dô^ II* 

cikip. campagne entrent dans la ville avec Ieur5 
20. provisions , & chantant de vieilles chan^ 
sons (i)* En même tems lies boutiguesr 
s'ouvrent avec bruît , Se tou^ les Athé- 
niens sont en mouvement (i). Les uns 
reprennent les travaux de teur profe^-» 
skm r rf'autrw , eu grand nombre , se ré- 
{landenc dans les difiRérens tribunaux r 
pour y rctnplir les fondions de ]\\^es^ 

Parnw le peuple , ainsi qu-à Tarmée , 
on fait dea*>î repas par jour (j) ; mais 
les gens- d'un certarn ordre se contentent 
d'un seul (4;)* , qu'ils placent les uns k 
miii (jr) , la plupart avant fe coucher 
du soleil (6)» L'après*midi ils preiment 
quelques, momens de sommeil (7)- , oit; 



Ariitopli. in ecelcs» V. trsi 

») Id. in avib. v. 490. prpiet. Pbalcr. dé elocut. c'. tef^ 

»), Herodnt, I. 1, a <(j. Xenoph. hist. Grarc. I. f ^ p&7* 

s 71. I><mostIi. in £v4rg. p. lotfik Tlvaphrast. chacaô^ 

cap. f. 
4) Par. episr. r , t. t, p. iif. Aiuh'ol. I. r» pi isss- 
s) Athen. 1. r, c. 9% p. 11. 

«} Id. ib. Aristoph. ia cccles. v. 64B, tchol. ibti(U 
-?) Pherccr; api A^ic L ;, p.. Ti^ 
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bîcn ils jouent aux osselets , aux dès & 

à d*autres jeux de commerce (i). ^hap. 

Pour le premier de ces jeux , on se 2(X 
sert de quatre ossetctis , présentant sur 
chacune de leurs faces un de ces quatre 
nombres ^ i , 3 i 4 ^ ^ C^-)- De leurs dif- 
férentes combinaisons résultent 3 $ coups , 
auxquels on a donné le* noms des dieux, 
des princes y des héros- , Scc^ (3). Les 
-^ns font perdre , les^ autres gagner. Le 
plus favoraWe de tous est celui qu'on ap- 
pelle de Vénus ; c'est lorsque les quatre 
osselets présentent les quatre nombres dif- 
férens C4X 

Dans le jeu des dé^ r on distingue aus* 
si des coups heureux & des coups; mal- 
heureux (5) ; mais souvent , sans s'arrê- 
ter à cette distinûion , iî ne 5'agit que 
d'amener un plus haut point que son ad- 
versaire (6). La rafle de six est le cout- 
ple plus fortuné (7)^. On n'emploie que 
trois dés à ce jeu^ On les secoue diâns 
un Cornet; & pour éviter toute fraude^,, 
on les verse dans im cylindre, creux d'oii 



I)' Herodbr. T. i» c. €$, Theo|r. ap. Athen. L i» 9 P* 
ftt. 

J) Luciao. de amor. U ir'p* 4H. PoU. lib. 9» cap. 7 r 

j) £uit. in iliad. t>> p» t^f^ Meurs. 4e lud. Grso* i» 

*Aç-f«7 # 
4) Lucian. ib. Cfcer. de divfju l. 1 » c. 11 ; 1. I9 c» 2<r 

t. t^ y. I» & tf4« 
f) Meurs» ibid, in Kv/S* 

#) Poil. L. »» c. ?, Ç. HT» • - 

7) JUschyU ifl Agaoï. v.. m^, Scltol. ibid* Hçsyo^ i% 



no voyage: 

. li s échappent , & routent sur le da*' 

•**p- mier (i) (*)• Qjielquefois , au lieu dt 
20^ crois dés, on se sert de trois osselets» 

Tout dépend du hStsard dans les jeux 
précédens > Se de* TinteUigence' du joueur 
dans le suivant.- Sur'irne^ tafele où l'on 
a tracé des lignes ou des cases (r) , on 
range de chaque côté,- des damës^^oudes 
pions de couleurs différentes (j). L'ha- 
bileté conskte à les soutenir Tun p^t 
Fautre, à enlever ceux de son adVersai** 
rc , lorqtf ils s'écartent' avec itftprudenceî' 
à renfermer au point qu'il'ne pxA^ plus 
avancer (4). On lui permet de revenir 
sur ses pas , quand il a fait une fausse 
marche (5) (**)* 

Quelquefois on réunît ce dernier jeu' 
à celui <fes dés. Le Joueur rè^e la mar'- 
che des pions ou des dames sur fes points 
qu^îl amène. Il doit prévoir les coups^ 
^i hit sont avantageux ou funestes'/ Se 
cest à lui de prx)fiter des faveurs du 



jO je schiiu in Timrcli. p.' lO. FOli. L rî c. 1 1, f . lot*' 
]d. 1. !•, c. Il, 5* ttoi narpocr. ia à,ioi9HT* 9c îb' 

^/fc* Valcs. ibié. Snid; in A/eeo-* Salmas. in Vopisc. 

p.4tf»: 
•) Vovcs la note & la fia du v^Inme. 
%) Sophoel. «p. 1.^ 1^, c. 7, §» 97. 
i) PoU. ibid. §, çr, 
4) Wat. dt rep; I. r, e. »", p; 49fl 
s) Id. in Hippardi^ t. a > p. aap;- Héffch. ft Suld. !■' 

••> Oa préstin^ que ce jeuavoit du r^ort avec le jen 
dcr dames « ou celui des échecs ; & le suivant , avec 
Celui dn triarac; on peut voir Meurs, de lud. Gn 
In rTrrr. ISuleng; de l'udj vctcr. Hyde hUc. Nerd.: 
— fi- iir- Vopiscr p. 4SP.- 
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Jbrt , ou â*en corriger 1#$ caprices^ (i). 
Ge }eu , ainsi que le précédent,, exigent ch^p. 
beaucoup de combinaisons-^ ; on doit 1er 20. 
apprendre* dès l'enfance (2) ; & quelques-^ 
TinS' s^y rendent si hiatifes , que p^rson'- 
ne n'ose lutter contre etix ,- Se qu*on- fes 
cite pour exempies- (J^). 

Dans les întervalles^^e la journée , sur*- 
t5É>ut le matin avant midi, & le soîr avant 
souper , on va sur les bords de Illissur 
& tout autour de la ville y îouir" de Tex- 
trême pureté de Taîr' & des aspeélschar- 
nwns' qui^ s'offrent de tous côtés (4);^ mais 
pour Tordinaire on se rend à la^ place 
publique , qui est rendroît le- plus fré- 
«[îienté de la viHe (^5).' Comme c'est là^ 
qjiese tient souvent l'assemblée généra- 
te , Se que se- trouvent le pataîs d\i Sé- 
nat & le tribtmal du premier des Ar- 
chontes, presque tous- y sont entraîna 
par leurs affaires^ ou par" celles" de la ré- 
publique C ^ ) . Plusieurs y vîennenr 
aussi , parce qu'ils ont besoîii de se 
distraire ; & d'autres ,- parce qu'ils 
©nt besoin de s'occuper. A certaines 
heures , la place, délivrée des embarras^ 

I). Fiat; àèrtp. l.^ie, t; s» pag; 604» Plnt. lo Pyrr, f«. 

i; p. «•<>. 
») P4at. ib. I. s, p. I74. 

3) Athem 1. T, c. 14, p. itf* 

4) Plat, in Phsdr. t. } , pt si? & t3#*' 
s)'Mearriii Ceranr. c.^ M. 
4|»Dciiiosthi.iii.AHstos« ^. titf.' 
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du nwTché , o^re un champ libre à ceti9 
c^-p. <|ul veulent jouir du speâade de la fau- 
2-0. le , ou se donner eux-mêmes en spé- 
âacle. 

Autour de la place sont des boutiques 
de parfumeurs (*) , d'orfèvres , de bar- 
biers , &c. ouvertes à tout le monde (r), 
où l'on discute avec bruit les intérêts de 
Tecat , les anecdotes des familles, les vi- 
es & les ridicules des particuliers- Du 
s^in de ces asssmblées , qu'un mouve- 
ment confus sépare & renouvelle sans ces- 
se , partent mille traits ingénieux ou san-* 
glans f contre ceux qui paroissent à Ja 
promenade avec un extériur négligé (2), 
ou qui ne. craignent pas dy étaler un 
faste révoltant (}); car ce peuple t raîl- 
hur à l'excès , emploie une espèce de 
plaisanterie d'autant plus redoutable j 

^a elle cache avec soin sa malignité (4)» 
>ii trouve quelquefois une compagnie 
choisie, & des conversations instruftives, 
aux différens porîiques distribues dans la 
^ ville (5). Ces sortes de rendez- vous ont 

*) Aa liea dt «Itre #//«r cBex, Its parfumturî , oa tfsaft 
étiier MU parfum , comme nous disoas atler au cafi, 
XPoll. ). io« c. s, f. ip. Schol. AristopK. in cqjuit. v« 
T|7». Spanh. & Ruster. ib« | 

j) Aristopli. îbid. tp» ad*, dclat. p. 4i?* Demosth. h» 
jay. p. €oê» Id. la ifhorin. p. ft4S» Tkcoplir. charaft» 
€. II. Casaub. & Duport. îIk Terent, iu- Pborm» ad*. 
I» sccn. s, V. If. t 

3) Theophr, earaft. c. tf, 

$) Id. c. ST. 

4) Lociao. de gyimi. t. », p. 8»r» 

s) Thcopht* ib. ci* • ^v • 
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dû se multiplier parmi les Athéniens . 
"Leur goât insatiable pour les nouvelles, ciup. 
suite de l'aftivité 'de ieur esprit & de ZO. 
rpîsiveté de leur vie , les force à se rap- 
procher les uns des autres. 

Ce goût si vif, gui leur a fait donner 
le nom de bayeurs ou badauds (i) , se 
ranime avec fureur pendant la guerre • 
C'est alors qu'en public , en particulier , 
leurs conversations roulent sur des ex"* 
-pédîtîons militaires ; <ju1Is ne s*abordent 
point sans se demander avec empresse- 
ment s'il y a quelque chose de nou- 
veau {a) ; qu on voit de tous côtés des 
essaims de nouvellistes , tracer sur le 
terrain ou sur le mur la carte du pays 
où se trouve l'armée (3) , annoncer des 
sucpès à haute voix , des revers en se- 
crçt (4) , recueillir & grossir des bruits 
qui plongent U vilie dans la joie la plus 
immodérée , ou 4 ans le plus affireux dé- 
sespoir (5) 

Des objets plus doux occupent les A- 
tbénîens^ pendant la paix. Comme la plu- 
part font valoir leurs terres , îk partent 
le matin à cheval , & après avoir dirige 
les travaux de leurs esclaves , ils reyien- 
nent le soir Jt 1^ yillç Ç6). 



I) Aristoph. in equtt. v. latfo. 

■s) Demo^. philip. i, p^ 4P* 

j) Plut, m Aict'b. t. I, p. 199 ; In Nie. p. sir. 

4) Theophr. charaô. c. s. 

f) Plut, io Nie. I. I» p. S4t. T(L'i9 garxul. t. s« p. set. 

ê) XcBoph. meoior. 1. s , p. tu. 
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Leurs momens sont quelquefois Tem* 
Çh*p, plis par la chasse /i),, & par les exercf- 
^O. ces du gymnase (i). Outre les bains pu- 
blics , «ou le jseuple aborde en foule , .<Sg 
qui servent d'aile aux jiauvres ^contre 
les rigueurs de l'hiver (?) ., les particu- 
Uers en ont dans leurs maisons (4) , 
L*usage leur en^est devenu -si nécessaire, 
qu'ils l'ont introduit îusque sur leurs vais- 
seaux (5). Ils se mettent au bain sou- 
vent après la promenade , presque tou- 
jours avant le repas (6). Ils en sortent 
parfumés d'essences; Se ces odeurs se me- 
{ent avec celles dont ils ont soin de pe* 
nccrer leurs habits , qui prennent divers 
noms, suivant la différence de leur fot* 
me Se de leurs couleurs (7). 

La plupart se contentent de mettre 
par dessus une tunique c^ descend jus* 
qu'à mijambe (i) > un manteau qui les 
couvre presque en entier. Il ne convient 
qu'aux gens de la campagne , ou sans 
éducation , de rdcver au-dessus des fçe- 
noux les diverses pièces de rhabille* 
ment (9). 

>> Xenopl^ memor. l«f,p.«it. Plat* de rtp« lîb» -««fw 

S7|« Arittoph.in av. v. ioit« 
s) Plat. ib. 1. 5, t. s, p. 4Sa* 
f ) Aristopli. in Plut. v. m» Schol. Ib. 
4) Plat, in PfaadoB. t. t , p. «ic. Damoctb. fin -Coioiu 

p. iiio. Tiicophr. c. a». 
s) Spank. in Aristoplu «nb»^. s%7» 
a) Id. ibtd. 
7) PoU. lîb. 79 cap. 11. Wink.iiist. de l'art , air. «, 

chap. f. 
•) Thucyd. 1. T, c. <r. 
9) llieoplir. chaiaft. c. #• Casaub. ib. Athen. L s^ -câp* 

it, p. as. 
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- Beaucoup d'etître eux vont pieds nus ( i ) ; 

<d 'autres, soit dans la yille , soit en vo- char 
yage , quelquefois même dans ;les procès- acu 
^ions (i) , couvrent .leur ,tête d'un .grand 
chapeau à bords Aè^ronss^s^ 

Dans la manière de disposer les par- 
ties du vêtement , les hommes doivent 
«e proposer la. ,déœnce , les femmes y 
joindre l^éli^nce & le goût. Elles jpor- 
,tent !.• :une tunique blanche , gui s.'at-» 
tache avec des boutons sur les épsules y 
xju'on serre au-dessous du sein avec une 
large ceinture (3), & qui descetnd à plis 
ondoyans > jusqu'aux talons .{4) ,; z.^ une 
*obe plus courte , :assu]étie sur Jes reins 
par un large ruban (5) , terminée dans 
sa partie inférieure , ainsi ^ue la tuni- 
que , par des bannies ou raies de àiffé^ 
rentes couleurs {6) , gai-nle quelquefois 
^e manches qui ne couvrent qu'une par- 
tie des bras; ^.^ un manteau qui tantôt 
ftst ramasse en forme d'écharpe , de tanr» 
tôt se déployant sur le corps , semble 9 
par ses heureux conjtouj^ , n'êtie fait que 
j)our le dessiner. On Je remplace trè* 
;Souvcnt par un léger mantelet (7). Qjiand 



a) Plat, in fhmât.t. t^ p. ss#. Athea. lib. 13 , ctp. s, 

p. ftj. 
a) Dessins de NoioUl % coosetves & la bibliothéauc «hs 

loi. ^ 

9) Adifl. Tat* de Clitopk. & Lcocîp. amor. 1. x, c. i. 
4) Poli. 1. y , c. i«. 
SI Id. ib. c. 14, §» Cf. 
0) Id. ib. c 19 , f. s» ; cap. i4 « 5* «• 
f) WiakeJa. hist. de i*art » 1. 4 , chap. s • p. xSf. 
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elles softeat, eHes^ meccenc un voile sur 
leur tùe. 

Le lift (i), le coton <2) , 8c sur-tout 
la Uine^ sont les matières le plus sou^ 
vent employées pour rbabrUement des 
Athéniens. La tunique étoit autrefois 
de lin (?) ; elle «st maintenant de co- 
ton. Le peuple est vécu d'un drap qui 
n'a reçu aucune teinture * Ôc qu'on peut 
rcblanchir (4). Les gens riches préfèrent 
des draps d« codeur. Ils estiment ceux 

3ue Ton teint en écarlate, pcr le moyen 
e petits grains rougeâtres qu'on recueil- 
le sur «n arbrisseau (s) ; mais ils font 
encore plos de cas des teintures en pour'* 
pre (6) , sur-tout de celles qui présentent 
un rouge très foncé Ôc tirant -sur le vio» 
let (7). 

On fait pour Tété des vetemans très 
légers (8). En hiver , quelques-uns sâ 
'servent de grandes robes qu'on fait ve;» 
nir de Sardes , Ôc dont le drap fabriqué 
à Ecbatane en Médie , est hérissé de gros 
flocons de Jait^e , prppre^ k garantir du 
froid (9h 

On 



M) PoU. L 7t C. K. 

») Id. ib. c. 17. P»usaa. 1. s, p. %u; 1. f » p. S7t. Qo- 

guet, de rorisine des lois &c. t. i> p. sao* 
t) Ti|>°cyd* 1. I, c. 6, 

4) Ferrar. df re vest. h 4« c. ii. 

5) Gaguftt de Vori%, des lois &c. t. i » p. 2«)S» 

6) Plut, in Alcib. t. i , p. 19S. 
T) Goguet , ib. p. loa. 

•) Schol. Aristoph. in air, v. 7 te» 
f) ^rjistofk. ia vesp. v. 1x12. 
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On voit des étoffes que reliausse Tc" _ 
^lat dje I*or (i)^ d'autres ^ oh s^ retrace chip, 
les plus belles .fleuri avec leurs couleur^ 2Q. 
naturelles (2) ; onars elles ne ^nt desti- 
nées qu'aux vétem/ens ,dont .on co.avre les 
«têtues des dieux-(j} , on dont les afteurs 
se parent sur ,1e .théâtre (4). .Pûxlv Ips * 
interdirjB aux femmes hoAnjétes,, les Jois 
^ordonnent aux femmes de ^mauvaise vie 
de s'en servir (j). 

Les Athéniennes peignent 'leuïs sour- 
cils .en noir , .& appliquent sur leur vi- 
sage une couleur de alanc. de cçruseavec 
de fortes ^teintes de ro.uge (O EH^s ré- 
pandent sur leurs cheveux couronnés de 
fleurs ^7) , une poudre de couleur jau- 
i;i3 (8),; Se suivant que leur ^taille l'exi- 
ge, elles portent deschauç^ui^es pLus.ou 
uioins hautes (9). 

Renferme'es Mns leur .appartement ., 
elles sont privées du plaisir 4e partagex 
& d'augmenter l'agrément des sociétés 
<9ue lueurs époux çassembleAt. JLd, loi ue 



•3) Poil. 1. 4»»ç. i-S» f. tri. V 

'X) PUt. de rep. U t> t. », p. sr^. 
v>) ^risto;. cecoa« t. i.^ p. si|..^ijia. vsu* Jiist* .Ui^ 

cap. %o, 
4) PoU. ibid. 
4) Per. leg. Att. p. étj. 
,4; Xenopb. meiaor. 1. s «•p.t47«l.ys. de caede Emtotth. 

p. t. Ettbul. ap. Athen. 1. si, p. s»7. Alei. ibid. p. 

iif. Etymol. itiago. in *£4^* - . 
.r) Simon, fp. Scob. lerjn. 7.1 , p. 4>éu 
^) Schol. Theocr. in idyU. i,>v..8&. Hesydi. «ta 6a4« 

Salm. ia Plin. p. iim. > 

#) Lys. ia Simoa. p. 74. Xenoph. ib* Alex, ap* AtbeiL. 

ib'H. 

Tome II. P 
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UvLT permet de «orttr pendant le Jour , 

aue dans certaines circoi^tances ; icpeh» 
ant la nuit , qu'en voiture & avec un 
flambeau qui les i^claire (i). Mais cette 
loi défeâlieuse , en ce au elle ne petu 
être comniune à tous les ^t^ats , laisse Içs 
femmes du dernier rang dans Une en-* 
tlère liberté Ci) , & n'est devenue pour 
ici autres qu une simple r^le de Dienv 
séance » règje que des affaires pr^^ssantes 
ou de légers fwtextes font violer tous 
les jours (?). Elles ont d'ailleurs biea 
des njotifs Ijcgitimes pour sortir de leurs 
retraites . Des fëtes particulières , in^ 
terdites aux hommes ^ les rassemblent 
souvent centre elles (4). pans les fêtes 
publiques ^ elles assistent aux speâacles , 
ainsi qu'aux cérémonies du temple. M^ 
en général 4Blles ne doivent paroitre qu'ac- 
compagnées d*eunuques (5) ou de fem- 
mes esclaves qui leur appartiennent , Se 
qu'elles louent mêm^ pour avoir un cor* 
tège plus nombreux {6% Si leur exté^ 
rieur n*est pas décent , des magistrat? 
chargés de veiller sur elles , les soumet^ 
tent à un forte amende t àc font inscrive 
te leur sentence sur unjs tableïtos qu'iJts 
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«uspêndent k run des platanes delà pro* - 
menade publique ,(1). 'C^v* 

Des témoignages d*«n autre genre Jes ^O* 
dédommagent quelquefois deJaxontraîn* 
te où elles vivent. *Je rencontrai un iour 
' la jeune Leudppe^ dont les attraits nars*» 
sans & jusqu'alors ignores i^rilloient à tra» 
vers un Yoile que le :yent soulevdit par 
intervalles. ^Elle Tevenoît du temple de 
Gérés ^ avec sa, mère =& tjuelques esda- 
ves. lia jeunesse d'Athènes., qui sui voit 
ses pas j ne Tapperçut^qu'un instant; & 
le lendemain îe lus sur ia porte de sa 
maison > au coin des rues , sur*récorce 
des arbres, dans'^les endroits les plus ex-* 
posés , ces mots tracés par des mains dif* 
férentes : „ Leucippe est belle ; rien n'^est 
.„ si'^beau que Leuci|)pe (^). " 

Les Athéniens *ëtojent autrefois -si ja«* 
loux , qu'ils ne i^ermettôîent pas à leurs 
femmes de se montrer à la fenêtre (?).< 
On a reconnu depuis , que cette extrê- 
me sévérité ne servoit qu*à hâter le mal 
âu'on cherchôit à prévenrr (4). Open^ 
ant elles ne doivent ?pas recevoir de» 
hommes chez elles en absence < de lear^ 
épouK (5); Scsi un mari surprenoic :Soii 



■1 Poli. I. t, -c. f,"5. fiîi.'Not. iung. îb. 
a) Eorip. tp.<Cu$tath. in I. #. Iliad. t. 9, -p. «is. Cal- 
.lim. ap. sebol. Aristopb. in Acha». u. 144. Hustcr* 
tb. Suii. ia KaèX* 
f) Aritteph. io Thcsmoph. v. Tf7'& 104» 
4) Meatnd. ap. Stob. serm. •?% « p. aa; 
-s} Dcmotth. ia Everg. p. ^otr & loéo* 
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rivai tu moment que celui-ci le désho- 
ckif. nore , il seroic en droit de lui dter h 
20. vie (i) t ou de Tobliger par des tour« 
mens à la racheter (^) ; mais il ne peut 
en exiger qu'une amende décernée par 
les juges t si la femme n'a cédé qu'à U 
force. On a pensé , avec raison , que 
dans ces occasions la viclence- est moins 
dangereuse que la séduôion 0)-/ 

Le premier édat d*une inûdélité de 
cette esp<^e, n'est pas l'unique punition 
résçrvée a une femme coupable & cou'» 
vaincue. On la répudie sur /le champ; 
les lois Texcluent pour toujours des ce- 
r^onies religieuses (4) ; & si elle se 
montroit avec une parure recherchée , j 
tout le monde seroit en droit de lui ar^ 
racher ses ornemens, de déchirer ses ha" 
bit3s , & de la couvrir d'opprobres (5)- 

Un mari obligé de répudier sa fem-' 
me , doit auparavant s'adresser à un tri-> 
banal auquel préside un des principaux 
magistrats (6). Le même tribunal reçoit 
"les plaintes des femmes qui yi?uJent se 
•éparer de leurs maris. C'efit là qu'a près 
de longs combats entre la jalousiiç Se 
rvamour , comparut autrefois lé^q^pç 



V) Lys. pm cc4. EratosHi- p. tf. 

si Artstoph. «a Pitu. y. itfs. Scàol. ibnl, 

t) Lys. jb. p. it. 

4) Demosth. in Kemr. p. tf f, 

s) /Eschia. ia Tinarctu p. as». 

é) rcat. i» les. Att. p. 457 & «f#» 
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tâ*Alcibiade , la vertueuse & trop sensî- 
fcle Hipparète. Tandis que d'une main c***p« 
tremblante elle présentoit le placet qtti ^O. 
contenoit ses gfiefe , Alcibiade survins 
tout-à-coup. II la prit sous le bras sans 
qu'elle fît la moindre résistance; & tra- 
versant avec elle la place publique , aux 
applaudisse mens de tous le peuple , U la 
ramena tranquillement dans sa mat'** 
son (i). Les écarts de cet Athénîe:i é- 
'toient si publicir, qu'Hîpparète ne faisoit 
aucun tort k la réputation de son marf> 
tii k U sienne. Mais en général lesfeni- 
tncs d*un certain état n'osent pas deinan* 
ider le divorce; &, soit faiblesse ou fier-î 
té, la plupart, aimerorent mieux emx^ 
yer en secret de mauvais traitemèns j 
que de s'en délivrer par un éclat qui 
publieroic leur honte ou celle de leuri» 
époux (î). II est inutile d'avertir que 
le divorce laisse la liberté de contrafter 
un nouvel engagement. * 

La sévérité de» lois ne îànrolt étetn^ 
dre dans les cœurs le desîr déplaire; & 
les précautions de la Ulousîe ne serveiu^ 
qu'à Tenflammer. Les Athéniennes , é^* 
loignées des affaires publiques parlacon-t 
stitutfon du gouvernement > ôc ponée» 
h la volupté par Tinfluence* du climat , 
n'ont souvent d'autre ambition que celle 



9) Ao^ocia. in Atcib. p,io. Tlwt, \u Mlclb. t. it 
i»f. 
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d'être aimées , d'autre soin: que celvi 
de leur parure, 8c d'autre- vertu que la 
crainte du déshonneur. Attentives , pour 
la plupart, à se couvrir de Tombre du 
mystère ,. peu d'entre elles se sont ren- 
dues f imeuses par leurs^ galanteries. 

Cette- célébrité- est r^rvée" aux cour^ 
tisanes. Les lois les protègent , pour cor- 
riger peutî^çre* des^ vrçes?filus edieax.(i); 
ii les^ mœurs ne sont pas assez* alarmées 



des outrages- qu-elles en reçoifont .- l'abus 
»a air point de* blesser ouvertement la 
tMenséance &. la raison. Une épouse n'est 



destinée* qu'à- vcHlér sur^ riotérieur de 
la mi^fson , Se. qu a perpétuer le iKMn 
d'une' famille y en. donnant des: enfans à 
fa république (2). Les- jeunes- gens qui 
entrent dans le monde ,• àe^ hommes 
d'un certain âge , diesf magi^rats , des 
jrfiilosophes ,. presque- tous cetix- qui 
lotltocnt.d'uû' revenu honnête , réservent 
leur complaisance fcleurs attentions pour 
des iiiajtresseï qu'ils entretiennent , chez 
qvLÏ ils passent- Uner partie de la jour- 
née,. &. dont quelquefois ils ont des en- 
ms qvbils adoptent , qu^Hs confondent 
avec leurs enfanr légitimes (?). 
* Quelques- une^ élevées^ dans l'art de 
séduire , i par des femmes^ qui joignent 



i).;Atheiii L tt,.p«f«9« 
«'?! Demostliv in.Neter, fv 9tr. 
«) AthcBi ibid. pas» S7«^ Zt sm. tct* leg». Attic ptg.- 
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l^cTeeïifple aux leçôî;)$ (i), «'empressent à «« 

f envi de surpasser leurs modèles. Les cû^ 
égrçnniens de la figurera de ïa îexinesse , iO. 
ies grâces taucbaiKes r^arîduessur toute 
Jeur personne,^ l'cfégance ^ie la parure, 
ïa réunion de la mfusiqtie , ae ïa danse 
& de cous tes taleos agréable^ f un^prît 
cultivé i des' saiflies' heureuses , Fartîliçç 
du langage & du sentiment , (i) , eljèf 
inetcenc tout en usage pour, fetenjr leufS^ 
ndiorateurs. Ces moyens ont quteicjuefoîf 
tant dé ppuvoir , qu ils dissipent auçj;éi 
d'elles letir fortune' àfeurbiifinetif, ju»* 
4u à ce qu*ïls en soient abandonnés , pour 
traîner le reste de leur vie dans t'oppro-; 
Ibre Se d^ans- les regrets. 
- Maigre l'etnpiré qu'exercent les coiir- 
lisanes , -efles ne pcfuvent paroltre dans 
ïes rues arec des bijoux pirécieuîf (3) ; 
éc les gens en place n'osent se montrer. 
en puBric avec elfes ^4)^ 

Outré cet éciieil , tes ieifnes gens ont 
éticort k regretter le temps qulls passent 
d'ans ces maisons fatales. où Ton donne k 
jouer ,• ou se livrent dçs combats* de 
^^ (5) qui souvent occasionnent de gros 
|>aris. Eaûti ils ont à craindre tes Sui-- 



g) Alex, ftp; Athea; 1. ii» pis» sfk.- Denrosti^ i> t9cm,r 

p. 8«f. 

9) Athen-. I. is* p. irr, s8i &c. 

y) Tcreof. wcuttucth aâ. 4^ scea. \t f v* ij. MeuNT» 

TKboi. Atr. 1. f V c. tf. 
40 TervQt. ib. a&. i y scen* s, t» 4S. 
«^ laocv-araop^ r^ r^ pft|^ nt. JEscbtiK i» Timw^ p^ 
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, tes mêmes dt leur cducatîoa donr îT* 

cht^ mécoMolssem Tesprît. A peine sortent^ 
ZO. ils dn gymnase , qu^^anhnes du désir- de 
se' dlstinj^er dans le^ coursés de chars 
& de chevaux 9 qui se font à Athènes & 
dans les autres- villes de Via, Grèce , ils 
à'abandonnent sans réserve a ces exerci* 
éts* Hs ont de' riches équipages >• ils en-* 
trbtt&nàent un grand nombre dé' chiens 
ft de chevaux (i)V& ces dépenses, joiii"* 
tes au fasie de leurs habits , détruisent 
bientôt entre léurs> mains rheritage dé 
leurs pères (2);^ 

On ' V» communément i^îed , soit cïan^ 
la ' ville, soit auK environsir- Les genS^ 
riches tantôt se servent de char & db 
Ktlères , ddnt lês^ autres citoyens ne ces- 
sent de Wâmer *& d'envier l'usage (?) > 
tantôt se font suivre par un domestique 
qui popte un pliant, afin qir'ils puissent 
s asseoir dans la place publique (4) , do 
cbutes tes fois qu'ils sont fatigués de la 
promenade; Les hommes paroissent pres^ 
que toujours avec une canne à la main {5) ç 
leS' femmes très* souvent avec un^ para^ 
sol {6)^ La nuit on se fair éclairer par 

I) Plot, is Akib. t; r » p. nr, Ttttvf*- ia Aadr. ta^ 

.») Anstoph..ia «ib. v; si. 
$} Dcmosth. in Mid. p. «it. Id. ia Phsraip*'Pt8« mt.- 

Dioarch. tdv. Demosrbi p. lyy; 
40 ArtstoplK in «quit. ». i|t«. Hesych< ta 'OkXtt^' 
%) Plar. in Protag. c, i, pag. ii«« Arittoplt^ia ccclet«- 

V. ^4. 

f) Arittoph* ifl cquir. w. muSekaU ibid. P^lii «b. f.^ 
3* •/♦• 
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tui esc'are, qui tient un flambeau ornd 
de différentes couleurs (i). chap*' 

Dan^ le^ premiers jours de inon ajrri-^ 20» 
vée , je parcourois tes écriteaux placés 
au-dessus des portes des maisons. On lit 
hurles unsr Maison a vendre (i), Mai^- 
SON A LOUER,- surd'autres : Cest la mm^ 
Sun d'un tel» que rmn du mauvais^ 
n'b>4tre CEANS (5)- It m'en coûtirftjpour 
satisfaire cette petite curiosité. Darisle» 
principales rues , on est continueifcmeht 
bfeurte y pressé , foufé par quantité de 
gens- à cheval , de charretiers (4) , àe 
porteurs d'eau (j), de crîeurs dWits (6X 
de mendràns (7) , d'ouvrieis , & d'aur 
très gens du peupk; Un îcmr (^ueTétois' 
avec Drogène à regarder de petits chiens ,. 
que Ton avoit dressés à faire des tour»(8)^, 
tm de ces ouvriers , changé d'une grosse^ 
poutre , fen frappa rudement , & lui 
criar Prenez garde. Diogène fuirepon* 
-dit sur-le-champ : „ Ea-ce- que tu veux 
>, me frapper une seconde fcws (9) .^ " 

$i la nuit ou n*eK accompagnéde quel- 
^lîes doniestiques y on risque d*ctre dè^ 



«•)' Aristôpli. in' Dub. v. «14. ttf. rffXysistr; >r. istK 

ScKol. in vesp. v. iiff4. 
9) Dioi;. Laert. in Dios* L ê^^ $. 47« 
êi Id. ih' § 49. Clem. Alex, itrom. L 7 > p. §41*- 
4) Plat, in A'icib. t. 1, |>. i»t. 
s) Alian. var, hiu. L », c. 17. ^' 

4) Aristoph. in ftv. v; test. ' 

fl laper, areop. t. 1, p; tsi & 3)4* ï ^ 

97 Xeaoph. mcmof. p. tis. * ' * v 
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ppuillc par les filous (i), malgré là v5- | 
giiance des> magistrats^ obliges de faire j 
leur ronde toutes les nuits (x). La vii- 1 
le entretient une garde de Scythes (j), j 
pour: prcter main forte k ces magistrats , 
exccuter les i^ge^)^s des tribunax , en** i 
tretenir le bon ordre dans les assemblées 
gq^^rales Se dans les cérémonies publi- 
<îues- (4), Ils prononcent le grec d'une i 
inanîère si barbare ,- qu'on les jouequel* 
quefois sur le théâtre (5); 6c ils aiment 
le vin aa point que pour dire ^ rèxces , 
on dit J boire 4.04nme «n Scythe (6). 
'Le pç^ple- est narureïlenaent frugal. 
Les^ salaisons- &. les légumes font sa prin- 
cipale noiirriture.- Tous^ ceux qui n'ont 
pas de quoi viv^re , soit qu ils aient été 
blessés à la. guerre, soît^ue leurs maux 
les rendent, incapables de tràvrailler , re- 
çoivent tous , les Jours du trésor^ public 
une oij:ppux oboîes (7) ^ue^leur accor- 
de Ta^^nblé^ de la nation. Dé ^temps 
en temp> gn examine dans le Sénat le 
Tola de ceux^ qui xeçoivent ce^ iienfait; 



ïY Ariitiph. în ecdes. ▼, b«4.. 
Si V pi4a i« orat. Demosth. ad^. Idid. p. «so. 
J) A .itt^Uf,!!! Acharo. v. Vi^Sçhol. ib..Sui(i. ioToÇjiv. 
Vivurs. CeraAi. gem^'é. i<^ ^uas^n. ia PjII. iib. •, 

C. 10, §. II». ,.'.., 

4VAri$tO(ih. îo Lysiit/'v. #|4.- * ' 

%) Id.'ia Tbvsm^ph. v. 1010. Schol. tb. Detnetr. de ele. 

eut. c. 9^ 
4\ HVrnd' t. I. 6y c. 84.* àrîstot. problème seft; i , t. a;;. 

p» *9i. Athen. ]. 10^ c. r, p. û?.- ' 
Vl) Lys. adv delat. pàg 414 & 415. Arïstîd. paaatllen. 

t». J> p»^ n\, Hcsych; & iiarpixr.4a Kim» 
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éî ton en exclut ceux qui n'ont plus le 
même titre pour' le recevoir (i). Les cJl»; 
pauvres obtiennent encore d'autres sou-; ^» 
^îgemens k leur misère. A chaque nou--' 
valle lune , les xîcbcs exposent ,cbns les 
carrefours, en Thonneuï de la déesse Hé- 
cate , àes repas qu'on laisse enlever zM 
petit peuple (i). 

J'avois plis une notie exacte de la va-^ 
ïeur des denrées ; je Tai perdue : je me 
rappelle seulentenf que le prix ordinaire 
du blé iiy etoit de 5 drachmes par mé- 
dimne (")• Un bœUf de la première qua- 
lité (4)' vàloit environ «oiIrachmes^(**); 
un mouton , la cincjuième partie^ d'un 
Éoêuf (5)1 c'est-à-dire, environ i^ dra- 
chmes (***) ; un agneau , dix drach- 
mes (****) {6y. ^ 

On conçoit aîsémentqueces'prix haus- 
sent dans les temps de disette: On « 
Vu quelquefois le médimne de fronïenr 
monter de 5 dràchmi?s', qui est son prix 
c^rdînairé r jusqu^i i^ drachmes' f & ceM 

tJ^JEschîn. iir Tîinàrcfif. p. ^rtfi . ^ 

s) Aristoph. in Plut. v. %9^ ic&ol. jbid. DCMOStir; IflP 
■ Conon. II 14. 

f^ Dcmostlr; m Fhorm. p p%^.- 

«) 4 livres . 10 sols Cn mettant là drachme S iS sols ^ 
& le médimne i^ anr poir plus dé 4 boisseaux ( Go- 
giiet,orig. dès fols, t. j, p; »«o ), notre jeptier 4» 
blé «aroit valu envron ti de Q0S^livJrcSll■ 
4V Marm* Sàndw'îc. p.* 3«.- 
*«) F.nviroo ♦«■ litres. 

%) Démet'.- Ph^'e:. ap. Plutl in SoIoq^ t« r» p* «Tr^ 
♦*•*) Environ 14 livres S sols. 
^^**) 9 livres. Voyrz la note i La fin du volume* 
éf)^Ta^ïkgiid, ap; Athen. lib; 4» p»g* u«i U|>. s jr 1^^ 
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de Torge , jusqu'à dix^huit (1)4 rnd& 
€»•?• pendamment de cette* cause paissagérev 
^^O» on avoic observé, lors de mon séjour à 
Athènes , que depuis environ 70 ans , 
les denrc'es augmentoient successivement 
d3 prix , 8c que le froment en particu- 
lier valoir alors deux cinquièmes de plu» 
Îu*il n avoir valu pendant U guerre du 
éloponèie (*)• 

On ne trouve- point îcr dss fojjtune* 
aussi éclitances que dans la Perse y & 

Îuand je parle de l'opulence- & da faste 
es Athéniens ,. ce n'est que relativement 
aux autres peuples de la Grèce. Cepen- 
dant quelques familles en petit nombre 
3e sanr enrichies par le commerce , d'au- 
tres par lès mines d'argent qu'elle* pos-^ 
sèdent à Laurîumv Les autrei citoyens 
croient jouhr d^'une* fortune honnête , 
lorsqu'ils^ ont en biens fonds 15 ou- zo 
talens (?)*, & qu'ils peu^vent donner loa 
mines de dot a leurs filles (g> (**)*. 

Qj^oîque- les Athénien» aient Tinsup* 
portable défaut d'ajouter foi à la calom- 
nie » avant que de Téclaircir (4) r ils ne 
4Ponr mécbans que par légèreté ; Se Ton 
4it conununément. que y ^and ils sont 



lOtf. 

s) Aristopb; ia eccics. «. fta& f4i*- 
•) Lctakat irtlolr «400 livres. 
j> Dcmotth. ia Stepb. i,.p. »ft. 
••) #o«o Urrtu Vbyea U note àr 1& fia 4tt TOUuqe*. 
^ Mot^ fiBC tBr« roif* t. »j p. 7P>» 



DU JEUNE ANACHARSIS . ^f 
hotis ,^ ib le sont plu« que les autres 
Grecs , parce que: leur borné n*esc pas chtiM^ 
une vertvr d'éducatioa (1);^ 20. 

Le peuple est ici plus bruyantî qu'ail- 
leurs.» Dans la première classe des cito- 
yens > régnent cente bienséance qm^ hit 
croire qu!u:n homme s'estime lur-mcitte,. 
& çefte politesse qui fait croire- qu-il 
estime les autses. La- bonn«. compagnie 
jexige de la décence daiu^ les expressions- 
Se dans Textérieur (i); elle sait propor* 
tionner an temps & aui^ personnes les» 
égards par lesquels on se prévient mu- 
tuellement (;) > Se regarde urne démar^ 
jche.affeûée ou précipixe'e, comme unsi- 
jne de vanité ou de > I^èreré {4) f un 
ion brusque , sententienx , trop élevé , 
comme une preuve de mauvaise éduca- 
tion ou de rusticité (0- £lle condamne 
aussi lc5 caprices de rhumear(6) y. Tem- 
pressement afieâé, Faccueil dédaigneux 
Se le goût de la singularité* 

Elle exige une cerciine facilité de 
jnœurs, également éloignée decette com- 
plaisance qui approuve tout , & de cette 
austérité chagrine <iui n*apfrouv^ lien (7}. 

i;). Plai. de Ug. L f^ t. a» t- ^** 

*> A rucot. de fcp^ l. Ty c »?,, u a» p«g. 44f • Thcophr, 

chai«ft« c. 4i ^ * 

t7 Aristcr. de nior. 1. 4, ç* i-a , t. >, P» <4' Spanb. ia 

Anstoplu Flur. v. r«f. 
4) Dcomtcb» in Panraen. p. p»f. 
9) Id. ib. Anscot.. tbet. i. s, c« »f , t» Sy p. srr.. Tbfo* 

phr. ib. c. 4. 
«) Id ibid. c. Il, u le jn 
^) Antfoc. d» mor. fc 4 , c la, t. * , p. 14. M, rbct, 

«> H €• 4a. t. a» 1^ m* 
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Mais^ce qui la caraâéri5e le plu^ , es^ttue 
cJi»f- plaisanterie fine: & légère ti^oui réunit 
ZCX- [a dccence à la libeit&v qu'il ^^t savoîr 
pardonner aux antres , & ae faire par*- 
donner à- soi-même > que peu dépens i 
rnient ennpioyer v que peu de gens même 
savent enceadre; Elle coissîs^. .- «- non y 
)t ne k dirai pas.* Ceux- quîla con- 
jioissenc , me comprennent* assez , & les 
autres ne me- compFemdroient pas.- On la 

ttomme à présent .adresse & dextérité r' 
parce que l'ejfvit ny droit briller' qu'en 
laveur des- autres , Se qu'en lançant des 
traits il doit plaire & ne pas offenser (x) : 
on la con£Mid souvient avec là sàtire^y* 
les facéties ou la bouffi>niifirie (3); car 
chaque société a son ton particuli». 0*^ 
lui de la bonne * cora^sagnie* s^er formé 
presque de notre temps.- Il suffit ^ pour 
5*en convaincie , de comtpartr Tancieit 
théâtre avec le nouveau. 11 n?y a guère" 
plus d'un, demîsîècle «jue* tes comédies 
étoient pleines d'infures^groisiènès&d'bb^ 
scénités révoltatites^, qu'on ne' soufïriroît 
pas auîourd^bui dans la bouche desr- 
aûeurs (4;). 

On trouve dans cette ville plusîeursr' 
sociétés dont les membtes s'engagent à 
^'assister mutuellement. L\m^ d'eux est--- 



%y Arittot; ms^a; moral. 1.' t , c* tiS t. », p> Itf4« l^ 

rhet. p. t%i. 
%) Aristot. de mor. I. 4 « c. 14 , t. 2> p. SA.- 
j> Isocr. areop. t. 1, p. iS€, 'J 

4) Arist. ibicC 
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traduit en justice ? est-il poursuivi 

par des créanciers ? il implore le secours chtfi 
<le ses associés; Dans le premier cas,. 20... 
ils raccompagnent au tribunal ^ & lui 
^rvent , qutnd-îls en sont reqjiis ,. d'avo- 
cats ou de témoins (i) ; dans Ie-secon4i- 
ils lui avancent les fonds nécessaires^ 
5an$ en exiger le momdre intérêt , & ne 
liiî prescrivent d'autre terme pour J^ 
remboursement , que le retour de sa for- 
tune ou de son crédit (x). S'il manque 
à ses engagemens, pouvant les remplir, 
il ne peut être traduit en^ justice ; mais 
îl. est déshonoré (j). Ils s^assemblent 

3ueIq.uefois , & cimentent leur union par 
es repas où règne la liberté (4). Ces 
associations que formèrent autrefois des 
tnotifs nobles Se généreux , ne se sou- 
tiennent auîburd'hui' que par Tinjustict 
ic par rintérct.- Le riche s'y. mêle avec 
les pauvres, pour les engager à se par-^ 
jurer en sa faveur (5) ,- le* pauvre avec 
lès riches , pour avoir quelque droit à 
leur proteftion.^ 

Parmi ces sociétés , il s'en est établi 
une dont Tunique obîer est de recueillir 
toutes*; les- espèces de ridicules , & de 



») Lys. «Ifitt ia obtrea. p. fS9. 

«) Theoph». ciUMft. c. it & 17. Casaul». in Tb'fOPhr» 

Ci !$♦ Per. hïç. Atr. p. 4«». 
» Htrald. aaioMKfv. in Safinas. I. *, c. j, p. 414. 
4) ««clK ia-ctcs»]r^ 4M. Duport io Theophr. €ap. i«, 

p* )SI* 

it> Dcttosth. ap. liaipoa. ia Bjn»^ 
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s*amusef par des saillies & des bons-moru*- 
Ils soQt au nombre de 60 , tous gen^ 
fort gais & de beaucoup d'esprit ; ils se 
réunissent de temps en temp éatis le 
temple d'Hercule , pour y prononcer 
des d&rets en pi^cnce d'une* foule de 
témoin» attira par la JÎnguferité du spe- 
ftacle* Les malheurs de Tctat n*ont ja- 
mais interrompu leurs assemblées (r).. 

Deux sortes de rfdTcules , entre au-^ 
très, multî plient Tes décret! de ce tri- 
bunal On voit ici des gens qur ou-^ 
trent l'clégance attique , & d'autres Ik 
simplicité spaniate. Les premiers onr 
soin de st raser souvent ,. de changer 
souvent d'habits , de faire briller l*étnait 
de leurs dents , de se couvrir d'essen-^^ 
ces (i). Ils portent des fleurs aux oreît* 
les (?) , des cannes torses à ht main (4) ,. 
& des souliers h: l'Arcibiade Cesc une- 
espèce de chaussure dont Alcibiade a 
donné fa premfère idée, &• dont Tusage 
subsiste encore parmi Tes jeunes gens 
jaloux de leur parure (r). Le seconds- 
affeffent les mœurs dè^ Lacédcmoniéns , 
& sont en conséquence taxés de Laco- 
Ban» nie (^)» Leurs cheveux tomb^nr 
confusément sur leucs énaules; ils se font: 



a) AtiBB. r. f4^P' «t4* 
S) Tbenphr. charaft. c. s* 
i) rratia. ap. Atbca. I. i*t P* Sit« 
4) Thcophr. ib. 
f-) Athca. I. is, p. s t4<i 

4) Ariaopb. in av. v. isti. Plat, ia ProtlS* h.ti.t?^ 
Ms« ficBOsth* in Coioa* p. huu 
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fémarquer par u» manteau grossier ,. une 
chaussure simple , uïie fongue barBe , un ci»f* 
gros bâtorl, uite démarche lente (i) , & 20. 
si îe lose dire , par tout l'appareil delà 
ïnodestie. Lts efforts des premiers bor- 
nés à s'attirer l'attention y révoltent en- 
core motns que ceux des seconds qui en 
veulent direftement à notre estime. J'ai 
vu des gens d'esprit traiter d^nsolence 
cette fausse simplicité (a). Ik avoient 
laison* Toute prétention est une usur- 
pation; car nous avons pour prétentions 
les droits des autres. 



s) Vciftosth'»^ hrCoaon* Tluf. iir Phoe« p» ru» 
») AmtoCf de mur* k 4r «^ >H (• ^^Pi- >^ 
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CHAPITRE I, Pag. 6. 
Sur les Privilèges <jue Leucon Se les 
Ath^ens s'éto!ent mutueUamenc ac" 
cordés. 



A, 



^ .fin que ces prlvil^es fiissetit ccmnos 
des commerçons y on les grava sur trots 
Yolotmesr dont k iJ* fut |^€<$e au Plree 
b a.* aw Bosphore de Thritefeî la 5* atf 
Bosphore Cîmnkfrîen', c'est-ànirre ,^ au' com- 
mencement y au milieu» à la fin de la ro\r- 
tê que suivaient les vaisseaux^ marcb^mds (i)» 

CHAPITRE m y Pag. 68. 

Sur Sapho. 

T 



endroit' où la chronique de Wiros parle 
de Sapho 9 est presque ewçièrement effacé 
sur le marbte (2); mais on y lit dîstrnfte- 
ment qu'elKî prit la fuite, êc s'èmbârqua 
pour la. Sicile. Ce ne fut donc pas > comme 
on Ta dît, pour suivre Pfiaon» qu'elle alla 
Jans cette îler II est à- présumer qu'AU 

(i) Dfemofth; in Leptîn. p. 546% 
i^)^ Marm*- O^on.. epodî;. j^ 
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Fittacus, & qu'elle fut bannie d^ Mjftilè-' 
ne, en* même temps^ q^ié lui' ôc «es parti-" 
sans* 

MÊME CHAMtitE P\G. 71- 
Sur !*©& de Sapho; 

Jun' lisanr cètt^ tnévtStion lihréV que Je 
dois à r amitié de NT. Pabbé de Lille> on 
sappercevra aisément qa*il a cru devoîi?' fro- 
tter dé celle de Bfoifeauv Se; (p%*iV ne s^èst 
Iktïposé autre cKose que de dontler uhe idée 
de l'espèce dé rythme que Sapho' avoit in- 
venté , pu* du moins fréquemmeoe employa* 
Dans la plupart de ses ouvrages ,^ cbaqne 
sttrophe étoir coinposée dé ttois vers hea- 
decasyilabes, c'est- à-dire> de onze syjlabes ^ 
Se se terminoit par un veri^ de cinq, sylla- ' 
tes. 

CHAPLTRE V, Pag. 87. 
Sut Épamiiio0clas;' 

V->Iéar<]pte de Sblosv cité par Atlién^ (f), 
rapporcoit un- fait propre à» jeter des soup- 
çons sur' la pureté des' moeurs d'EpaminoA-* 
das: mais ce fair, à peine indiqué, coticrc- 
diroit les» témoignantes, de tôute^ Tan^îquité, 
£ ne pourroit nuTlèmear s'allier aiec les 
principes sévères-- donr ce grand Komme ne. 

y y AtVfim lihi I3V cap; CJ^ p.^ 5907. 
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t^étoit point départi , dâiià les circcmsbLBCê§ 
même les plus critiques. 

CHAPITRE IX, Pag. ytl 

Sur le temps oà ïon célébroit les grande 

Fêtes de Bacchus* 

\Jn présume que let grandes Dlùnysla* 
quesy ou Dionysiaques de la ville, eommei»* 

Îfoient le IX du mois élaphébolion (i). Dans 
a 0.* ^ année de la 104 * olympiade y année 
dont il s'agit idt le 12 du mois élaphébo- 
lion tomba au % avril de Tannée julienne 
jHrplepdque> 361 avant J. C 



CHAPITRE XII, Pag. m. 

Sur le Plan d*AthèneSr 



j 



ai cru devoir mettre sur les jreux du fc- 
âair, Tesquisse d*un pl^n d*Atnènes, rela* 
tif au temps oà Je place le roy^ge du Jeu- 
ne Anacharsrs. Il est très imparfait, & je 
suis fort éloigné d'en garantir rexaâîtude. 

Après avoir cotnparé ce que les anciens 
auteurs ont dit sur la topographie de cette 
ville t Se ce que les voyageurs modernes^ 
ont cru dÀouvrîr dans ses ruines, je me 
suis b'H-né à fixer > k mieux que >*ai pu^ 

(i) Dod wel. de Cycl- P- *^8. Id. ann. Thucyd. 
p. 155. Corsin* fast. Attic t. 2> p. 326 

Se ^is* 
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H position ée qQeI<(ties monumens remar- 
4)uable$. Pour y parvenir, H falloît d'abord 
déterminer dans quel quartier se trouvoit 
la place publique , que les Grecs nom- 
moieht Agora, c'est-à-dire, marche'. 
. Dans toutes les villes de la Grèce, il y 
avoit une principale place décorée de sta- 
tues I d*autels , de temples Se d'autres édifi- 
ces publics , entourée de boutiques , couver- 
te, en certaines heures de la journée, det 
provisions nécessaires à la subsistance du 
peuple. Les faabitans s'y rendoient tous les 
fours. Les vingt mille citoyens d'Athèties, 
cit Démosthène (i), ne cessent defréquen* 
ter la place, occupées de leurs affaires, ou 
de celles de Tétat. 

Parmi les anciens auteurs , j*aî préféré les 
témoignage^s de Platon, de Xénophon, de 
Démosthène, d'Eschine, qui vi voient à Té- 
poque que r^i choisie. SI Pausanias (i), pa- 
roît ne pas s'accorder entièrement avec eux, 
j'avertis q'il s'agit ici de la place qui exis- 
toit de leur temps, âc iion de celle dont il 
a parlé. Je ferois la même réponse à ceux 
qui mopposeroient des passages relatifs k 
des temps trop éloignés de mon époque. 

Place PuBLiQjjJi, ou Agora. Sa position 

est déterminée par les passages suivans, 

Escbine dit (^): *' Transporte»- vous en es- 

„ prit au Pœcile ( c'étoit un célèbre por-* 

^ tique); car c'est dans la place publi^uo 

i^^ Démostb. in Aristog. p. Sj^, 

iz) Pausan. lib. i. 

l^) iËsctin. ia Cteaiph. p, 45>. 
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^ que soat ie$ immimens tle vos «panli^exu 
y,' plmts. " -Lucien introduit ^usieurs pht^ 
losophes dtns an de ^les diilt^ues (i), de j 
fiUc dite ri Platon: -^^ Il n*est pas mccesm- J 
n re d*âller à la maison de cette &tnmt ^ 
», (la Philosophie). A son retour de TA- 
)i cadéime^ -«Ile viendra , suivant sa coutu^ 
5, rat > 1U1 Ctframi^ue^ pour se promener au 
y, Pflcdlt. "' " A tamise d'Athènes lar-^l- 
M la, dit Tlutirque^^O, le sang ^erseé dans 
>, la place t>ûUique, inonda le Céramique^ 
n qui est jiu dedans de la -porte Dlpyle;; 
t, oc plusieurs assurent t^tfîl sortit par la 
I, porte, Se te repandit dans le fàujbourg. ^ 
Il suit de la , ij^ que cette ^lace reçoit 
dans le quartier du Ce'ramique ; !•• qn*el- 
le étoit près de la porte t>lpyle; c'est el- 
le par où Ton alloit à fAcadémie ; 3;* que 
le Pœcile étoit dans la ^lace. 
^ Eschine, dans Tendroit que )e viens de 
dter, fait entendre clairement que le Mé- 
troon se tronvoît dans la -place. Ce'toît une 
enceinte A un temple en rhonneur de la 
mère des dieux. L*enoeinte renfèrmoït aus- 
si le palais du senar; & cela est confirmé 
par plusieurs passages (3). 

Après? le Métroon, j'ai placé les monu- 
mens indiqués tout de. suite par Pàusanlas (4)9 

(i) Lucian. ia piscat. t. i, p. 581- 
(a) Plut, in Sjrll. t. i , p. 4^0. 
(3) iEs(îh.înCtes.p.4j8, Plut. vît. x fhôt. 
t. 4, p, 841. Suid. in-^f^^ay, Harpocc 

PaL'icn. i.b. ^3 cap. ^5j p. 'i^ 



N O T 1E s. ^^9 

icomtne le TboI»s> les statues ides ¥pof)]r# 

mes, etc. J'y ai ml$ a^c Hérodote (i), 

le temide .dEacas^; ÔC «d'après Démosthè- 

ne (i) , ie Léocorioo , temple construit en : 

îhonneur de ces ^les de Léos, qui se sa« il 

crtfèiîeiit autrefois, peur éloigntâ: h pester 

PoRTJQyE DU R.OI. Je l*ai :j^aLcé datis un 

point joà se rçunissoient deux rues qui oon* 

. duisoient à jia <place iniblfc[ue.: 2a x,'* es& 

indiquée «par Pausum^s (;)> qui ir;i de ce 

|>ortique au Métrctoo; la ^^ par im ancien 

at^teùr ,(4) qui dit positivement , que' depuis 

Je PcBcile cc le portique du Roi , ^est-à- 

.dire> 4e|>ui$ Tun de ces portiques jusqu'à 

î*autre, on «trouve plusieurs Hermès, ou 

statues de Mercure, terminées ^n gaine. 

PoEcitB & Po^TïQî^ DES Hermes. D'aptès 
«ce dernier p^s^^je, fai mis le Popcile au 
tout d'une rite qui va du Portique du Roi 
jusqu'à la place publique. I! occupe sur U 
place un des coius de la jue. Au coin op- 
posée, jdevoit se trouver un édifice, nom* 
mé tantôt portique des Hermès , & tan- 
tôt simptemenç les Hermès (5). Pour prou*- 
ver qu il ctoit dans la place publique^ 
deux témoignages ^fliront. Mnesimaque di^ 
soit dans une de ses comédies: '^ Allezr 
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(i) Herodot. lîb. 5, cap. .S9. 
z) Demosth. in Conon. p. .1109 & 1113^ 
3) Pausan. Jib. i. cap. 3.^ 
(i) Ap. Harpocr. in *E/»/Mfle7. 
^(5) ^scb. in Ctesîph. p. 45^^» Lys. w Panels 
p. 398. Demostb. in Leptiu. tp. 5 57» 
Meurs. Atbeo. Attic. lib. i , jcap, 3*. 
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'5<îo NOTES. 

^ ^yous^ea à f Aforr^ aax Rentes (x). En 
^, certaine fjtes» dit Xénophon (i)« il con« 
^, Tient que les tavaiiers cetnlent des bon- 
9) nears aux temples & aine statues qui sont 
,, dans r Agora* Il comnaenceront aux Her« 
jnès, icroat le tour de IlAgora, êc revien» 
dront aux Hermès. ** î*ai pense', en con- 
séquence > que ce poruque devoît terminer 
k rue où se trouvât une suite d*Hermès* 

-Le Poscile tétoît 4]ans lapiace; du temps 
d*Eschine; il nV étoit fiius du temps de 
Tau$anias> qui parle^e ce portl<\ue avant 
^ue de se rendre à la place {%): il s'étoit 
donc fait des trhangemens dans ce quartier» 
Je suppose qu'au siècle, o!^ vivoit P^iusanias» 
Une partie de T ancienne place étoit con^ 
Yerte de maisons; que vers sa partie mé- 
xidionale , il . ne restoit qùtme rue , oit m 
trouvoient le Sénat * le Inolus, etc. ; que 
sa partie opposée s*étoit étwidue vers le 
noxi y & q*ïe le Pœcîle eai avoit é:é sépa- 
ré par des édifices': car les cfaangemens dont 
je parle n*avoient pas transporté la iilace 
dans un autre quartier. Pausanîas la met 
auprès du Pœcile; & nous avons vu que 
du temps de Sylh^ elle étoit encore dans 
le Céramique , auprès de la porte Dypile. 

A la faveur de cet arrangement, il est 
assez facile de t;racer la route de Paus^inja^ 

O) Mnesim. ap. Athen. lib. 9.) cap. x^, 

p. 4^2. 
(i) Xenoph. de mag. equtt. p. 959. 
{3) Pausan. lib. i^ cap, 15.3 p. s^i caps. 

•Î7, p. 3f . ' ' ' 



NOTES. j^i 

ï>u portique du Roî, il suit' une rue <ioî 
«e prolonge dans la partie méridionale de 
^ J'âncieiiDC place; il revient par le même 
chemin,* il visite, .quelques monumens qui 
, sont au sud-ouest de la citadelle , tek au'un 
'■ ^ifice qu'il prend pour Tancicn Ode'um 
Cp» ^o)^ rEleusînium ( p. 35 ) &c.; il reviens 
I au Portique du Roi (p.36),& prenant par 
I la rue des Hermès, il se rend d abord au 
! Pœcile, & ensuite à la -place qui existoîc 
de son ten^s Xp. 39)» laquelle avoît, sui- 
vant les apparences, uit partie de Tancien^ 




avoit éprouves. 

En sortant de l'A^Dra, Pausanîa.s va au 
Gymnase de Ptole'aaee (p. 39)> qui n*exls- 
coït pas à répoque dont il s*agit dans mon 
ouvrage; & de là, au temple de The'sée, 
qui existe encore aujourd'hui. La distance 
de ce temple à Tun des points de la cita- 
delle, m'a été' donnée parM-t'oucherot, ha- 
bile ingénieur , qui avoit accompagné en 
Grèce M. le comité de Choîseul-GouflEler, 
et qui dépuis , ayant visité une seconde, fois 
les antiquités d'Athènes, a bien voulu me 
communiquer les lumières qu'il avoit tirées 
de l'inspeûion des lieux. 

J'ai suivi Pausanias jusqu'au Prytanée(p. 
41). De là il m'a paru remonter vers le 
hord-est. M y trouve plusieurs temples, ceux 
de Sei'apis , de Lucine, de Jupjtfer Olym- 
pien (p. 42 ). Il tourne à l'est, et parcourt 
tKi quartier oui, dans mon plan, est au de- 

Tome II. d 



i6z K O T E î: 

ti»fs ée h vMie^ et qui ife «on ^befnps f «e» 
noic^ puisque Us muraiiTes Soient detfui*. 
ttf. Il f yislte les jardins jde Vénus, te 
Cfnotarge, le Lycée (p. 44). U passe THis- 
stif , et va a« Stade (p. 45 et 4^ }. 

fe tffti pas suivi Pausanîas dans cette rou- 
te 9 parce 'qae ^osieurs des monuoieos qa* 
on y rencontroit, Soient postérieurs à mon 
époque > et que les autres ne pouvoîent eo» 
tccr dans le |<an de l'intérieur de h vîlLe': 
mais je le prends de n(»iYean pou^ guide , 
lors que de retour au Prjrtanée, il se refld 
à la citadelle , par la rue des Tri^pîeds. 

Ri7B DIS Trbpiiix. Elle étoît ainsi nom** 
mée, suivant Pausanias (i), parce qu'on jr 
vojroit plusieurs temples où Ton avolt ptacé 
des trépieds de bronze en l'honneur des 
dieux. Quel fut le motif de ces coosécra^ 
rions? Des viûoires remportées par les triV 
bus d*Atfaèoes auK con^acs de musique & 
de danse. Or, au pied de la citsideU^y dii 
cèté de Test, en a découvert plusieurs in- 
scriptions qui font mention de pareiHes yî- 
Aoires (t). Ce joli édifice, çopnu mainte- 
nant sous le nom de Lanterne de Démos^ 
tfaène, falsoit un des ornemens de la rue* 
Il fut construit en marbre , à Tocc^slon du 
prix décerné à la tribu Acamantide, sou» 
Tarchonçat d'Evaenète (s), i'an 331 avant 

(x) Pausan. lib. i, <rap. lo, p. 4^. 

(a) Chandl. travels in X^reece, p. 99« Id* 

înscr. in not. p. XXVIL 
(3) Spon, t. 2, p. ^00. Whel. book 5, 

p. 397, Le Roi, ruines de la Qrèce^ 



>I O T E S. 3(Î3 

'J. C«) un an après c(ù*Anacharst« eue quitte 
Athènes, :Près de ce monument fut trou- 
*'vée, dans ces derniers temps, une inscrip- 
tion rapportée parmi ^celles de -Mr. Chan- 
dier (i). La tribu Pandionide y prescrivoit 
d*e'Iever dans la maison qu'elle possédoît en 
cette ^ rue, une colonne pour un Athe'nien^ 
nomme' Nicias, qui avoit été son Chorège., 
et qui avoit remporté le prix aux f tes de 
Bacchus, et à celles qu'on nommoit Thar- 
^éliesrll y étoit dit encore> que désonnaîs 
( depuis r archontat d'Eudide , Tan 403 ,avant 

J. G.) 5 on inscriroit sur la mtme colonne 
es noms de ceux de la tribu, qui, en cer- 
taines fêtes -mentionnées dans le décret;, 
remporteroient de semblables avantages. 

D'apiiès ce que je viens de dire, il est 
visible que la rue des Trépieds longeoît le 
côté oriental de la .citadelle. 

OoEuM DE Pekicl'Es. Au bout de la rue 
dont .je ^iens de parler, Se avant que de 
parvenir au thelcre de Bacchus, Pausanla^ 
trouva on édifice dont il ne nous apprend 
pas la destination. Il observe seulement 
qu*il fut construit sur ie modèle de la ten- 
te de Xerxès, ôc qû ayant étp biûlé pen- 
dant le siège d'Athènes par Syla, il fut re- 
fait depuis X^^X RapprocWos de. ce témoi- 
gnage les notions qtie d'autres .auteurs nous 

part. ï, p. ao. Stuart^ antïq. ^f/Atbens, 

•clwtpr. 4i p. 27. 
(f) ChandL inscript, part, .2 » p. 49 , itid. 

in aot. p. XXII. 
(2) Pausan. lit. i, cap. 20, p. 47. 



5^4 NOTES. 

ont Lissées sur Tancien Odéum d'Athènes; 
Cette espèce de Théâtre (i) fut élevé par 
Périclès (i), & destiné au concours des 
pièces de musique (3): des colonnes de pier- 
re ou de marbre en soutenoient le combîe, 
qui étoît construit ies antennes & des mâts 
enlevés aux vaisseaux des Perses (4.) , & 
dont la forme imitoît celle de la tente de 
Xerxès (5). Cette forme avoit donné lieu 
à dwS plaisanteries* Le poète Cratius, dans 
une de ses comédies , voulant faire entcn* 
dre que la tête de Périclès se termînoît en 
iSointe, disoit que Périclès p^rtoît lX>déum 
"s.ir sa tête (6). L'OJéum fut brûlé au siè- 
ge d*Athènes par Solla (7), de réparé bien- 
tAt après par Ariobarzine, roi de Cappa* 
doce W. . ^ 

Par ces passages réunis de difFérens au- 
teurs, on voit clairement que 1* édifice 
dont parle Pausanias , est le même que 
rodéum de Périclès; fc par le Passage de 
Pausaniis, que cet Odéum étoît placé en- 
tre la rue des Tirépicds, & le théâtre de 

(i) Suid. îu û/a*. Schol. Aristoph. in vcsp. 

V. II 04, 

(:-) Plat, in Pfcr. t. i, p. x6o. Vitruv. lib. 
5) c. 9. Suid. ibid. 

(3) Hesydi. in û/^. 

(4) .Vitruv- ibid. ïheophr. charail. cap. 3* 
(s) WiA. îbhf. 

, ip) Cratin. ap. Plut. ibîd. 
li) Àppîan. de bell. Mithrid. p. 331. 

(5) Mém. de Tacad. des bell. lett. t. 233 
Jiist. p. 189. 
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NOTES. iCi 

(a.cchus« Cette positloo est encore confîr* 
née par l'autorité de Vitruve , qui met 
*Odéum à la gauche du théâtre (t). Mais 
?a4isanias avoit de'ja donné le nom d*Odéuni 
k un autre édifice. Je répondrai bientôt à 
lette difficulté. ^ 

Th£atre de Bacchus, a Tangle sud-ouesi 
3e la citadelle, existent encore les ruines 
d'un théâtre qu'on avoit pris jusqu'à pré- 
sent pcMir celui de Bicchus, où Ton repré- 
sentoit des tragédies & des comédies. Ce- 
pendant M. Chandler {%) a placé le théâtre 
de Bacchus à l'angle sud-est de la citadelle; 
Se j'ai suivi son opinion, fondé sur plusieurs 
raisons, i.^ A l'inspeâion du terrain, Mr^ 
Chandler a jugé qu'on avoir antrelols cons- 
truit un théâtre en cet endroit ^ &Mr. Fou- 
cherot a depuis vérifié le fait. 2.** Pausa- 
nias (3) rapporte, qu'au dessus du théâtre 
oa voyoit do son temps un trépied , dans 
une grotte taillée dans le roc ; & justement 
au dessus de la forme théâtrale reconnue 
par Mr. Chandler, est une grotte creusée 
dans le roc, & convertie depuis en une é- 
glîse, sous le titre de Tanagia spiFiotissay 
qu'on peut rendre par l<lotre Dame de la 
Grotte. Observons que le mot spUiotissa 
désigne clairement le mot rrv^cfi^f , que 
Pausanias donne à la caverne^ Voyez ce 
que lt% voyageurs ont dit de cette grot- 

(1) VitruY. lib. 5, cap. •; 

(1) Chandl. travels in Qrcece, p. 64. 

(3) Pa^i«an. lib. i, cap. ii, p. 49* 

Q 3 
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ce (ï). II est vrai qn'a» dessus ia théltre 
du sud-ouest , sont deux espèces de niches ; 
miis elles ne siuroîent, en wcune nunîè- 
re, être coniondUes avec la grotte dont par- 
lé Piusaniai, i.o Xenophon'(x)~, en pzrlànt 
jff l'exercice de la cavalerie, qui se fai- 
sait au Licée, ou plutSt auprès du Licéé, 
dit: " Lorsque les cavaliers auront passe 
l'ingle du tHéâcre qui est à l'opposite, Sec. " 
donc le théâtre etoit du côté du Lycée. 
Ai," J'ai dît que dans Tes principales fêtes 
des Atlicniefls, des chœurs tirés de chaque 
tribu se disputoienf " " " " ise A 

d'e la muilqje; qu'on iu vî- 

â^rieuse un trépied [t aux. 

jleuic ;. qu'au dessous e , on 

gravoit spn'nom, cet avolt 

entretenu le_chœir i elque- 

fois celui dû poète te fes" 

Vers , OU" de l'institn xercé 

lis afleurs (.}}i- J'ai temps 

d'e Pausmias, il exis ans la I 

gtorte qui étoit au di Au- 

jourd'hui même on v cette ' 

grotte une espèce d'à , cliar- 1 

gé d'e trois inscription» tracées en diff&ens 
temps , en Thonneur' dé d&uir tribus qui a^ 
Toient rertpOrtiî le poir (+); Une dié ces i 

(i) \rhel. a }Wrn. p. 36t. 5pon, t. 1, p.- 
97. Chandl. travels in G'reece',-P> 6z. 

(t) Xénoph. de tmg. equît, p. f^g^ 

(3) Plut, in TRemisr. t. i, pag. ii*. 

t^ wHel. ibid. Le Rot, roin. de li Grè- 
ce, r. 1, p." s 




txMfipd^t^ tét de l'hall: i^ô avanr )w C. , 6t 
ix*est postérieure qiic? de «(uelque^ ànnéesi^ an' 
i^jrage^ d'AnaCharsis,' 

D>èr ^'CW tFouVè à rmrÀnké de 1»^ et» 

tâdelle') du côté du^sud'-esc,^ lels m6fmiiieii# 

âevér pàvte ceu* qui*» avpîent iïé aSttroi 

dTans Ibs combats que^ Ton ctonn^it c( 

néméilt «I tJtéâ^tré U)* cfif ésv (biîdé à _ 

ser que le tbéâtf e de Bacchu» éSolt phcd à* 

Ia suite de la rue des Trépieds*, A twrétî- 

sèment à Tew^it ôà Mr. Chandlei» le sujk 

pùse. En tncty comme je le dis dans cft' 

diouâàoie dhapirrey les'tlroph&s ées vsdn*^' 

^CfAt^ dievoient étte dlàprès^ <ïu chanip de' 

Les^ auteurs» cpui vÎTbîéiït à» T^^qu» qn# 

yài dbtSsie?, ne' parlent que c^un* tbéâtrey 

Celui dont on voit les ruinée à* f angle sud- 

<meK de' ïa» citadelle y u*existoit done pas- 

ée leuts temps. le le pTrenJsv avec Mn 

Cîh«fdlef, ^our l'Odëaim qt^Rérodfe?^ filsd'At^ 

ticu8>, fit Côïistrïiire environ jfsde ans a^réi 

êc adiqlfôf PhilostFiJte donne (e nona de tnéâ;» 

tte {%% " Uodè'um de Ratras , dit Pauito^ 

^, nia^ (3^)5 s€^it Je^ plus beatir detous?^ s^il 

,, n'étoît effacé par c^elui d'AtKénes > qnî 

^ surpasse; tons les sëtres*' en grandeur' de 

^ en magnificence. C'est Hécodè TAthé- 

^i ttfcrf qui l'a fait i arprésr la nfttft êc en 

'^ l%K)nnc^ dç s^ femme; ]fe â*eri ai- pâls 

1) Uempst^. in Mid^'p; éi^tf. & 4i^ 
iy.Vhïlostr. de vir. sophist. in Herod« Jib; 
«> p. if t. 
' è^EWSio. lik 7, cap; 10, pi- 574* J 

Q 4^ 



^2 NOTE?. 

n paurM dans ma defscription de rAtri^^v 
}) ^rce >iu*il û'etoit pas commencé quand 
„ je composai cet ouvrage. " PhUostrate- 
remarque aussi que Te théâtre d*He'rçdeécoit 
un àts phis beaux ouvrages du monde (i). 
^âr. Chandler suppose que i'Odéum ou- 
jPptre d'Hérode, avoic été construit sur 
"es ruines de i*Odéunr de Férîclès. Je lie^ 
purs tcre de son avis. Pausanias qui place 
ailleurs ce derofer édiirce» ne dit pas, co- 
parlant du premier, qu'Hérode Te rebâtie , 
ma qu*ils le fit, #*»*»y«r/w. Dans la supposi- 
tion de Mr. Chandler, I* ancien Odéum au- 
rott été à droite du théâtre de Bacchus, 
tandis que, suivant Vitruve, il étoit à 
gauche (z). Enfin, f*ai fait voir plus haut 
que rOdéunr de Péricles. étoir a J*angle sud* 
est de la citadelle. 

On conçoit à présent pourquoi Pausanîas. 
en longeant le cô^té méridional de la cita* 
itïïe^ depuis Tangle sud-est, où il a vu le 
thâtre de Baccbus, ne pirle ni de TOdéum, 
ni d'aucune espèce de théâtre: c'est qu*en 
effet il n'y en auoit point dans l'angle sud* 
ouest, quand il fit son premier livre, qui 
traite de TAttique; 

Pntx. Sur une coltine peu éloignée d# 
la citadelle, on voir encore les. restes d'un 
monument qu'on a pris tantôt pour l'Aréo- 
page (3),. tantôt pour le Pnyx (4)» d^auires- 

(i) Philostr; îbîd. 

(2) Vitruv, lib. 5, c. 9. 

(3) Spon, voyag. t. 2> p. iiô. 

(4) Chandl.travels^ in Qreece^chapt. 1 3;^ i^^t. 
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fois pour rojiéum { ). Cest un grand es- 
pâ<îe dont l'enceinte est en partie pratiquée 
dans le roc, & en partie formée de gros 

Quartiers de pierre taillées en pointes de 
ianunt. Je le prends, avec Mr. Chand- 
Jer, pour la place du Pnj^x, où le peuple 
tenait quelquefois ses assemblées. En efFi^t; 
le Pnyx étoit entouré .d'une, muraille (2) ; 
il se trouvoit en face de TAréopage (3); 
de ce lieu on pouvoît voir le port du Pi- 
rée (4). Tous ces caraâères conviennent 
au monument dont il s'agit. Mais il en e:t 
un encore plus décisif: ^' Quand le peuple 
yy est assis sur ce rocher, dît Aristopha- 
5, ne, Sec. (5); " & c'est du Pnyx qu'il 
parle. J'omets d'axitres preuves qui vien- 
oroient à l'appui de celles-là. 

Cependant Pausanlas paroit avoir pris 
ce monument pour TOdéum» Qu'en doit- 
on conclure f" Que de son temps le Pnyx , 
<ïant il ne parle pas, avoît changé de nom, 
parce que le peuple ayant cessé de sy as- 
sembler, on y avoit établi le concours des 
musiciens. En rapprochant toutes les no- 
tions qu*on peut avoir sur certe article, 
on en conclura que ce concours se fi t , d'abord , 
dans un édifice construit à l'angle sud-est 

(1) Wheh book 5, p. 381; LçRoî, rui- 
nes de la Grèce, t. i, p. 18. 

(2) Philochor. ap. schol. Arîstoph. in av. 
V. 998. 

{3) Lucîan. în bîs accusât, [t. 2, p. Soi. 

(4) Plut, in Tbemîst. t. i, p. ixu 

(5) Aristoph. in equit. v. 751. 
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de la citadelle; e'est VCfiéxmdePêiîc^^sr 
ensuite dans le Pfiy?; c'est rodéiim» dont 
Parle PiùsanîaST enfih, sur le tKéâkfe d6nt 
n reste encoure une' partie" à: Tângle' sud- 
ouest de la citadelle;, c'est PÔdéanfi d*Hé- 
rode y fils d'Atticus. 

TkMPLE ïSu J^PiTBT OiyMPiEN. . Xtx ilord" 
de la citadelle, subsistent encore àet rui- 
nes magnîSques qal ont fixé Pittentîorf des^ 
voyageurs. Qaelqties-uiîs (îj dnt cm y re-- 
conhoître les restés; de ce' supïrbe temple 
dèJupîW'.^Jy'rnpiény que* Pîsistrate avoîe 
c5t>mmèncé', qu'on- tehr^ pkii tî*ùoe fois d\- 
diëver, dont Sylla fit tràfisporter Ics^ co* 
Ibnnès^à Rome; Si qd' fut enfin rcéàfali 
pàt Hadrien (t). Ils' s'étoîeût fondés sur 
le récit dé PàusaTiîas, qui semblé en ^ effet 
indiquer cette position' (3); maïs Thucydi- 
de (4)- dit' formellemeiit , que* ce* temp?é* 
étoît au sud" dé là- citadelle; âc son témoi* 
gnâgnè est accompagné de détâîfr ^r ire- 
p.?rmEttertt pas d'adopter' là correaîbn que 
VkHa 9c Pàirimier proposent de fiare au* 
rexte de Thucydide; Mr. S^uart (5) s'est 
prpvalu def râiîtorité de cet historien , pour' 
:>!Vcer le terfiple dfe Jupîter' Olympien zwt 
îîid.est de la citadelle y d»ns nft endrdît ùifc 

(1) Whef. book 5 , Tp. 19*. ^pàny t, «> 

p< lot. 
(%) Meurs. Athen. Attic; lifc^ i, c; i^. 
(3) Pausan; lib* i , cap. jS, p. 4%%. 
(4.) TKucyd. lib. a, cap. i^: 
(5) Siiurtj antiq. of AtheAs> cSa^pC. y> 

p. «3. 
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élA'itejxc encore ée gt^nàet cdionnes iquet 
^on appelle cotmmtaémeni colonnes d'Hap. 
àrien. Scm^ opinion a été coinbattuer par Mi^ 
le Roi (x), <jui prend pour un reste da Pan- 
théon de cset empereur les colonnes dont 
îl s*apt. Malgré la déférence qae j'ai pont 
tes lamières d^ ces deux savans voyagenrs 
î^àvois d'atord soupçonné que le temple dé 
Jupiter Olympîeti , placé par Tfiucydide aa 
5ud. de^ la^ citadelle, étpic un vieux temple', 
cfui, suivant une tradition rapportée par 
Fausanias (2), fut, dans le plus anciens 
temps , élevé par Dfeocafion , & que celui 
de la partie du nord avoit été fondé par 
Pisistratei 0e cette mamère on concilie- 
nt Thucydide avec Pàusatiiaifs; iflais co^-^ 
2tte il en^ résultent t de nouvelles dificul<» 
tés, far pris le* pskrti de ttacer au hasard 
dans mon pflan, un temple de Jupiter Olym- 
pien au sud de la citadelle. 

Mr. Stuart a pris les ruines qui sont att 
nord, pour les restes du Pd^cile (3); mais 
je croîs avoir prouvé que ce célèbi'e portî-^ 
que tenait à la place publique, sîtu^ au« 
près de 1% porte Dipyle. D'ailleurs , VéiU 
fice dont ces mines iaisoient partie, paroft 
arvoir été construit du temps d'Hadrien (4)^ 
ïk devient par là étranger à mon plan« 



(i) Jat It<», ruines de la Grèce , u %y 

%) Pàusam îbid. p. 43; 
1) Stuart , ibid. p. 40. 
(4) Le Roi, ruiftes de la Crèce^ t. %9 
p; 16. 
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Stad£. Je n8 /ai pas ùguïé Jaa et planv 
parce que je le crois postérieur aux temps 
Jout )e parler 11 parole en effet, qu'ai» 
aiècle de Xénophon y on s' exerçoit ^ la cour- 
se, dans un espace, peut-être dans un che- 
mîn- qui comnaençoit au Lycée, & qui se 
proiongcoic Yers.lesud, 5ou$ les murs det 
h ville (i). Pe\i de temps après', Kcrateur 
Lycurgye fit applanir âc entourer ée chaus* 
se'es un terrain-, qu^un de sts zirûs avoic 
cède à la république (z). Dans la suite ^ 
Hérode, fils d*Atticus-: reconstruisit & re- 
vêtit presque entièrement de marbre le 
Stade dont les ruines subsistent encore (j),. 

Murs db la ville. Je supprime plusieurs 
i[<jastions qu'on pourroît élever sur les mu=* 
railliig qui entoufoient le Pîrée & Muny- 
ehle , sur celles qui du- Pirée & de Phalè^ 
re. aboutissoient stux mûrs d'Athènes. J» 
ne dirai qu'un mot de l*enceinte de la nU 
k. Noiis ne pouvons en déterminer la for- 
me; mais ndus avons^^ quelques secours pour 
en eonnoître à^peu-prés rétendue. Thucy^ 
dide U) faisant TénuiBératioti des troupe» 
nécessaires pour garder les murailles, dit 
que k partie de fenceinte qu'il falloit dé^ 
feadre, écoic de 4, st^es ( c'est -i- dire ^ 

(1) Xenopîi. Iiist.^CÎraBC. lil>. i, p. 47^. 
Id. de iftaiSst. equit. p. 9^9; 

(2) Lycuig, ap. Plut, x reth. vitr t. 2 ,. 
p. Sf^r. 

(3) Pausan. fib. 1^ cap. 19. pt 4^. P^l* 
lostr. de vit. sophist. lib. 2 , p. S5^*^ 

M Thucyd. lib. z,^ çap, 1^., 
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40^3 toises & demie ) & qu'il restoîc une 
partie qui n'avoic pas besoin d*étre défen- 
due: c^étoic celle qui se trouvoit entre les 
deux points où vcnoient aboutir d'un coté 
Je mur de Phalère, âc de l'autre celui du 
PIree. Le scholiaste de Thucydide donne à 
cette partie 17 siades de longueur , & com-' 
pte en conséquence pour toute fenceînte 
de h ville, 4o stades ( c*est-à-direy 567a 
toises j ce qui jEçroîc de tour à-peu-près 
deu^ fieues oc un quat, en donnant à fa^ 
lieue 2500 toises). Si Ion voufoit suivre 
cette indication, le mur de Phalère remon- 
teroît jusqu'auprès du Lycée; ce qui n"e$t 
pas possible. Il doit s'être glissé une fa^-» 
te considérable dans le scholiaste. 

Je men suis rapporté à cet égard, tfnsi 
cjue sur la disposition des longues murail- 
les, Se de$ environs d'Athènesr, aux lumiè- 
res de Mr. Barbie , qui , après avoir étu-^ 
die avec soin k top<^raphie de <rette vil-^ 
le, a bien voulu exécuter le foible essai 
que Je présente au public. <3omme nous 
différons sur quelques points principaux de 
l'intérieur, il ne doit pas répondre des er- 
reurs qu'on trouvera dans cette partie du 
^îan. Je pouvois le couvrir de maisons , 
mais il étoic impossible d'en diriger les 
jue$# 



îTf NpT.t.s:. 
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' Sbr 'ileux: înscrîdtîbns' . faypottî^es 
' / " dans ce Chapitre- 

/aî rendu le mot ÈAIA'AÎK.^, qaî'sè trou- 
te dans le terte Grec, par ces matSy avoif. 
composé la pièce , myoit fait la tragédte<. 
Cependant, conrrae il signifie quelqueîpisj. 
éPOoir dressi les aBâurSy je ne' réponds ^a^ 
de ma traduâlon. On peut voir sur ce\ mot 
fe notes de Casaubon sar Acfiérjée ( lit. 6i 
cnfi 7. p. *^o. ) ; celles de Tayter sur îé 
lhartfre de Sani;ivi^icfi (p.7i« ) î Van Daie siw 
lërtxjmustses (4i»4t6.};,& d'autres encore. 

M^JWE CHAPItRE Vao. 23^. 
Sur la manière d*^claîrer les temples; 

JLes' teinples n^âvoient point de fenctV^sr*- 
les' uns ne" recevoient de jour cpie par* la. 
porte j en d'autres,' on suspendoît des lam- 
pes devant la statue principale (i); d'autl-es 
ctoîènt divisés en trois nefs , par deux rangr 
de colonnes. Celle du milieu étoit entière- 
ment découverte, « âc: suffisoit pour éclairer 

{i)è 5trab. lib. ^, p: 396. Pausl^h. lib» x^ 
cap» %6, f. d> 
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fts Bâs^côtér qui' étoloir Convem {ï)l i^Ed^'- 
grandes arcades cju'oh apperçoit dîtes. Icf 
orties latémlcs d'un* vsmpletqnl safaiséa 
encore- parmi les ruines d' Agwgente: î^)^: 
ont été ouvertes^ lôngTtemps. après, sa. con-- 

siï4idion*« 

I 

MÊME. CHfA.PlTR.-Ê Pag; 237:. 

Sur lel coloiïnes de rîhtGTÎëur des? ,: 
' . ifemples;. 

- . * . 

If ' " : '■ ■ • .■"-... • 1 

il parcrît que , pai*mî' les- GrêC/^ -fes tefi% 
j*fès furent d^'abotd très petits; Quand ^^Jeiur 
donna de plus^ grandes proportion^ ,. oK^inrn- 

Sina d*cn soutenir le toît par un seul '^tag: 
e colonnes qui s'élèvoit jusqu'au co^ible^ 
C'est ce quon avoir pratiqué dans un âo 
ce^s ancienîs temples dont j'ai vu lès^ ruines 
à Péstum: 

Dans lâ suite ,- au- lîeu d'un" seul rang de 
colonnes, on en plaça deux; & aters les 
remplfes furenr divisés en' trois nefs^ Tels 
ctoîent celai de Jupiter à- or/mpie, Com- 
me le téoîoîghe Pausaniw: (1) ; et'cefuî de 
Minerve^ à AtKènes, comme M. FôucHerot 
s^én est assuré. Le temple de Minerve à: 
Tcgée" en Artadie,. construit par 5côpas,. 

(i) D'Orvil/e. Sîculi, càp; 5, gr. 
tu; ItKd. lib* I, cap. 45, p^ 6^3. 
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^toît du mcrae genre. pAUsanîa^ dît (i) 
que» dans les colonnes de T intérieur, le 
premier ordre écoic Dorique y et le second 
C'>rinthîen • 

MÊME CHAPITRE Pag. 257. 
Sur les proportions du Parth^aorr. 



s. 



ivant M. le Roi (i), la longueur de Cô 
temple est de 214 de nos pieds, 10 potrces 
4 lignes; et sa hauteur» de 65 pieds. Hva-^ 
luons ces mesures en pieds Grecs; nousau^ 
rons pour la longueur environ 227 pieds , 
pour la haTiteur, environ 68 pieds 7 pou- 
ces. OuyjrSMa largeur, elleparoît designée 
par w -iin d'hécatonpédon ( loc pieds) que 
les a^ttens donnoîent à ce temple. M. le 
RoI^M trouvé en effet que la frise de la 
façadï avojt 94 de nos pieds, & ro pou* 
ces; ce qui revient ^x 100 pieds Grecs (3)r 



(1) Strab. Kb. 9i p. 3^. Vitruv. lib* 3, 

cap. ff p. 41* 
(^) Le Roi , ruines de la Grâce > 1.'® pa.rt^ 

p. jo; 2.* part. pi. XXr 
(3) Id. ibid. p. 29, 
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MÊME CH'APITKIE V^ 239^ 

Sur la quaetîjtcdc lorappli^e à 
la stàtiie de Minerve. 

-X hucydUé dit (i) 40 talent; d'autres au-^ 
teurs (x) disent 44- i d'autres:, enfin ^ 50 (3)» 
Je m'en rapporte au te'moîgnage de Thucy- 
dide. En supposant que de son temps h 
proportion de Tor à l'argent étoit de 1 à 
13, comme elle Te'toit du temps d'He'rodo- 
te, les 4a.talens d*or donnerolent 510 ta- 
Icns d'argent, qui, à 5400 iiv. , Je talent , 
formeraient un total de 2,808,800 liv. Mais 
comme au siècle de Pe'riclès , la drachme va- 
loît au moins 29 sols, & le talent 5700 
Hv. (voyez la note qui accompagne la ta- 
ble de l'évaluation des mon noies, tom. i, 
Î). Ixxx,) les 40 talens dont il s'agit, va?* 
oient au moins 2,^5M^30oa livres. 

(i) Thucyd. lib. 2, cap. 13. 

(i) PhiIochor.ap.schol.Anstoph.în pac.v.^04. 

(i) Diod. Sic. lib. 12, p. 96. 
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J7* ï*OTE«. 

MÈMM CHAPITRIE Pmà x^ 



sur Iff sata&' de* Midenre; 



L 



DAMMt At)f^ vécues ^itbe loM^e^ diiit-' 
4Uer, qui dèToît' êec^' ea- ivok«« LVgidey 
on h' peant dé la^ chèyre Amàttbé^)' contrôle 
ja poftfftie', Se peut être soii^ bras* gauc&eV 
comme orv lé voit sur qu^lcfUes-unes* der ses 
statcHc^; Sur 1er bôPà ié Vé^d'^^ éta^eat ar*- 
t^ché^ de^ sêx^l^is'y dkns^ le cb^iitip y c^nrevt 
d'ëcAîlIey de' s&rptnsy paroîssdt U tçtff d« 
Uféduse, G*êsr ainsi que f'égMcr esr nepréi 
stntée d'MiIesmonumens^&dans'Ieà auceuFS^ 
anciens (i). Or, Isocrate qui yirùlt encore 
éhmt- 1^ cennps oà* jt suppôt- le jeaue Ana^ 
charshr cn^ Grèce , obstne (2) qu'on avtwt 
volé Ift (Sorgoïiium ; & Suida* (3)*;, cnr paiît 
lànt du même fait, a^iffute qu*ir ^(voir écrf 
arraché de la statue de Minerve. Il par oit, 
,j[)ar,«n, passage de Plutarque U)V 9^3 paf 
4ce 4Tiot , ;îl fiu^ entendre Tégide; 

Voyons à pf^feerit dé quoî étoît faîtfe Té- 

gîde enlevée à h ^statuer O'htre^qu'dn ne 

>rauroît pas volée., sî elle n'a voit pas été 

d*une: outi^re; prà^euse^- Philochorus nous^ 

•% . 

• / ' j, ' 

. ' * " ■* • fc 

* .* . ' r» • 

(iy virgii. «wid: ^ih. -B, r. f^f. ^ 

(2) Isocr. adv. Oallrmî ê 2', p.* iri.- 
Cj) Suid. in */A«iîtfy^T ; •* ..;• 

(4> Plut, in Thdmf^jp^iV.Vi tife»'!^/;." 



^tpfUeénS (i)?qEie fer livdit: Jmat oir sr pltl^ 

pens- Il ne' s'agir pafe- k-i d' uit* serpehr qvm^ 
l'artiste avoit' placé aux pieds de la; Dées- 
se. Ce n'êtoir qu'an acCfessôrryuir atci-îlïtit, 
qui n'èxîgeoit aucune^ maçtiificence. D'ail- 
leurs y PhilbchîoruS' parlé de serpens au plu- 
riel. 

Je' conclus de ce' que je viens dé dire»» 
que Phidias avoir fait en oc les écailles j^ 
Gditvrcrtént F^idè,* âc l66- serpens qui é- 
toient suspendus^ tout autc^r^ C'est' ce qui 
est eoniirmé par Pàusàusias (2). Il dft que 
K!i&e]:ve »vok: sur sa poitrine une céce de* 
fiféduse en ivoire;: retnaEqpe- InutUe, si 
l>g}dé étoitdé Janrréme' madère,. & si sa* 
tetfr n'étoir pas relève par' le fcnd^ d'or 
stt lequel oiv i'avoit appUrjuce. £es alfes^ de 
fa Viûoire que Minerve' teaoir dans- ses 
mains, étoîent aussi en or. Des voleurs 
qui s' introdulsiirent dkns le temple,, trouve^ 
renflés môyeas dfe les décacKer; &y Vê- 
tant 4îvîsés pour en partager Je prix,. ils se 
ttattrent elix-Tnéniés (3). 

D'après différens indices que je supprî- 
Bre"> on peut pr^umer q«e les bas-reliefs 
du casque, du bouclier, de la chiaussare^, 
& peut-être du piédestal, étoîent- dur mê- 
me. niitaL La plupart dé ces omemeos 

(1) pKîloch'or. ap. scfiol. Aristoift îo" I?c; 

V. 604. ' 

fVy Pausan. lîb. i*, cap. 14;, p. 5^^ 
Gj) Demost?K; irr TîmcfeJV p; 7^ 'Uipian. 

ibid:.p..tox.. - ^ /'M 
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sukhtoîeiit encore à TépoQue que 'fs! choi^ 
sia Us furent enJevës quelque ceoips après ^ 
par im nommé Lacharès (i)« 

CHAPITRE XIV Pag, 259. 

Sur les pr^sîdens du Sénat d'AtKènes- 

1 out ce qui regarde les oflficiefs du Se* 
nât> À leurs fonôioos, présente tant de 
diflicultcs, que je me contente de renvo- 
yer aux savans qui les ont discutées, teif 
que Sigonius (de republ. Athen. lib. 2, cap. 
4. ) ; Petav. ( de doflrîn. temp. lib. 2 , cap. 
i,)i Doclwel. (de Cycl. dissert 3, $. 43); 
Sxm. Pet, (leg. Attic. p. iSS) j Corsin. (fkst. 
Attic. X , dissert. 6 ). 

MÊME CHAPITRE Pag. 26^. 

Sur les décrets du Sénat & du peuple 

d'Athènes. 

Xvien ne s'cxécutoît qu'en vertu des lois 
& des décrets (2). Leur différence con- 
sistoit en ce oue les lois obligeoient tous 
les citoyens» oC les obligeoient pour tou- 
jours; au lieu que les décrets proprement 

(1) Pausan, Jib. i , cap. 25, p. 61. 
(2} Deœosth, in Timocr. p. 787. 
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dits, ne regardoient que les particuliers, 
& n'étoient que pour na temps. ' Cest par 
un décret, qu'on envoyoit des ambassadeurs , 
qu'on de'cernoit une couronne à un cytoien 
occ. Lorsque Je décret emBrassoit tous les 
temps & tous les particuliers, il devenait 
une loi. ^ < 

CHAPITRE XVII, Pag. 304. 
Sur un jugement singulier de rAréopagc. 



A 



,u fait que je cite dans le texte, on peut 
en ajouter un autre qui s'est passé long- 
temps après, & dans un siècle où Athènes 
avoit perdu toute sa gloire, & l'Aréopage 
Conservé la sienne. Une femme de Sicyone , 
outrée de ce qu un second mari , & le fils 
qu'elle en avoit eu, vcnoient de mettre à 
mort un fils de grande espérance, qui lui 
restoit de son premier époux, prit le parti, 
de les empoisonner. " Elle fut traduite de- 
vant plusieurs tribunaux qui n'osèrent ni la 
condamner, ni l'absoudre. L'affaire fut por- 
tée à l'Aréopage, qui, après un long exa- 
men, ordonna aux parties de comparoître 
dans 100 ans (i). 

(x) Val. Max. lib. S, cap, i, AuJ. Gell. 
lib. 12, cap. 7; et aiii. 
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CHAPITRE Jffi, Pjtfi. ^5^ 

Sur le Jeu (les de5. 

XVlr. OB Psiftisc aTolc acquis un cal^idri^r 
ancien,, orné de dessalns. Au mois He jan- 
vier.» était représenté un joueur quît«nort 
un cornet dans sa nuîn, & en versoit des 
dés dans une espèce de tour -placée sur te 
bord du ^datm^r (i). 

MÊME CHAPITRE, Pjig. 37^ 



PrÎK <ie diverses inarchaodîses. 



j 



_ ai ttpparté dans .Je texte ,1e ^prix de qvtéU 
tjucs comestibles, tel qu'il ^oit à Athènes^ 
du temps de Démostl^ne. Environ €0 ans 
auparavant ; du temps d* Arîsto^ne Ja 
journée d* un manœuvre ^aloit 3 oboles 
(9 sols) {^); uncbeval decourse, "ii mines ou 
1200 dracnmcs .< lo'Jo livres) (3); un man- 
teau, ^o drachmes (iX livres); une chaus- 
sure, 8 drachmes (7 Jîvres 4 scJls) (4). 



(i) Vales, in Harpocn p. 79. 
(2) Aristopb. in eccles. v. 310. 
{3) Id. in nub. v, 1217. 
(i) Id. in Plut. v. 9«j. 
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M:ÊM1£ CHAPITflE^ Pag. ^75; 

Sur l^ tlen^ ^^^u^ Di^iïK»tliènç amt eus 

dç -son père. 

%je père 4e Démo$tliène pawok pour étrç 
riche (i) cependant [il tfavoit laissé à sou 
fils qu*e»yiron 14 talées, environ 75>^oo li- 
vres (i). Voici quels ^toî^t les principaux 
effets de cette sujecession: 

!.• Une manafàâure d'épées, où travaîl- 
loîent. 30 esclaves (3). Deux ou trois qui 
«toient à la tête, valoient chacun 5 à 600 
drachmes, environ 500 liv.; les autres, au 
moins ',300 drachmes , 270 liy. ; ils rendoient 
par an ^o mines, ou 27,00 liv. tous frais 
dëduîts.-a.» Une mauufaûm'e de lits, qui 
occupoit 20 esclaves, lesquels -^aloient 40'* 
mines", ou 3600 liv,: ils rendoient par an 
iz. mines, ou 1080 liy. 3.« De Tivoire, du 
fer, duboîs(4); 3omines,ou 7200 liv. L*ivoi- 
re seryoit, soit pour les pieds des lits (5), 
soit pour les poignées & les fourreaux des 
«pées (6). 4.* Moix de galle, & cuivre; 



(i) D^nosth. în Aphob. p. I96, joi, 504- 
(i) Id îbid. p. S95. 

l) Demots* în Aphobs. p. 189. 

4) id. ibid. 

(5) Plat. ap. Athên. lib. 2, cap. 9 . p. 4t. 

(6) Demosth. ibid. p. 89?. Diog. Laert, 
iib. 6> $. 6s. 



[ 
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70 mines , ou 6360 livres. 5»* Maison; 
îo- mines, ou. 2700 litres. 6.^ Meublej, va- 
ses, coupes, bijoux d'or, robes, & toilette 
de la mère de Dëmosthène; xoo mines, ou 
ëooo livres. 7.** De Targent prêté, ou mis 
dans le' commerce, &c. (i) 

<i) Demosth. îu Aphob/p. 896. 
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